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QUATRIÈME PARTIE. 



QUANTA UAIITZ 


Sjpsi foninu.i 1,1 ijunrla parti Itr toril r ôe figurAS l priiimriimin ,V !>,ir h j tijinr . 


Ayssi comensa la quinla parlz île vicis e de figuras, Entre lasquals 
devem ysshamen (radar dornal. Doux dois vicis deveni (radar priinirra- 
nien. dels quais Iradam per es(a maniera. 

Barbarismes es una riciosa parlz doralio eu comunal parlar. Sors adiré 
fora dictai. Quar en diclalz lo soslcncm en alqus lorz. excusan per figu- 
ras. sogon que auzirctz en jos. Barbarismes vol dire allant coma eslranlia 
parladura en rcspirg duna diclio. Et en ayssi en so ques d<g que Barba- 
rismes es vicioza parlz doralio. appar que Barbarismes se fay en diclio. 
quar diclios es parlz doralio. cl en ayssi Barbarismes es vicis de diclio. 

Barbarismes se fay regularmen en quatre manieras per ajuslamen. per 
mermamen. |H-r mudamen. per trasporlamen de lelra. de sillaba. o de 
temps dacccn. 

Primierr.mrn per ajuslamen de lelra o de sillaba. De lelra coma vertu- 
dos per vertuos. Ile sillaba. coma guindolier. per guinier. lît aysso |iot hom 
haver per aqucsl verselz. 


Si pronuncias verlodus. 

I)c lelra creysli la diclios. 

K de sillaba guindolier. 

Per verluos cl per guinier. 

El nytals barbarismes seseuza per figuras soen segon ques cslal dig. 
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QUATRIÈME PARTIE. 


Ic; commence la quatrième partie ; dos vices 


et des ligures ; 


et premièrement du 


barbarisme 


Ici commence la quatrième partie : des vices et des ligures, entre les- 
quelles nous devons mettre aussi les orneniens. Nous devons donc d'abord 
traiter des vices. Nous en traitons de la manière suivante : 

Le barbarisme est une partie vicieuse d'oraison , dans le langage ordi- 
naire , c'est-à-dire bors de la composition. Car, dans la composition, 
on l’excuse quelquefois par des figures , comme on le verra plus bas. 
Barbarisme veut dire une façon de parler étrangère, par rapport à un 
mol. Ainsi, quand on dit que le lîarbarismc est une partie vicieuse 
d'oraison, il faut entendre que ce vice a lieu dans un mot : car le mol est 
une partie d'oraison. Le Barbarisme est donc un v ice de mot. 

Le Rarbarismc a lieu ordinairement de quatre manières ; par adjonc- 
tion ; par suppression; par mutation; par transposition de lettre, de 
syllabe, ou de temps d'accent. 

Premièrement, par adjonction de syllabe ou de lettre: de lettre, 
comme vertudus , pour verluos ; de syllabe , comme guindu'icr, pour (/Mi- 
nier ." ce qu'on peut connaître par les lignes suivantes: 


Si vous prononcer. Vertudus, 
l.o mot croit d'une lettre ; 

Il croit d'une syllabe, dans (juindulicr : 
Mis pour Verluos et pour (juinicr. 


Ile barbarisme s'excuse souvent par des Ggures, comme il a été dit. 
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Per njustair.cn tic temps daccen. socs can tlun acccn grcu fay lioin lonc. 
coma. 


Perforsa le que tostemps sias. 

Verays e calholicz creslias. 

La pcnullima tlesla tiirlio creslias creysh dim temps, sos assaber aqucl. 
(i. et en ayssi daccen grcu. fay hom lonc. El aquest vici exeuzam per 
figuras segon que auzirefern jos. en lus dirlatz dcls aidiez. Pero en los 
noels dirlatz. no volent pendre cxcusalio daccen. sinu eu la maniera ron- 
tenguda la jos en una figura apelada erlazis. 

E devetz saber que Iota dietios mens aeos'.umada a dire, reputam per 
figurativa. rauque sia propria ad aquels que son duquel lengalge. coma 
femtna e fernna. E quar comunalmcn boni ditz mays femna que femena. 
perso reputam femena. per figurativa dirlio. Cantquc femena sia motz 
acostumalz de dire per alcus. coma en Itozergue. El aysso dizem per 
esquivar granre de objectios quont nos poyria far. 

La segonda maniera de barbarisme se fay per mermamen de letra. o de 
sillaba. De letra. coma colomier. per colombier, etc per creij. so per soy. De 
si lia ha. coma folmens. per folamens. sal per salve, gar per garde. Et aysso 
pot hom baver, per aqucslz versclz. 

Can dizes colomier de ce. 

Mermns la dictio de. b. 

Ysshamens folmens se niescaba. 

Per folamens duna sillaba. 

Et aquest vicis seseuza mutas velz per figuras. 

Ysshamens se fay per mermamen de temps daccen can duna sillabn 
ques ha lonc oz agut acccn. boni osta un temps, cl en ayssi daccen lonc 
oz agut. hom fay grcu. coma. 

Complimen agro de lois lies. 

Salamos et Alexandres. 

Vcl ayssi Alexandres que naluralmcn lia lacccn principal en la pcnul- 
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Le Barbarisme a aussi lieu par adjonclion de temps d'accent , c'est-à- 
dire, lorsque d'un accent grave, on fait un long. Exemple : 

l'crforsa le que loslemps skis 
Verays e calliolicz crestias. 

La pénultième du mot crestias, savoir ti, croit d'un temps : et ainsi d’un 
accent grave, on fait un long. Nous excusons ce vice par des figures, 
comme on le verra plus bas, dans les ouvrages des anciens; mais dans les 
compositions nouvelles , on n'admet point d'excuse pour le changement 
d'accent, excepté dans le cas énoncé plus haut , et par la figure appelée 
extasis. 

Il faut savoir que nous regardons comme figuré tout mot qui n'est 
pas d'un usage ordinaire, quoiqu’il soit propre dans la langue; comme 
femena pour femna; car on dit plus communément ftmna que femena. 
C'est pourquoi nous regardons ce dernier comme uu mot figuré, quoiqu'il 
soit fort en usage parmi quelques personnes , comme dans le Itoucrgur. 
Nous disons ceci pour prévenir beaucoup d'objections qu'on pourrait nous 
faire. 

La seconde espèce de Rarbarismc se Tait par suppression de lettre ou 
de syllabe ; de lettre, comme colomier, pour colombier; cre, pour erey ; 
so, pour soij : de sy llabc , comme folamens , pour folmens ; sal, pour salve ; 
gar, pour garde. Cest ce qu'on peut voir dans ces lignes : 

Quand vous dites Colomier, 

Le mol est diminué d un b. 

De même Folmens est diminué 
D'une syllabe, étant mis pour Folamens. 

Ce vice s'excuse souvent par des figures. 

Il a encore lieu par diminution de temps d'accent, lorsqu'on ôte un 
temps d'une syllabe quia un accent long ou aigu, et qu’ainsi , d'un accent 
long ou aigu, on fait un grave: comme, 

Coin pli me 11 agio do tols bes 
Salamos et Alexandres. 

tiar Alexandres a naturellement l'accent principal sur la pénultième, et 
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lima, cl on nyssi deu hâter neeen lune, cl oslan liom un temps de In diclin 
pcnullima. cl eu ayssi fay liom daccon lonc. grcu. El aquesl vicis se pot 
exeuzar en los diclnlz ailliez, per figuras, mas no. en los dirlnlz nucls 
si no el cas cimlcngut en cxlazi. 

La lersa maniera de barbarisme se fay per mudamen de Ictra. o de 
sillaba. De lelra. coma Catalina. per Culmina. Belenguicr per Berenguicr. 
Canonge per Canorguc. De sillaba. coma, punh per jirmh. bulh per bolh. 
uuh per onh. El aysso pot hom baver per ai|ueslz vcrsclz. 

De Ictra mudar pron doctrina. 

Ter Itclengaicr c Catalina. 

Et de sillaba. sinh. c punli. 

O canl per onh. es pauzalz uuh. 

El aquestz vicis eseuzant ysshamens moins volz per figuras. Eucarns se 
fay jK'r mudamen daccen segon quom pot Iroliar en los ysshamples dessus 
pauzalz. El aquesl vici daquest mudamen daccen escuzam en los anliez 
diclnlz. mas non ges en los noels. 

Li quarta maniera de barbarisme se fay per Iranslnlio. so es per Irans- 
porlalio do lelra. o de sillaba. De lelra coma crainba. per cambra, drom 
per dorm. De sillaba coma nedeja per deneja. pataura per paraula. Balizi 
per llazili. Ysshamens se fay per transportait de h. coma granhola per 
granolha. Et aysso pol hom haver per aquestz verselz. 

Si drom per dorm pronunrinm. 

Translalio de lelra fam. 

E de sillaba si palauro. 

Pauzam per accordar amh aura. 

Granhola guerentia porta. 

Çiuo. h. ysshamens se transporta. 


Aquesl v icis es escuzables moins velz |ier figuras. Enearas se fay per 
transportait daccen segon quom pot vezer en los yssbemples pauzals. Et 
aquesl es escuzables en los diclalz antics. mas non ges en los diclnlz noels. 

Dig liavom que barbarismes se fay en quatre manieras regularmen. e 
dizent regularmen. quar en moins nuiras manieras se pol far. sos nssaber. 
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par conséquent un accrut long; et rn ôtant un temps de celte pénul- 
tième, on change l’accent long en grave. Ce vice peut èlrr. excusé dans 
les ouvrages anciens, par des figures ; mais on ne le tolère pas dans les 
compositions modernes , excepté dans le cas que contient l'extasis. 

La troisième espère de Barbarisme se fait par mutation de lettre ou de 
syllabe : de lettre, comme Calalina , pour Catarina ; Belcnguicr, pour lle- 
renguier ; Canonge , pour Canorgue : de syllabe , comme punh , pour ponh ; 
bulh, pour bolh ; unh , pour onh. C’est ce qu’on peut voir dans ces 
ligues : 

Le changement de lettre a son exemple 
Dans Bellcnguier et Calalina : 

Le changement de syllabe l'a dans Sinh et Punh , 

Et dans Unh , quand il est mis pour Onh. 


Nous excusons de même souvent cc vice par des ligures, il a lieu encore 
par changement d'accent , comme on peut le voir dans les exemples déjà 
cités. Nous excusons ce changement d’accent dans les ouvrages anciens , 
mais non pas dans les nouveaux. 

l-a quatrième espèce de Barbarisme a lieu par transposition de lettre 
oudesyllabc: de lettre, comme cramba, pourramàra ; drnm, pour dnrm : 
de syllabe, comme nedeja, pour deneja ; palaura, pour paraulu; Italhi 
pour Bazili. Elle se fait aussi par la transposition de là ; comme gtanhola, 
pour granolha. C’est ce qu'on fait voir par ces lignes : 


Si nous prononçons Droru pour Dorm , 

Nous fesons une transposition de lettre : 

Nous en fosons une de syllabe , si Palaura 
Est mis pour rimer avec Aura. 

Granhola porte la garantie 
Que h se transpose également. 

Cc vice est souvent excusable par des figures. Il a lieu encore par trans- 
position d'accent, comme on peut le voir dans les exemples cités. Et , dans 
cc cas, il est encore excusable dans les ouvrages anciens, mais non pas 
dans les nouveaux. 

Nous avons dit que le Barbarisme a lieu de quatre manières, ordinaire- 
ment , parce qu’il peut avoir lieu de beaucoup d'autres; savoir, par des 
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per v iciosas composilios de dielios. cerna son collizivs. fret, hyalz. me- 
Ihacismes. laudacismes. e granre daulrcs. segon quom |>ol vezer en jos. 


De &jljrntnma. 


I.e segons vicis es apelatz soloecismes. el es snloecisines vicis ques fay 
en las partz doralio. Knlre barbarisme e soloecisiuc es aquesia diferensa. 
Quar barbarismes es \icis ques fay en diclio. c soloecisines es vicis ques 
fay en oralio. El en ayssi barbarismes se fay en respieg de sengles dielios. 
e soloecismes en respieg de mutas dielios mal pauzadas en oralio. 

Soloecismes sc fay en doas manieras, la primicra per las parlz doralio. 
la srgouda per los accidens de las paru doralio. 

En las parlz doralio sc fay aquest vicis. so es canl una paru doralio es 
pauzada per autra. coma, fay ayssa primicr. per primieramen. o fay aylal 
causa ardil per ardidamen. fay bel las [azendas per belamen. anatz segur 
per seguramen. Et en ayssi boni pauza nom per adverbi. jassiaysso quom 
los puesea prendre per adverbis abrcvialz segon ques estai dig lassus en 
ladverbi. Ëncaras se fay aquest vicis en una meleyssha pari doralio. so es 
canl us molz sc pauza per autre, coma cant boni pauza un nom per autre, 
coma albareda per sauzeda. cscala per escalier, ü un verb per autre, coma 
Senhcr fimieu per disshi. o aysso va be per eslay. O un adverbi per autre, 
coma trop esta be. per mot esta be. O una propositio per autra. coma qui 
dizia datz me de heure per a heure, o en ayssi. aquest se rancura dois colps 
ques ha prezes. so es pels colps. cl en ayssi de Irops autres. E tug aquest 
vici son escuzablc per figuras en las manieras dessus dichas. jaciaysso que 
de tolz no prendam excusalio. Si doux no cra fort acosluiuat de dire coma. 
ai/uest se rancura dels colps ques ha preses. o fimieu per disshi. El aysso 
pol Itom baver per aqucslz verselz. 


Qui pauza bel cl albareda. 
l’er belamen e per sauzeda. 
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compositions vicieuses de mots, comme sont les collisions, les [res, les 
hiatus, les mélhacismes , les laudacismes et beaucoup d'autres, qu'on 
pourra voir plus bas. 


Du Sole.irmr- 


Le second vice s'appelle solécisme. Le Solécisn,^ est un vice qui a lieu 
dans les parties d’oraison. Il y a celle différence entre le barbarisme et le 
solécisme, que le barbarisme est un vice de mot, et le solécisme un vice 
du discours. Ainsi , le barbarisme a lieu par rapport à un seul mol ; et 
le solécisme, par rapport à plusieurs mots, qui sont mal placés dans le 
discours. 

Le Solécisme se fait de deux maniérés; la première, par rapport aux 
parties d'oraison; la deuxième, par rapport aux accidens des parties d’o- 
raison. 

Ce vice a lieu dans les parties d’oraison , quand une de ces parties est 
employée pour une autre; comme, fay aysso primier, pour primicramen : 
ou fay aylal cauza ardil , pour ardidamen ; fay las fazendas bel, pour bela- 
tnen ; analz segur, pour seguramen. Dans ces cas, on met un nom au 
lieu d’un adverbe, quoiqu'on puisse prendre ces mots pour des adverbes 
abrégés , comme nous l'avons dit à l’article de l’adverbe. Ce vice a encore 
lieu, sans changer l'espèce de la partie d'oraison , quand on met un nom 
pour un autre , comme albareda , pour sauzeda; escala , pour escalier : ou 
un verbe pour un autre, comme Senher fimieu, pour disshi ; et aysso va 
be, pour eslay : ou un adverbe pour un autre, comme trop esta lie, pour 
mot esta be: ou une préposition pour une antre, comme dalz me de heure, 
pour a heure ; et aguestse rancura dels cops gués ha prezes , pour pels cops : 
cl ainsi de beaucoup d’autres. Toutes ces manières de Solécisme sont ex- 
cusables par des ligures, quoiqu'on ne puisse excuser tous les solécismes, 
à moins qu’ils ne soient fort en usage ; comme aguest se rancura dels cops 
gués ha preses -, ou fimieu , pour disshi. Ccci est exprimé dans les lignes 
suivantes : 


Celui qui met Bel cl Albareda 
Pour Ik'lamcn et pour Sauzeda , 
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Trop per mot o va)' per esta). 

Allons sollorismc fa). 

O can dois rops boni se raneura. 

Quar. per. vol esta parladura. 

l a segonda maniera de soloccisme se fa ) per lus acc ulons de las pari/ 
dorât io. Quar moins tclz se fa) en gendre, so es canl hom pauza un gendre 
(>er autre, coma, tnlas las ordes data ri/n. la papa c la propheta. per 
aquest arma pecador. c daqueslz no prendem excHsalio. si don* no era 
trop acoslumat. coma larangeli. la mar. la fons. la mars, la flars. la pa- 
re! z. En nombre se fay ysshamens. coma la rauba ha pergut lo pel per lus 
pcls. La palha es mulhadu per Mas las palhas o canl boni ditz ad una sola 
persona vos. segon que hnvcm dig lassos can Iractein del nombre, c eau 
Iraclem de las peceas que alqu fan en lo prétérit perfag del indicaliu en la 
G daquela loy. et aqticslas loqulios e parladuras suffertam quar son acos- 
lumadas de dire. 

Yssliamens se fay soloceismcs. en cas. so es canl lioin pauza un ras per 
autre, coma mon rompanh ipiicu tant ami non es sas per moi companhs. 
La chanso guiru fi. ha bel sa e melodios. per lachansos. Et aqurzt v icis del 
cas es cscuzables en los diclnlz ancticz solamen. per una figura apelada 
Anthitazis. El en los nocls cant es acostumat. coma laccsquel de Gas canto 
per larma ton pagre, en loc de ton pagre, el règne Dieu ses adormilz so es en 
lo règne de Dieu o qui dizia tant aur non er ajustai ni tant bel juel donat. 
si mot capdels gegsh de vida, quar aqui es enlendut tant aur so es tant de 
aur. Ysshamens tant bel juel so es tant de bel juel el aquel tant es ncutris 
sustantivatz que vol dir coma tan grans quantitalz. El aytal parler quar 
es acoslumalz no repulam a vici. E poyrin boni dire que aqueslas doas 
dictios tant aur reprezenta un mot compost e que sia tôt ajustai, neulris 
sustantivatz. Elaquo meteysh daqueslz très molz tant bel juel. el avssi de 
lors semblans loqulios. 


Encaras se fay en temps, r.oma can le fragres hac sermnnat. va sen a son 
roven. per ancc sen. l’an Pegres hac parlai, cscota quil repren. per escotec. 
l'an le doctors hac legit. desshen de la radiera, per desshendcl. Et aquesl 
vicis es cscuzables en los diclalz ailliez per figuras, el en los nocls. alqunas 
v riz. can la maniera del parlar es acostuniada. rnma Iota nueg dormi lu 
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Trop pour Mol , ou Vay pour Esta) 

Fait alors un solécisme : 

Ainsi que quand il met Dcls cops boni se rancura : 

Car il faut dans cette phrase mettre Per. 

La seconde espèce de Solécisme se rapporte aux accidens des parties 
d'oraison. Ce vice a souvent lieu pour le genre, c’est-à-dire lorsqu'on met 
un genre à la place d'un autre; comme lotos las ordcsdesla pila ; la papa; lu 
prophela; per aquest arma peeador; et , dans ce cas, il ne peut Cire excusé, 
à moins qu'il ne soit bien en usage, comme lavangeli,la mar, la /dns, la 
mors, la /lors, la pareil. Il se fait aussi dans le nombre ; comme la r milia ha 
pergul lo pel , pour los pels ; la pailha es mulhada , pour lotos las pallias : 
ou lorsqu'on dit à une seule personne, cos , comme nous l'avons fait ob- 
server, quand nous traitionsdu nombre, et quand nous parlions des fautes 
que quelques-uns commettent au prétérit parfait de l'indicatif , vers la fin. 
Ces locutions et ces manières de parler sont tolérées, parce quelles sont 
autorisées par l’usage. 

Le Solécisme se fait encore dans le cas , lorsqu'on met un cas pour un 
autre; comme mon companh quieu tant ami non es sas, pour mos com- 
panhs ; la chanso quieu fi ha bel so e mclodios , pour la chansos. Ce vice, 
par rapport au cas, est excusable , dans les anciens ouvrages seulement, 
par une figure appelée antithozis. Ou le tolère encore dans les nouveaux 
ouvrages, lorsqu'il est d’usage; comme l’avesquel de Gas canlo per larma 
Ion pagre, pour de Ion pagre; ciel régné Dieu ses adormitz, pour en lo régné 
de Dieu ; ou quand on dit tant aur non er ajustai, ni tant bel juel donat , si 
moscapdels yeysh de vila; car tant aur est mis pour tant de aur; de même 
que tant bel juel est pour tant de bel juel. Et ce tant est un substantif neutre, 
qui veut dire une tant grande quantité. Nous ne regardons pas comme un 
vice celte manière de parler, parce qu’elle est d’usage. On pourrait dire 
encore que ces deux mots, tant aur, représentent un mot composé, et 
que tous deux ensemble ils sont un seul neutre subslantivé. De tels mots 
soûl quelquefois composés de trois, comme tant bel juel; et d'autres sem- 
blables. 

Le Solécisme se fait encore dans les temps, comme, can le frayres hac 
sermonat, va s en a son coven, pour anec s'en; can Peyres hac parlai, es- 
cola quil repren, pour cscotec; can le doclors hac legit, desshen de la ra- 
diera, pour desshendet. Ce vice est excusable , dans les anciens ouvrages, 
par les figures, et quelquefois dans les nouveaux , lorsque l’usage l'auto- 


Digitized by Google 


s: 14 ^ 

fort, qu apenas me soij ressidatz. Et on qualquc maniera pocquc. o en 
tem[â o en mo. no Tain mcnsio mas de temps quar aquest prendem per 
loutre. 

Ysshamcns en temps de parlicip canl liom ponza un temps per autre, 
aquest vicis es cscuzables per figuras en los ailliez dictatz solamen. El en 
los autres, si la maniera dcl parlar es acostumadn. coma doua prezans per 
prezada. entendu! z per entendent, coma 


Savis subtils et enlendutz. 

Aqui es enlendutz per entendent. E quar es acostumat. sc pot dire, et 
enayssi de lors semblans. 

Encaras sc fay en persona. cant hom pauza una persona perautra. coma. 


Dieus qui perdona los peccalz. 

Donam joy am los salvatz. 

El aquest vicis es cscuzables per figuras, segon ques en jos tractai c dé- 
clarai en una figura apclada apostrophe et en lautra synephezi. 

En motas nuiras manieras se fay soloecismes segon quom pot vezer en 
jos en las figuras de scenut. Et aysso pot hom baver per aquestz versetz. 


A ni soloecisme sarapa. 

Qui dilz las ordes et la Papa. 

O per est arma pecador. 

Quar pauza sobre gran errur. 

Aqucl no parla scncs falba. 

Qui ditz gran quantitat de palhn 
O la rhanso ques has ret roche. 

Non ha trop ques estada Tacha. 

O can larchipreyr cl avesques. 
Vrnran. sera temps quel arnesques. 
O can Bcrlrans hac parlai pro. 

Va sen manlencn vas mayzo. 

O prezans en loc do prezada. 

Flors odorant per odorada. 
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vise : cuinmc tut a nueg dormi la fort gu amenas me soy ressidalz. Soit que 
le Solécisme se rapporte au temps ou au mode, on se borne à mettre l'un 
pour l'autre, sans signifier une durée différente. 

Il se fait encore dans le temps du participe , lorsqu'on met un temps 
pour un autre. Ceci est excusable dans les anciens ouvrages seulement, 
par les ligures, et dans les nouveaux, lorsque l'usage l’autorise; comme 
doua prêtons, pour prezada; en lendulz , pour entendons, comme 


Savis, subtils et entendutz. 

Cet entendutz est mis pour entendais , et on peut le dire parce que c'est 
l'usage. Il en est ainsi des autres mots semblables. 

Il se fait encore dans les personnes, lorsqu'on met une personne pour 
une autre, comme 

Dieus qui perdona lus peccatz , 

Don, un joy am las salvatz. 

Ce vice est excusable par les figures, comme cela est expliqué plus 
haut. L’une de ces figures est appelée apostrophe et l’autre synéphèze. 

Le Solécisme se fait encore de plusieurs autres manières, comme on le 
verra plus bas à l’article des figures seema. On peut le voir dans les lignes 
suivantes ; 

Avec un solécisme s'exprime 
Celui qui dit : Las ordes et La papa ; 

Ou Per est arma pecador : 

Car il fait une très grande faute. 

Celui-là ne parle pas sans faute 
Qui dit : Grand quantitat de palha. 

Ou La chanso ques ha retracha 
Non ha trop ques estada Tacha; 

Ou Can l archiprejr el avesques 
Venran, sera temps quel arnesques; 

Ou Can Bertrans hac parlât pro, 

Va s'en mantenen vas mayso; 

Ou Presansau lieu de Prcsada, 

Flors odorans pour Odorada; 


SS lü ~ 

I tiens qui pcrdona lus pecrols. 
liona mi joy am lus salvatz. 
l’ero trops viris cscuzam. 
Quar acostuinalz los trobani. 


Dr etllrboln*. 


Lu tcrs vicis es allebulun. et esallcbolus estranha senlensa so es impro- 
prietalz de senlensa. laquais improprietatz de senlensa se fa y en molas ma- 
nieras. segon quoi» put vezer enjos en las figuras de tropus. E dizem cs- 
Iranlia senlensa. so es improprietatz de senlensa. a significar c demoslrar 
que per so uon es dicha estranha perque sia dautru ni destranh lengalgc 
quom noenlenda comunalmen. Ans esbe dun mcleysh icutgalgc. mas que 
impropriamen es dieha. Quar una causa dilz c pauza. et hom ne enten au- 
Ira. segon que veyrclz enjos. Aqucst vicis es leumen escuzables per figuras, 
segon que par per las dichas figuras de tropus. Allcbolus se desslicn. de 
doas diclios grecas la una es. alitas, que vol dire estranh. c laulra es. 
hoir, que vol dire sententia. et en ayssi alleholus vol dire estranha senten- 
sia. Et aysso pot hom haver per aqueslz vcrselz. 


Alleholus vol dir estranha. 

Senlensa. perque sarompanlia. 
Tropus de luy. que li desfassa. 

Lo vici ques am luy senlassa. 

Alleos grec es qu estranh sona. 

E bole senlensa nos dona. 

Mas per estranh deu cascus prendre. 
Improprielat. quar entendre. 

Fay romunalmen autra causa. 
Quom no pronuncia ni pauza. 


DilTerensa ha entre barbarisme et allcbolus. quar barbarismes se fay en 
diclio. et allcbolus en senlensa. Encaras ha differensa entre soloecismes et 
alleholus. quar soloecismes se fay en oratio. et alleholus en senlensa. E si 


Digitized by Google 



~ 17 » 

liions qui pcrdunii los peccatc 
Ihmam juy am los salvalz. 

Cependant nous excusons beaucoup de ces fautes , 
Parce que nous les trouvons autorisées par l'usage. 


Da 1* allebole. 


Le troisième vice est YalItboU. L'Allebolc consiste dans un sens étranger, 
c'est-à-dire dans une impropriété de sens. Il se fait de plusieurs manières, 
comme on pourra le voir plus bas à l'article des Tropes. Nous disons que 
l’Allcbole consiste dans un sens étranger, c’est-à-dire dans une impropriété 
de sens, pour signifier dénoncer que, dans ce cas, les mots ne sont pas 
tirés d'une langue qui soit étrangère ou qu'on n'entende pas communé- 
ment ; car ils appartiennent bien à la langue ordinaire : seulement ils ont 
un sens qui n’est pas le propre : car l'AUcbolc dit et énonce une chose, 
et en fait entendre une autre, comme on le verra plus bas. Ce vice est 
souvent excusable par les Ggurcs, comme cela se voit dans les tropes. 
Allebole dérive de deux mots grecs : l’un est alleos, qui signifie étranger, 
et l'autre holé, qui veut dire pensée ( «Un Soin ). Ccst ce qu’on peut voir 
dans ces lignes : 

Allebole veut dire étrangère 

Pensée; c'est pourquoi il s accompagne 

D’un trope qui lui été 

I.c vice qu’il entraîne avec lui. 

Alleos est un mot grec qui signifie étranger, 

Et Bolé veut dire pensée. 

Mais par étranger, chacun doit entendre 
Impropre. Car l’Allebole 
Fait communément entendre autre choso 
Que ce qu'il prononce et dit proprement. 

Il y a une différence enlrc le barbarisme cl l’allebole ; c’est que le bar- 
barisme se rapporte au mot, et l'ailcbolc ou sens. Il y a aussi une diffé- 
rence entre l'ailcbolc cl le solécisme; c'est que le solécisme se rapporte 
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mis dire, doux pusquc soloecismes se fay en oralio. el a Ile bol us en sen- 
lensa. donx allebolus sc fay en oralio. Quar sentensa no pol esscr ses ora- 
tio. ad aysso dizem que solorcismes regarda solamen las parlidas doralio. 
o lors accidcus. et allebolus regarda la sentensa que naysh c vc daytal im- 
propria oralio. coma U tonels sen va per scscor. En aquesla oratio le tonds 
sen va. pot esscr solorcismes. cl allebolus. Quar en aysso que us molz es 
panzalz per autre, es soloecismes. nias en aysso que la sentensa es impro- 
pria. es allebolus. Quar nnnr ques obra deguda cl appropriada a causa 
animada que lia pes. atribuisli boni, a cauza no animada. que anar no pot 
ni pes non ha. per alquna semblansa. 


.y va*l tracta ZrU vins Ztnan Zig« per outra mauirra. 


ltaquestz très vicis podem eu aulra maniera traclar per miels declarar 
nqucls. el las figuras, et las colors de retliorica scmblans ad aquelas o 
quaysh per las quais motas velz son exeuzat li dig vici ornât et agensat 
perque daqueslz tractam per aquesla maniera. 

Très rey foro anliquamen sos assaber. Barbarismes. Soloecismes. et AI- 
lcbolus. cl havian gran guerra am très reginas sos assaber. Na Dictio. N'a 
Oratio. ctam N’a Sentensa. En ayssique Barbarismes e Soloecismes harian 
per non partit. X. sagetas en comu. am las quais sagetavan Na Dictio et Na 
Oratio. En ayssi que Barbarismes sagetava Na Dictio duna part. En Soloe- 
cismes Na Oratio dautra. E las. X. sagetas son aquestas. sos assaber. Aci- 
rologia. Caceplialon. Pleonasmos. Peryzologia. Macrologia. Tauthologia. 
Eclipsis. Tapinozis. Cachossinlhcton. Amphibolia. 

En ayssi que doas de la dichas sagetas sos assaber Cachossinlhcton. et 
Amphibolia havian cayrclsam di verses cay res. Quar Cachossinlhcton ha via 
un cayrel. am. vij. cayrcs principals mot talhans. Le primiers cra Trans- 
pozilios. le segons Transportatios. le tors Collizios. le quart Eres, le quins 
Hyatz. le seyzes Methacismcs. le setes Laudacismes. E dautres motz no 
principals. 
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nu discours, cl l'allcbolc au sens. Si l'on objecte que, le solécisme se 
rapportant au discours, et l'allebole au secs, il s'ensuit que l’allcbolc se 
rapporte aussi au discours, puisque le sens ne peut exister sans le dis- 
cours, nous répondrons que le solécisme regarde seulement les parties du 
discours ou leurs accidens, mais que l'allcbolc regarde le sens qui naît 
et vient de l’impropriété du discours. Ainsi, quand on dit le tonneau s'en 
va, au lieu de coule, ces mots peuvent présenter un solécisme cl un alle- 
bole. Ils présentent un solécisme, en ce qu'un mot y est mis pour un 
autre; et un rllcbole, à cause de l'impropriété du sens donné au mol. ( or 
la faculté d’aller, qui convient cl est propre à un être animé, ayant des 
pieds, se trouve attribuée, par ressemblance, à une chose inanimée qui 
ne peut aller et n'a point de pieds. 


Ici l'on traite dos môrr.ec vires d'une autre mîr.itre. 


Nous pouvons traiter d'une autre manière de ces (rois vices, pour mieux 
les expliquer, ainsi que les figures et les couleurs de rhétorique qui leur 
ressemblent ou qui les font souvent excuser, pour cause d'ornement et 
d’ajustement. C'est pourquoi nous allons encore en traiter de la manière 
suivante. 

Il y avait autrefois trois Itois, savoir, Barbarisme, Solécisme, Allebolc : 
et ils fesaient de grandes guerres contre trois Reines, savoir. Diction , 
Oraison cl Sentence. Barbarisme et Solécisme avaient en commun dix 
Flèches, avec lesquelles ils attaquaient Diction et Oraison : cl tandis que 
Barbarisme attaquait Diction d'un côté , Solécisme attaquait Oraison de 
l'autre. Ces dix (lèches étaient celles-ci : Acirologie, Cacophalic, Pléonas- 
me, Pcrissologie, Macrologic, Tautologie, Ellipse, Tapinosis, Caco- 
synthèse cl Amphibologie. 

Deux de ces Flèches, savoir , Cacosynlhèse cl Amphibologie, avaient 
des pointes à plusieurs piquans. Cacosynlhèse ( <««»; c-jy-Onvit mauvaise 
composition ) avait une pointe à sept piquans principaux fort tranclians ; 
le premier, était Transposition ; le second, Transportation ; le troisième, 
Collision; le quatrième, Fre$ ; le cinquième, Hiatus; le sixième, Mclha- 
cisme ; le septième , Daudacismc. Il y en avait encore d'autres non prin- 
cipaux. 


Digitized by Google 



s: 20 s 

Ampliibolia liavia. ysskamcns. un cayrcl am diverses carres segon que 
son diversas fallacias vi. en dielio. E la mcleyssha comlada per una c vij. 
fora dictio. de las quais no ctiram de prozen. Iîncaras ha un autre cavrc 
apelat enpost lianien de dictios. 


E develz saber que alqunas daquestas sagetas sou escuzablas. en alqus 
razes. et alqunas no. En cas que son escuzablas. son figuras, et cil ras 
que no prendo deguna exrusatio. son vici. segon que auziretz en jos. 

Allebolus guerrejava daulra part Ma Senlensa. c sagetava la. ab una 
sageta ques liavia nom Improprictat 

El adons en aquel temps era una gran doua de gran noble/a de gran 
ralor c de gran poder. la quais entre las autras del mon era adons la plus 
azaula c la plus corleza. la quai boni apclava Madona Itethorica. En ayssi 
que aquesla ltona sc cogitec perqual maniera pogra traclar patz c con- 
cordia entres aqueslz 1res reys et aquestas très reginas. E fc tant que 
traclalz fo nutremonis dcls digz très reys. am très sors, de las dichas 1res 
régions. 

En (an que Barbarismes bac per inolbcr Ma Methaplasmus sor de Ma 
Dielio. 

E Soloccismes hac per molher Ma Scema estiers diclia Alleothcca. sor 
de na O ratio. 

bit Allebolus hac per molher Ma Tropus. sor de Ma Sentensa. 

Enpero canquc fos matremonis entre lor. per so no fo. que no fos dis- 
seulios c nos porlesso grcu. entre lor. tro queli dig rey agro gran re dc- 
fans de las dichas lors molhers. 

En ayssi que Barbarismes hac de sa molher Ma Metaplasmus. xiiij. fillias. 
sosassaber. Protbesis. Epentbezis. Paragoge. Aufcrczis. Sincopa. Apocopa. 
Extazis. Sistole. üyerez's. Sincrezis. Synalimpha. Elipsis. Antbitezis. 
Mclhatczis. 

Soloccismes bac de sa molher Na Scema estiers dicha Alleotheca. xxij. 
fillias. sos assaber Prolepsis. Zcuma. Y|iozcusis. Sylempsis. Anadyoplozis. 
Anapbora. Epynalcnsis. Epyzeuzis. Paronomazia. Cccinomatnn. Parano- 
■neon. Omoptolon. Omotbocleuthon. Poliptoton. Hyrmos. Polipsy ntbelon. 
Dialiton. en autra maniera apelada Assyntlielon. Syntbcton. Anlhiteton. 
Anlbiteta. Antbilozis. Ypallage. Synthczis. E develz saber que per effans 
ques aguesso. En Soloccismes no se podia accordaram sa molher Ma Scema. 
Quar ela li retrazia lot jorn las sobransarias els dampnatgcs que havia do- 
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Amphibologie avait de même une pointe à divers piquons, selon les 
manières dont elle trompe. Ces manières sont au nombre de six , considé- 
rées dans le mol , et en comptant l'Amphibologie elle-même pour une ; il 
y en a sept hors du mot ; mais nous ne nous en occupons pas à présent. 
Celle pointe avait encore un autre piquant appelé Enpost, assemblage 
de mois. 

Quelques-unes do ces Flèches sont excusables dans certains ras; cl alors 
ce sont des Figures. Dans les cas où elles ne sont pas excusables, ce sont 
des vires , comme on le verra plus bas. 

Ailcbole guerroyait, d'un autre côté, contre Sentence, avec une (lèche 
appelée Impropriété. 

En ce lemps-Ià, il y avait une Dame de grande noblesse, de grand 
mérite et de grande puissance, qui était, entre toutes les autres dames 
du monde, la plus avisée et la plus polie : on l'appelait dame Rhétorique. 
Cette dame médita sur la manière dont elle pourrait établir la paix et la 
concorde entre ces trois Rois et ces trois Reines; et elle fit tant quelle 
arrangea le mariage des trois Rois avec trois soeurs des trois Reines. 

Rnrbarismc épousa Mélaplasmc, sœur de Diction. 

Solécisme prit pour femme Schcme, autrement dite AlUalhequt, sœur 
d'Oraison. 

Ailcbole épousa Tropé , sœur de Sentence. 

Cependant, malgré ces alliances , il ne laissa pas d'y avoir des dissen- 
sions cl de l'animosité entre ces personnages, jusqu’à ce que les rois 
nommés eussent un grand nombre d’enfans de leurs femmes. 

Harbarisme eut de sa femme, Metaplasme, quatorze filles, savoir : Pro- 
thèse, Epenlhèse, Paragoge, Auférèse, Syncope, Apocope, Extasis, 
Systole, Diérèse, Synérèsc, Synalcphe, Ellipse, Antithèse, Mclathèse. 

Solécisme eut de sa femme, Schemc, autrement dite Allcoiheque, vingt- 
deux filles, savoir: Prolepse, Zcugrna , Hypozeuxis, Syllepsc, Anadiplo- 
sis, Anaphore, Epinalei, Epizcuxis, Paronomase, Ccciuomnton, Paro- 
nomcon , Homoptotc, Iloméoleleulon , Polyplotc, Hirmos, Polipsynllic- 
ton, Dialy te, autrement dite Asyndctc, Antitheton, Antilhete, Anthitozis, 
Hypallage, Synthèse. Il faut savoir que, malgré ce nombre d'enfans. 
Solécisme ne pouvait s'accorder avec sa femme Schcme; car elle lui 
reprochait chaque jour les outrages et les dommages qu'il avait faits 
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natz a sa sor Na Oratio. H per so Madona Kclhorica la quais lia via trop bel 
vergier de. mot bêlas dors de diverses rolors. quar cia havia traclat lo 
■nalrimoni. vole far tant, que aguesso palz entre lor. perque cstrencc al- 
qunas de lors Glhas de las dors de diversas colors las quais auziretz. 

Et estrenec Na /.euma duna dor apelada Conjunclios. 

E Na Ypozeuzis de doas dors de diversas colors. la una cra Dissolutios. c 
lautra Disjunctios. 

Apres estrenec. Anafora duna dor apelada Repelilios. 

Pucysh estrenec Na Epynalcmpsis de très dors de diversas colors. la una 
ern Conversios. et lantra Complexios c la lersa Condupliratios. 

E Na Paronomazia estrenec duna dor apelada Agnominatios. 

Encaras estrenec Na Omoptolon duna dor apelada Simililer cadem. que 
vol dire acordansa de doas diclios cazuals o de las autras partz doratio. ex- 
ceptât lo verb. 

Apres estrenec Na Omothocleulon duna dor apelada Simililer desinens 
que vol dire autant coma acordansa de doas diclios vcrbals. so es que sian 
del verb. 

En apres estrenec Na Polyptoton. duna dor apelada Traductios. 

E Na Dyaliton dautra dor apelada Articles. 

E Na Anthitclon duna dor apelada Contra ris. 

E Na Anthitcla duna dor apelada Contenlios. 

Item devetz saber que doas de las dichas Ollias de Soloccismc c de Scema. 
agro filhas. Quar Na Sylempsis. Te matremoni am Cocebemen. del quai hac 
quatre Glhas la primera Conceptio de gendre, la segonda Conceptio de 
nombre, la tersa Conceptio de persona. la quarta Conceptio de cazcs. 

Ysshamens Na Synlliezis en autra maniera dicha Synthozis fc matremoni 
am Parialgc del quai hac doas Glhas. la una ha nom. Evocalio. lautra Ap- 
jiosilio. la tersa li pot liotn donar sos assaber Synodochen. en can que toca 
impropriclat de constructio. mas daquesla improprictal no curam en ro- 
mans. quar en Iali ha loc. • 

Allcbolus hac de sa molher Na Tropus. xiij. Glhas sos asssaber. Me- 
Ihafora. Cathacrezis. Mcthalensis. Methonomia. Anthonomazia. Epylhelon. 
8v nodoche. Omolhopeya. Perifrazis. Yperbaton. Yperbole. AUegoria. 
Omozeuzis. 

En ayssi que 1res de las dichas filhas fero matremoni. quar Na Yperbaton 
fc matremoni ab Knlurbo. del quai hac. v. filhas. sos assaber Hyslerologia. 


Digitized by Google 



s: 23 s 

à sa su'ur Oraison. C’est pourquoi dame Rhétorique, qui avait un très 
beau verger plein de belles fleurs de diverses couleurs, et qui voulait 
établir la paix entre ces époux , dont clic avait fait le mariage , donna , en 
présent, à quelques-unes de leurs filles, des Fleurs de diverses couleurs, 
dont vous allez entendre les noms. 

Flic donna à Zcugma une fleur appelée Conjonction. 

Ily pozeuxis eut deux fleurs de diverses couleurs; l'une était Dissolution 
et l’autre Disjonction. 

Anaphorc reçut une fleur appelée Répétition. 

Epinalepse eut trois fleurs de diverses couleurs ; l une était Conversion, 
l’autre Complcxion , et la troisième Conduplicalion. 

Paronomasc reçut une fleur appelée Agnominalion. 

Elle donna à llomoptotc une fleur appelée Simililer codent; ce qui 
veut dire Accord de deux mots casuels ou d’autres parties d’oraison, 
excepté le verbe. 

Elle donna ensuite à Homéolclculon une fleur nommée Simililer Jeû- 
nent; ce qui signiûc Accord de deux mots verbaux, c'est-à-dire de deux 
verbes. 

Elle donna à Polyplotc une fleur appelée Traduction; 

A Dial) le, une autre fleur appelée Article; 

A Antilbclon, une fleur appelée Contraire; 

A Anlitüetc, une fleur appelée Contention. 

Il faut encore savoirquedeux des Clics de Solécisme et de Scliemc curent 
des filles. Car Syllepsc se maria avec Conccvcmcnl, dont elle cul quatre 
filles; la première, fut Conception de genre; la seconde, Conception de 
nombre; la troisième, Conception de personne; la quatrième. Concep- 
tion de cas. 

De même Synthèse, autrement dite Synthose, se maria avec Appari- 
mcnl, dont elle eut deux filles, Evocation et Apposition. On peut lui en 
donner encore une troisième, savoir, Synecdoche, en ce qui regarde 
l'impropriété de construction. Mais nous ne nous occupons pas, en Ro- 
man, de cette impropriété qui a Ijeu en latin. 

Allcbole eut de sa femme, Tropé, treize filles, savoir: Métaphore, 
Calachrèsc, Mclalcpse , Métonymie , Antonomase, Epithethon, Synccdo- 
che, Omotopéc, Périphrase, Hyperbatc, Hyperbole, Allégorie, Omo- 
zeuxis. 

Trois de ces filles se marièrent. Ifypcrbole épousa Trouble, dont elle 
cul cinq filles; la première fut Hystérologic, autrement appelée llysté- 
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en nuira manieia dicha Ysle.ronprotheron. Lan Ira Ib Asnatroplic. La lersa 
Parenlezis. lai quarts Themczis. La quinla Syncrezis. 

Apres Allegoria fc malreinotii amb Alcxi que vol dir eslranh parlar, del 
quai hae. vij. fil lias. La primiera Yronia. Lasegonda Anlliifrazis la lersa 
Knigina. la quarla Carientismos. la quiuta. Paroeinia. la seyzena Sar- 
e.isinos. La selena. Aulhismos. 

Ysshanieos Omozeuzis Te matremoui amb Enclarus. del quai bac 1res 
lilhas. la primiera Yclion. La seconda Parabola. la lersa Paradigma. 

Ilcm develz saber que per so qnen Allebolus fos loslemps en bon acort 
ain sa inolhcrNa Tropus. elquc agucssopalz entre lor. Madona llhetorica 
estrcnec alqunas de lors Allias, cl alqunas de lors nebodas. de las (lors de 
di versas colors de son vergier. 

E douce a Na Metbafora una Aorapelada Translalios. 

El a Na Calhacrczi donec aulra flor apelada Ahuzios. 

Apres eslrencc Na Mclbalcnsi. c dec li doas dors, la una liavia nom Eli- 
max. et lautra Gradalio. 

A Na Melhonomia donec una Aorapelada Pcnominalios. 

El a Na Synodoclic donec aulra flor apelada Inlelleclios. 

El a Na Peryphrazis donec una Aorapelada Circuilios. 

El ad Allcgoria donec una flor duna color apelada Pcrmutalios. 

Apres cslrcnec las nebodas c donec ad Anastrope una flor duna color 
apelada Transgressios. 

El a Na Yperbolc donec aulra flor apelada Supcrlatios 

E a Na Yronia donec aulra flor duna color que ha nom Exclamatio. 

Ilcm apres eslrencc Na Paroemia e donec li una flor duna color ape- 
lada Scnlcnsa. 


Dr I». JC. gagnai ramuitai. 


Trnclal liavem dels Ires reys socs dels Ires vicis. c cove que moslrein 
las sagelas comuuas am las quais Barbarismes c Soloocismcs sagelavo Na 
Dictio et Na Oralio. E pueysh per ordc dircm de las Gllias c de las nebodas 
e de las Dors de di versas colors que lor foro donadas per Madona Itclho- 
rica. srgnn que liavem local dessus. 
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roprote; la seconde fut Aoaslrophc; la troisième, Parenthèse ; la qua- 
trième, Tmèse ; la cinquième, Syncrèsc. 

Allégorie épousa Alexis, qui veut dire Langage étranger; elle en cul 
sept filles ; la première, Ironie; la seconde, Antiphrase; la troisième, 
Enigme; la quatrième , Carientbisme ; la cinquième, Parémie; la sixiè- 
me, Sarcasme; la septième, Anlhisme. 

Omozeuxis épousa Eclaircissement , dont elle eut trois Gllcs : la pre- 
mière, Iconé ( «ixwv image ); la seconde, Parabole; la troisième, Para- 
digme. 

De plus, afin qu’Allebolc fut toujours de bon accord avec sa femme 
Tropé, et pour que la paix régnât enlr'eux, dame Rhétorique donna a 
quelques-unes de leurs filles et de leurs petites-filles , des fleurs de di- 
verses couleurs, cueillies en son verger. 

Elle donna à Métaphore une fleur appelée Translation ; 

A Catachrèsc, une autre fleur, d’une couleur appelée Abus; 

A Mélalepsc, deux fleurs, dont l'une s'appelait Climax (échelle), et 
l'autre Gradation; 

A Métonymie, une fleur appelée Dénomination ; 

A Synecdochc, une fleur appelée Intelligence; 

A Périphrase, une fleur appelée Circonlocution; 

El à Allégorie, une fleur d’une couleur appelée Permutation. 

Elle fit ensuite des cadeaux aux petites-filles : elle donna à Anaslrophe . 
une fleur d'une couleur appelée Transgression ; 

A Hyperbole , une autre fleur appelée Superlation ; 

A Ironie, une autre fleur d’une couleur dont le nom est Exclamation; 

El à Parémie, une fleur d'une couleur appelée Sentence. 


Des dix flC:he6 communes. 


Nous avons parlé des trois Rois , c'est-à-dire des trois vices. Il faut 
maintenant faire voir les Flèches communes, avec lesquelles liarbarisme 
et Solécisme attaquaient Diction et Oraison. Nous parlerons ensuite des 
filles et des petites-filles, et des fleurs de diverses couleurs qui leur furent 
données par dame Rhétorique, comme nous l'avons déjà indiqué. 
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Aquestas X. sagelas son. X. vici comu tanta Barbarisme quant a Soloc- 
cismc. 

Dp. la pkimirra sageta. apelaiia acirologia. La primicra sage ta es 
Acirologia. E vol dire aytanl acirologia coma paraula mol estranha c repu- 
gnan a lcntendcmen dôme. Coma )'eu hay paorque Dieu» me salve o hay 
esperansa que Dieu s me dampne. o me punisca. O si hom diiia la neus negra. 
la mips leyals. la causas blanca. Et en ayssi dels autres lors seinblans. 
Et en aquest cas aj tais loculios es del lot vicioza scs lunha escuzalio. En 
nuira maniera se fa y acirologia. canl us motz es pauzatz per autre, coma 
albareda per sauzeda. a trop vay be. per mol eslay be. et en ayssi aqui ha 
trop per mol. e vay per eslay. O douent dayssi. per anem dayssi. Et en esta 
maniera pot boni parlar. quar es acosluniat. majormen quar aquesta der- 
rière loculios es escuzabla per figura, segon que auzirelz en jos. can trac- 
lem de metharora de translalio cl de nominalio e de mclhalcnsi. et aysso 
pot hom baver per aquestz verset z. 


Acirologia satura 

Amb esta seguen parladura. 

Tostcmps hay esperansa gran. 

Que dampne Dieus am toSathan. 

Et hay pavor que sia sais. 

O qui dizia volps leyals. 

0 negra neus ochansos blanra. 

Pcrquo de vici non es franca. 

Un mot pero trobam pauzat. 

Per autre, quar es acoslumat. 

Cum trop per mot. va per esta. 

01 tonels per sescor sen va. 

De la seconda sageta. apelada cacewhatox. La segonda sageta es 
Cacenpbaton. c vol dire cacenphalon aytant coma rnala aspra ctlaiasono- 
ritat ques fay en una dictio cnnt a la volz. Qunr alqunas dictios so. que las 
ray lag pronunciar. Coma babilonia. boba. bobas. bobansa. mermamen. 
dada, badada per uberla. murmur. murmura, lorr. per glas o per gel. gozia 
per g nia. barrau. garrau. cl en ayssi dels autres motz lors semblans. c ges 
per so no reputam a vici qui pauza aylals motz jaciaysso que bo sia qui sen 
sap gardar. 
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Cos dix Flèches soûl dix vices communs au Barbarisme cl au Solécisme. 

De la première flèche, appelée acirologie. La première flèche est 
VA cirologie. Acirologie signifie parole étrange el qui répugne à la raison: 
comme je crains que Dieu me sauve; ou j'espère que Dieu me damnera ou 
inc punira : comme si l’on disait , la neige noire ; le renard franc ; la chanson 
blanche, el d'autres expressions semblables. Dans ces cas, de semblables 
locutions sont entièrement vicieuses cl inexcusables. L’Aciroiogic se Tait 
encore d'une autre façon, en employant un mot pour un autre; comme 
albareda, pour sauzeda ; ou trop vag be, pour mot estag be; car ici trop 
est à la place de mot, el vag est mis pour estag; ou quand on dit donem 
d'agssi, pour anem d'agssi. On peut parler de cette manière, parce que c'est 
l'usage; et celte dernière locution est surtout excusable par figure, 
comme on le verra plus bas, lorsque nous traiterons de la métaphore, 
de la translation , de la nomination et de la mélalepse. C’est ce qu'on peut 
voir dans les vers suivans. 

L'Acirologic se fait 

Dans la manière suivante de parler : 

J'ai toujours grande espérance 
Que Dieu me damnera avec Satan; 

Et j'ai peur d étre sauvé : 

Ou quand on dit : Renard franc ; 

Ou Neige noire; ou Chanson blanche : 

Dans ces cas, elle n'est pas exempte de faute. 

Cependant nous trouvons qu’on met bien un mot 
Pour un autre, quand c'est la coutume : 

Comme trop pour beaucoup, va pour est , 

Ou le tonneau son va pour coule. 

De la seconde flèche, appelée cacophatie. La seconde flcchc est la 
Cacophatie. Cacophatie veut dire mauvaise, âpre et désagréable conson- 
nancc, qui a lieu dans un mot, relativement au son. Car il y a des mots 
qui sont désagréables à prononcer; comme babilonia , boba, babas, bo- 
bansa, mermamen , dada, badada pour uberta, murmur, murmura, ton 
pour glas ou pour gel, gozia pour gain, barrau , ganau, et autres sem- 
blables. Cependant ce n’est pas un vice de s’en servir, quoiqu'il soit bon 
de savoir les éviter. 
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Yssliamrns se pot far aquest vicis cant al signiQcat coma le cabas per 
que dru hum dir lo cabas lorqua le nap pcrque drn hom dir lava o re- 
censa. 

Ysshamenssr fay aqucsta laia et aspra sonoritalz en dictio. can no es la 
diclios accentuada segon son dever. segon que assatz havrm dcmoslrat 
lassus. Et can reprendem alqun diclat daquest vici. dizem aqui lia accen so 
es fais o vicios accen. mas per plus breu parlar. dizem solamen. accen. ja- 
ciay sso quom deia entendre fais o vicios. Et aquest vici eseuzam per figuras, 
segon ques eslag dig dessus en los dictât/ anticz et en nlqus autres segon 
que lajos en exlhasi es déclarai. E tenem per anticz lotz los diclatz faylz 
denan la publicatio. destas nostras Leys damors. Yssbamplcs havrm pau- 
zalz dessus daquest vici. perque liaia hom recors ad aquels. Aysso pot hom 
haver per aquestz vcrselz. 


Carenphaton es can lag sona. 

La dictios ques boni raensona. 

Coma garrau. dada, bobas. 

Mermamcn. gozia. le cabas. 

l’ero lia vs so forsa no fam. 

Si doncas laccen no faisant. 

1)K LA TE RSA SAGETA. A PELA DA PLEO.NAS.UOS. La lersa sagetn CS PicO- 
nasinos. E vol dire pleonasmos aytanl cum sobrehaboudansn o sohredtii- 
talz de dictio o de parauln coma qui dizia yeu parti am la boca. Yeu vau 
am los pes. ) ch veg am los huels. Yeu auzi am las aurelhas. et aysso pot 
boni baver per aquestz versetz. 

Pleonasmos de sa natura. 

Kequier aqucsta parladura. 

A Paris aniey do tuos pes. 

Perso ques am !o rey parles. 

Can fu lay de mos huelhs lo vi. 

Et de mas aurelhas auzi. 

Can de sa boca disb que yeu. 

Anes manjar al palays sien. 
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Ce vice peut avoir lieu également par rapport à la signification ; comme 
le cabas, au lieu de lo cabas, qu'il faut dire ; torqua le nap, au lieu de laça 
ou regensa , qu'il faut dire. 

Cette âpre et fâcheuse consonnancc se fait aussi dans le mot , lorsqu'il 
n'est pas accentué comme il doit l'étrc, ainsi que nous l'avons assez mon- 
tré plus haut. Et lorsque nous reprenons ce vice dans quelque ouvrage , 
nous disons : il y a là de l'accent , c'est-à-dire un accent faux ou vicieux. 
Cest pour parler plus brièvement qu'on dit : il y a de l'accent; mais ou 
doit sous entendre le mot faux ou vicieux. Dans les ouvrages anciens et 
dans quelques autres, nous excusons ce vice par des figures, comme il a 
été dit plus haut, et comme on l'expliquera plus bas, à l'article de l'eila- 
sis. Nous regardons comme anciens, tous les ouvrages composés avant la 
publication de nos présentes Lois d'amour. Nous avons donné plus haut 
des exemples de ce vice, afin qu’ou puisse y avoir recours. Ou peut les 
voir dans les vers suivans. 

La Cacophatie est , quand il y a un mauvais son 
Dans le mot qu'on prononce ; 

Comme Carrau , Dada, Dobas, 

Mermamen , Gozia, Le cabas. 

Cependant nous n'en fesons pas faute , 

Si l'accent n'csl pas faux. 

Df. la troisième flèche, appelée pléonasme. La troisième flèche est 
le Pléonasme. Pléonasme signifie surabondance ou superfluité de mots ou 
de paroles ; comme si l’on dit : je parle avec la bouche ; je marche avec les 
pieds ; je vois avec les yeuse ; f entends avec les oreilles. Cest ce qu’on peut 
voir par les vers suivans. 


Le Pléonasme , de sa nature , 

Requiert cette manière de parler : 

J'allai à Paris de mes pieds , 

Pour y parler an Roi; 

Et quand j'y fus, je le vis de mes yeux; 
Et je l'entendis de mes oreilles, 

Quand , de sa bouche , il me dit 
D'aller manger à son palais. 
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Ayssi pol honi vezer sobrefluilatz de paraulas. Primicramcn can dilz 
aniey de mos pes. cl am que dont, si no am lus pcs. Yssamens can dilz de 
mos huelhs lo vi. et am que donx. si no am los hucls. Ysstiamens can dilz 
de mas aurelhas auzi. Quar hom sab be que am las aurrihas au hom. Ys- 
shamens can dilz de sa bora dish. Quar manifest es que boni no pot rc dire 
ni parlar sino am la boca. Et en ayssi appar que ayssi ha sobrefluilat de 
paraulas. Quar abaslera que disshes. a Paris aniey. per soqur parles am lo 
rey. e can fu lay yeu la ri. et auzi can me dish. que y eu ânes manjar al sieu 
palays. Et ayssi meteysh deu hom entendre de las nuiras semblans locu- 
tios coma, laygla vola am las alas. Aquest vicis ha maniera dôme avar que 
loslemps vol inays que no la mestiers. Et quar trop es en uzalge. perso lo 
suffcrlam majormen per major declaratio o cofcrmalio de sentensa. Quar 
si yeu die yeu o vi de mos huelhs o en ayssi. yeu o auzi de mas aurelhas. 
ades appar rnays Clara c ccrta la sentensa. 

De la quarta sageta. perizologia. La quarla sagela soeslc lors vicis 
esapelada Perizologia que roi dire allant coma ajustamens o sobrefluitalz 
de molas paraulas vueias coma Yeu scy viuse no morts, alrgres e no trislz. 
Yeu [au so que puesc. e so que no puesc far. no [au. Ara fosses tu ma molhers. 
et y eu tos maritz. o en ayssi Ara fosses vos mos pagres, et yeu rostre filhs. et 
aysso pol hom haver per aqueslz vcrselz. 


Perizologia mante. 

Qui dilz yeu fau mal e non lie. 

O trop soy freols e no forlz. 

O vius e sas o non pas rnorlz. 

Gays et alegres no marritz. 

Savis o no fols o qui dilz 
Cant yeu puesc far be yeu lo fau, 

E cant no puesc yeu men estau. 

Vczer pot hoin ayssi sobrefluilat de molas paraulas. Quar abaslava que 
disshes yeu soy vius no calia que hy ajustes e no morts. Aquo meteysh yeu 
soy alegres. no calia dire e no trislz. Et en ayssi dois autres ysshemples e 
de lors semblans. et ay tal maniera de parlar deu hom fort esquivar en dic- 
tatz. Si donx no era cauza fort acoslumada de dire per major cofermatio 
de sentensa coma aysso entendras et encontra no vendras. O cant se fascicn- 
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Ici, on peu! voir une superfluité Je paroles, dans j'allai Je mes pieds : 
car avec quoi donc alla-t-il à Paris, si ce n'est avec scs pieds? On la 
trouve de même, dans je le vis de mes yeux : car avec quoi donc vit-il le 
Itoi, si ce n'est avec les yeux ? Et dans je l'entendis de mes oreilles : car on 
sait bien qu'on ne peut entendre qu'avec les oreilles. El dans il dit de sa 
bouche : car il est manifeste qu'on ne peut parler qu'avec la bouche. Ainsi 
l'on voit qu'il y a superfluité de paroles; car il aurait suffi de dire ; J’allai 
à Paris, pour parler au roi; et quand fy fus, je le ris; et je l'entendis, 
quand il me dit d'aller manger à son palais. Il faut l’entendre de même 
des autres locutions semblables , comme l’aigle vole avec les ailes. Ce vice 
est comme celui de l'avare qui veut toujours plus que le nécessaire. Cepen- 
dant l'usage en est fréquent; aussi nous le supportons, surtout quand il 
s'agit de mieux expliquer et confirmer sa pensée ; comme si je dis : je lai 
ru de mes yeux, ou je rai entendu de mes oreilles : car alors j’explique 
mieux ma pensée et je la confirme. 

m la quatrième flèche, appelée périssologie. I.a quatrième flèche, 
c’est-à-dire le troisième vice, se nomme Périssologie. Ce nom signifie assem- 
blage ou superfluité de beaucoup de paroles vides , comme : Je suis rivant et 
non mort , joyeux et non triste ■■ Je fais ce que je peux , et ce que je ne peux 
pas, je ne le fais pas : Fusses-tu maintenant ma femme et moi ton mari : ou 
bien ; Fussiez-vous maintenant mon père et moi votre fils. C'est ce qu'on 
peut voir dans les vers suivans : 

Il fait une Périssologie 

Celui qui dit : Je fais mal et non bien; 

Ou Je suis très faible et non fort ; 

Ou Je suis vivant et sain et non mort, 

Gai et joyeux et non triste. 

Sage et non fou. Ou celui qui dit , 

Quand je puis faire bien, je le fais, 

Et quand je ne le puis pas, je m en abstiens. 

On voit ici beaucoup de paroles superflues. Car il suffisait de dire : Je 
suis virant; il n'était pas nécessaire d'ajouter et non mort : de même, après 
je suis joyeux, il était superflu d’ajouter : et non triste. Il en est de même 
des autres exemples, et de leurs semblables. Il faut avoir grand soin 
d'éviter celte manière de parler dans un ouvrage , à moins quelle ne soit 
fort en usage, et qu’elle serve à confirmer sa pensée, comme : Vous ferez 
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mon per dreg compas en cas de nécessitât, coma qui volia far rclrogra- 
dalio per diclios c que agues. una senlcnsa en lo comcnsamen et en lo 
rolornamen autra sentensa coma. 


La prus vol lauzor no guazanh. 

De vos non de mi se complanli. 

De la QOINTA sageta. apklada macrologia. La quinta sageta so es 
le lers vicis es apelada Macrologia que vol dire aj tant coma longa sentensa 
comprehendens u conlcnens cauzas no nccessarias. so es que no son de 
nécessitât, coma Guilhtms qui era anatz a Homo, sen es tornatz a son 
hostal. Quar no calia dire a son hoslal. quar bes pojria far que Cuilhems 
fos tornatz de Homa. que ja no séria en sou hostal. mas en aulras partidas 
de son pays, o de sa terra, perque abaslaria que disshes sen es tornatz. Ys- 
shamens si jeu te enlerrogui c die. haretz auzida messa. E (u respondes 
o j /eu Senher vostr onor salva. no calia dire rosir onor salva. Quar perso 
que tu respondes. no es. que ma honors. noremanga salva. Quar nom con- 
tradizes en rc. Mas si jeu te replicava. c dizia no havetz pas auzida messa. 
adonx hauria loc. que tu respondesses. si hay Senher vostr onor salva. quar 
aquesla loqulios so es aquesta maniera de parlar. vostr onor salva et las 
autras scniblans. presuppauzo contradiclio. Jaciajsso que aquest derriers 
jsshcmpics segon alqus se puesea miels applicar a la primiera sageta ques 
ha nom Acirologia. Et aysso pot hom baver per aqueslz verset/. 


Macrologia no sofana. 

La seguens parladura vana. 

I.enbajsshador queran trames. 

De part lo noble rey frances. 

A nostre pajre sperital. 

Son rotornat a lor ostal. 

O qui ditz. Vist nostre Senhor. 

O jeu salva la vostr onor. 

Segon alqus aquest derrier. 

Acirologia rcquier. 

Edcusc boni gardar en diclatz desta dcrricraloqulio. can ditz vostr onor 
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cela et n'irez pas à l'encontre. On peu! encore s'en servir, quand on le Tait 
avec intention et forcé par la mesure; comme si l’on voulait faire une 
rétrogradation par mots, et que la composition offrit un sens dans l'ordre 
direct cl un autre dans l'inverse, comme ; 

Le preux veut henneur non gain. 

De vous non de moi il se plaint. 

De la cimqoième flèche, appelée macbologie. La cinquième flè- 
che, c'est-à-dire le troisième vice se nomme Macrologie. Ce nom veut 
dire un long discours, comprenant et contenant des choses qui ne sont 
pas nécessaires, comme : Guillaume, qui était allé à Rome, est rerenu 
à sa maison. Il n'est pas nécessaire de dire à sa maison : car il pourrait 
bien se faire que Guillaume fut revenu de Rome , non pas à sa maison , 
mais dans un autre lieu de son pays ou de sa terre, ('.'est pourquoi il 
faut dire seulement: est revenu. Il en est de même, si je vous interroge 
et vous demande : A vez-vous entendu la messe f et que vous inc répon- 
diez : Oui, Monsieur, sauf votre honneur : car, delà manière dont vous 
me répondez, mon honneur reste sauf, puisque vous ne me contredisez 
en rien. Mais si je répliquais et que je vous disse ; Non , vous n'avez 
pas entendu la messe; alors vous pourriez me répondre : Si, Monsieur, 
je fai entendue, sauf votre honneur; car cette locution, c'est-à-dire 
celle manière de parler, sauf votre honneur, et les autres semblables, 
supposent une contradiction. Toutefois, ce dernier exemple peut mieux 
s'appliquer, selon quelques-uns, à la première flèche qu'on appelle Aci- 
rologie. On peut le voir dans les vers suivans. 

La Macrologie est contenue 

Dans la vaine manière de parler suivante : 

L'ambassadeur qui était allé. 

De la part du noble roi de France , 

Vers notre père spirituel. 

Est revenu à son hôtel. 

Elle l'est aussi dans ces paroles : As-tu vu notre seigneur ? 

Oui, sauf votre honneur. 

Suivant quelques-uns, ce dernier exemple 
Se rapporte à l’Acirologic. 

Il faut éviter, en écrivant, celle dernière locution, sauf votre honneur; 
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unira. Enpero la primicra soslenem cant es acostumat de dire, en aulra 
maniera no. e majnrmen can fa bc adornat segon que hom pot vexer en jos 
en una figura apelada Peryfrazis. 

DilTerensa fam entre Pleonasmos. Perjzologia e Macrologia. quarPleo- 
nasmos et sobrefluilalz duna paraula. en singular o en plural, coma aquel 
parla am la boca et aquesl au am las aurelhas. E Perjzologia es sobreflui- 
latz de molas pauraulas coma rira Ruben, et no mueyra. yeu soy vins, e no 
morts, o aulra dilTcrcnsa pot boni assignar. Pleonasmos es sobrcfiuilatz 
dunao de motus dictios en una oratio. coma en los ysshemplcs dessus pau- 
zatz. Perjzologia es sobrclluitatz de motas para nias en diversas oralios. 
coma yeu soy vius. e no morts. Quar en aysso que die yeu soy vius. lia una 
oratio. et eu ajsso que se sec. e no morts, lia aulra oralio. E per so si yeu 
die. yeu era sols ses companhia. si boni pren aquesla loculio per una ora- 
tio. adonx es Pleonasmos. Si per doas oralios. coma y eu era sols, et era ses 
companhia. Quar en esta maniera covo entendre, en aquest cas. adonx es 
aqui Perjzologia. E daylals loqutios ba boni Iropas las quais deu liorn fort 
esquivar coma la denan va primiera. et en ayssi de lors scmblans. 


Entre Perjzologia c Macrologia es diflcrensa. quar Perjzologia ajusta 
paraulas de tôt en toi vueias. et que re no y fan. Mas Macrologia jaciaysso 
que comprcnda paraulas que no son nccessarias. cnpcro ges del lot no son 
Tueias ni de sobrefluilat ans fan be molas retz adornat. segon quom pot enjos 
vezer en Peryfrazis. 

De i.a skvzk.na sageta. apelada Tiiautologia. En seyzena sageta es 
apelada Thauthologia. et es Tiiautologia sobrefluilalz duna o de molas dic- 
tios pauzadas per una metheyssa cauza. coma Bernais el meteysh o el ses 
cors ma dig que ailes venra. abasta va que dissbes Bernais ma dig ques ades 
venta, o per esta maniera. Dona aquo de la tua ma meteyssha. ja no calio 
dire meteysha. mas solamcn am la tua ma. Aquo meteysh cant hom dit/- 
Soen es hom trayts per los sieus meleysshes. abastava per los sieus. et aysso 
pot liorn baver peraquestz versetz. 

Tanlhologia dilz e pauza. 

Trops molz ajssi per una cauza. 

Bertrans el meteysh dos morlas. 

Ihinee de sas mezeysshas mas. 
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tuais nous autorisons la première, lorsqu'elle est conforme à l'usage, et 
non autrement; surtout lorsqu'elle sert à l ‘ornement , comme on pourra 
le voir plus bas, à la figure appelée Périphrase. 

Nous fesons la différence suivante entre le Pléonasme, la Périssologic 
et la Macrologic. Le Pléonasme est la superfluité d'un seul mot, nu sin- 
gulier ou au pluriel , comme : Celui-ci parle avec la bouche ; et Celui-ci 
entend avec les oreilles. La Périssologic est la superfluité de plusieurs 
paroles, comme : Vire Ruben et qu'il ne meure pas ; Je suis virant et non 
mort. On peut encore assigner une autre différence : le Pléonasme est le. 
superfluité d'un ou de plusieurs mots dans une seule phrase , comme le 
montrent les exemples cités : la Périssologic est la superfluité de plusieurs 
paroles eu diverses phrases, comme : Je suis vivant et non mort. Car ces 
mots, je suis vivant , forment une phrase ; et ces autres qui suivent, rt 
non mort, forment une autre phrase. C’est pourquoi , si je dis : J'étais 
seul, sans compagnie, et que je prenne ces mots pour une seule phrase, 
c'est un Pléonasme. Mais si je les prends pour deux phrases, comme si je 
disais : J’étais seul et sans compagnie ( et c'est ainsi qu'il faut les entendre), 
alors il y a Périssologic. 11 faut éviter de pareilles locutions, qui ne sont 
que trop fréquentes, comme : Celle de devant est la première , et d'autres 
semblables. 

Il y a celte différence entre la Périssologic cl la Macrologic, que la 
Périssologic joint des paroles entièrement vides et inutiles, et que la Ma- 
crologic comprend des paroles qui , bien qu'elles ne soient pas nécessaires, 
ne sont pas entièrement vides et superflues, et qui même servent souvent 
d'ornement , comme on peut le voir plus bas, à l’article de la Périphrase. 

De la sixième flèche, dite tautologie. La sixième llcehc se nomme 
Tautologie. Elle consiste dans la superfluité d'un ou de plusieurs mots 
employés pour une même chose, comme : Bernard lui-méme, ou en per- 
sonne, m'a dit qu'il viendra; car il suffisait de mettre : Bernard m'a dit 
qu'il viendra. Autre exemple : Donne cela de ta main même; car il n'est 
pas nécessaire d'ajouter même; mais il suflil de dire : de la main. Ile même 
lorsqu'on dit : Souvent on est trahi par les siens même; il suffirait des mots 
parles siens. On peut le voir dans les vers suivons: 

La Tautologie dit et pose 

Beaucoup do mots pour une seule chose. 

Bertrand lui-même donna 
lieux marias de ses mains même 
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Ad un prozome que prcgucs. 

Noslrc Senhor que lendresses. 

Aqucsla maniera de parlar sostenem. quar es acoslumada en romane 

De la sktena sageta. Eclipsis. La selena sagcla es eelipsis que vol 
dire deralliimens de paraulas necessarias. las quais son entendudas. ja- 
ciaysso que no sian diclias ni expressadas coma Ara. ara so es pro havelz 
dig o parlai, o pro ni ha. no ni mêlai z plus. E per aquela melcyssha maniera 
cant hom dilz. Ja ja. Vssliamens si lu mapelas. c dizes. Guilhems. c jeu 
respondi. c die. que. En aquela loculio eau die. que. es Eclipsis. quar aqui 
es enlendut que vois o que dizes o que demandas. Vsshamens si lu dizes a 
mi. e no qua sabelz. Bertrans ha molher. El yeu respondi. be. plcnissonan. 
quar adonx es enlendul be. et perque no hauria molher. o be. quar son pr<>- 
fieg ne fara. o quar lmp nera volontos. Vsshamens en las autrasenterjeelios 
es motas velz Eclipsis coma. lier, a bona (e. so es a bona fe si es vers so que 
lu dizes. O quant liorn dilz donam aquo. c lautre respon. o Dieus so es o 
Dieus quo faria yeu aquo. ja re non faray. Vsshamens can hom dilz. Quis 
vuelha la lengn per bona femna . cl es enlendul quieu no [au ges. Vsshamens 
can hom dilz.es ne senher so es aslrujc o mulastrur. o fols, o necis. o aptes, 
o subtils. El en ayssi es lot jorn en uzatge aquest vicis. Vsshamens ha hom 
acostumat de dire solamcn. bon jorn. so es Dieus vos ilo bon jorn. EH en ayssi 
de Iropas nuiras semblans locutios coma. Adieu, adieu. Et nysso (sot hom 
haver per aqurslz verselz. 


Eelipsis fay qui dilz. Es ne? 
la ja. bon jorn. a bona lu ? 

Ja senher. bo. plenissonan. 

E cilh que son daquest semblun. 

O qui dilz. Ques vuelha la prengua. 

Quis vuelha per liona la tengua. 

Aylals locutios son escuzablas per una color de Relhorica apelada Prc- 
ciozios. Et es l’reciozios. rompemens de paraulas coinmensadas per las quais 
hom cnlen so que hom layssha adiré, coma si yeu dizia. Ja nom séria fa- 
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A un homme bravo qui priait 
Noire-Seigneur do le redresser. 

Nous soutenons celte manière «le parler; car elle est très usitée en 
Roman. 

De la septième flèche, ellipse. La septième flèche est l' Ellipse. Ce 
mol veut dire défaut de paroles nécessaires, qui sont sous entendues, 
quoiqu'elles ne soient ni dites, ni exprimées, comme : ara, ara , qui signi- 
fie : vous avez assez dit ou parlé, ou il y en a assez, ou n'en mettez plus. 
De même, lorsqu'on dit : ta, ta. 11 en est encore de même, lorsque vous 
m'appelez et me dites : Guillaume', et que je vous réponds, en disant, quoi ? 
Ce mot quoi est une Kllipse : car il signifie ; que veux-tu ? ou que dis-tu ? 
ou que demandes-tu Y De même, si vous me dites : e no qua sahetz , Bcr- 
trans ha molher, et que je vous réponde, he, plénissonanl, il y a encore 
une ellipse ; car on sous-entend , après he , et pour cela il n'aura' pas femme ; 
ou il n'en profitera pas; ou il a eu une triste volonté. De même, dans les 
autres interjections, il y a souvent ellipse, comme : Eh! vraiment! Ce 
vraiment signifie, si ce que vous dites est vrai. Ou quand on dit : donne- 
moi cela; et que l'autre répond : Oh Dieu ! ce mol signifie ; comment fe- 
rai-je cela ? ou je ne le ferai pas. De même, lorsqu'on dit : la tienne pour 
banne qui voudra, on sous-entend, pour moi, je ne le fais pas. De même, 
quand on dit : l'est-il , seigneur? on sous-entend heureux, ou malheureux , 
ou fou , ou imbécille, ou habile , ou adroit. Ainsi ce vice est tous les jours 
en usage. De même on a coutume de dire seulement bonjour, c'est -à dire 
Dieu vous donne bon jour. Il en est ainsi de beaucoup d’autres locutions 
semblables, comme : Adieu, adieu. C’est ce qu'on peut voir par les vers 
suivans : 


Celui-ci fait une Ellipse, qui dit : L'esl-ill 
Oui , oui : Bon jour : Vraiment : 

Las, seigneur ; Bc plenissonant : 

Et les autres mots semblables; 

Ou qui dit : la prenne, qui veuille : 

La tienne pour bonne, qui veuille. 

De telles locutions sont excusables par une figure de Rhétorique, appe- 
lée Précision. La Précision est une interruption de paroles commencées, 
qui font entendre ce qu'on néglige d'exprimer , comme si je dis : Je ne 
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îf dur. o ja nom scrta cominal. o cngal. quicu playdegcs n/n l ot. Per aqucsfas 
paraulas cntcn hom que roi dire, c la cauza perque no séria fazedor. 
quar per aventura y eu soy paubret. et tu rix. o y eu ’soy [reois et tu fort z. 
o i jeu soy saris, e lu fols, o yeu toy sosmes. e. tu senhors. O si jeu dizia 
rezetz la aquesta bêla dona tropas retz ha son maril. ja non diray plus. 
quar adonx es enlendul enganat o fag paubreomalaslnc. El en ayssi que 
a la condilio de la persona entendra hom que vol dire aqucl. que romp c 
Ircnca per esta maniera sas paraulas- que no las eomplish. 


K develz saber que mant daquest ysshemples ques havem pauzalz. 
son mars propri de Apoziopazis que de Eclipsis. Mas quar aquesta figura 
es mars comuna e divulgada e mars acostumada que Apoziopazis. per so 
dizeni que tolz dcfalhimens sia de diclio o doralio. sia Eclipsis. Encaras 
ileu boni saber que sil dcfalhimens era tais, que no pogues estar nis po- 
gues sufertar. que adonx Eclipsis es sageta. so es ricis. coma qui dizia. 
Dicus gar. per Dieus vos gar. et adonx ajtal loculio no prendem en nostres 
diclatz. Pero si la locutios dona entendre so que defalh. adoncas Eclipsis 
es figura, que exeuza ajtal defalhimen. coma bon jom. per Dieus vos do 
bon jorn. Et avtals locutios pot bc estar. quar es acostumada. cl hom co- 
munalmen cnlen. so que y de falh. E per esta figura layssham soen 
pronunciar mutas prepositios. e conjunetios. e moins habitutz. coma. 


Am tôt jorn cridar. 

K pauc de bc far. 

Cujas gazanhar. 

E far ne ton dan. 

Et en ayssi hom layssba aquesta preposilio am. can dilz c pauc de be 
far. quar es enlendul clam pauc de be far. O per esta maniera. 


Verges sut pas de la mort. 
Vos pree quom donetz cnnort. 
E marina rulhatz défendre. 

I-e fats no la puesra prendre. 
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ferai pas', ou je ne serai pas concurrent ou rirai pour lutter arec cous Car 
rcs paroles font enlcnJrc ce qu'on veut dire , cl la raison pour laquelle 
on ne fera pas la chose dont on parle; comme si l'on ajoutait, par exem- 
ple : car je suis pauvre et tous riche ; ou je suit faible et cous fort; ou je 
suis sage et cous fou; ou je suis sujet et vous seigneur. Je fais encore une 
Précision , si je dis : Vous voyez cette belle dame , son mari a iti bien mu- 
rent. .. je n'en dirai pas davantage; car je fais entendre par ces mots qua 
son mari a été trompé, ou apauvri, ou rendu malheureux. Et ainsi, sui- 
vant la condition de la personne, ou entend ce que veut dire celui qui 
rompt et coupe les paroles de celte façon. 

Il faut savoir que plusieurs des exemples que nous avons rappelés so 
rapprochent plus de la Réticence que de l'Ellipse. Mais comme cette der- 
nière figure est plus commune et plus connue que l’autre, nous disons 
que tout retranchement de mots et de propositions est une Ellipse. Il faut 
encore savoir que, si ce retranchement est tel qu'il ne puisse être toléré, 
alors l'Ellipse est une flèche, c'est-à-dire un vice; comme si on dit : Dieu 
garde, pour Dieu cous garde. Et nous ne permettons pas ces locutions 
dans nos compositions. Mais si la loculiou donne à entendre ce qui est 
retranché, alors l’Ellipse est une figure qui excuse ce retranchement, 
comme : bon jour, pour Dieu vous donne un bon jour! Et on peut bien so 
servir d’une pareille locution , parce quelle est d'usage, et qu'on entend 
ordinairement les mots qui y manquent C’est par celle figure que nous 
négligeons souvent de prononcer plusieurs prépositions, conjonctions cl 
articles, comme : 


Am tôt jorn cridar, 

E pauc do b« far, 

Cujas gazanliar , 

E fas ne ton dan. 

Ainsi on néglige d'exprimer la préposition am, quand on dit, e pauc 
de be far; car on sous-entend, et am pauc de be far. En voici un autre 
exemple : 

Verges , sul pas de la mort , 

Vos prec quc'm donelz conort , 

E m'arma vuelhalz defendre , 

I-e fais no la puesca prendre ; 
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Et y doux vostre filh car. 

Vos plassia per mi pregar. 

En aysso qocs dig. e marma es cntcndut e que marna, c can dilz le fais 
no la puesca prendre, es cntcndut. quel fais no la puesca prendre . c can 
diti et adonx. so es e que adonx. O en ayssi. 

Per mal engoyssha ni dolor. 

No renegaray mo senhor. 

<> en ayssi. 

De temer hondrar c servir. 

No len pot mas tolz bes venir. 

O en ayssi. 

Als princeps duez reys e marques. 

Es le governs del mon cornes. 

O en ayssi. 

Li fag ias doctrinas de Dieu. 

De Marc. Julian. Luc. c Mathieu. 

Nos moslro la via per on. 

Dcvem pujar el cel amon. 

De la UCHBNA sageta. tiiapinozis. La ucliena sageta es apelada Ta- 
pinozis. et es Tapinozis humilitatz o abaysshamens. so es canl boni pro- 
nuncia nomna o apela alquna cauza gran. per nom bas et humil. quo si 
la mar hom apclava gorc o un avesque o autre prélat, boni apela va ca- 
pela. o alqun senhor hom apclava servidor. ol Rey comte, ol marques 
cavayer. el esta maniera le le Papa en sas Ictras can dilz. sers dcls sers el 
aysso pot boni haver per aquestz versetz. 


Tapinozis sabayssba tan. 

Que fay petit do so ques gran. 
Coma qui dilz Gorc de la Mar. 
O Capcla vol apelar. 
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Et adonx voMrc Glh car 
Vos plassa per mi pregar. 

Ici, lorsqu'on dit m'arma, on entend, que m'arma : quand on dit : le 
fais no lapuesca prendre, on entend, quel fais no lapuesca prendre .quand 
dit et adonx , on entend e que adonx. Autre exemple : 

Per mal , engovssha , ni dolor 
No renegaray mo senhor. 

Autre exemple : 

De lemor , liondrar c servir 
No len pot mas totz bcs venir. 

Autre exemple : 

Als prinreps , ducs , rej s e marques , 

K» le governs del mon cornes. 

Autre exemple : 

l.i fag , las doctrines de Dieu , 

De Marc, Johan , Luc c Mathieu 
Nos mostro la via per ou 
Devem pujar cl cel union. 

De la huitième ilèciik , tapinosis. La huitième (lèche s’appelle Tapi- 
nosis. Ce mot nmwi; signifie humiliation ou abaissement. Elle consiste 
à désigner, appeler ou nommer une chose grande, d'uu nom bas et humble ; 
comme si on donnait à la mer le nom de gouffre; à un évêque ou à un 
autre prélat, celui de prêtre; & un seigneur, celui de serviteur; à un 
roi , celui de comte; à un marquis, celui de chevalier. C'est ainsi que le 
Pape, dans scs lettres , se dit serviteur des serviteurs. On peut le voir par 
ces vers. 


La Tapinosis s’abaisse tant 
Qu elle rapetisse ce qui est grand : 

Comme quand on dit Gouffre, en parlant de la Mer; 
Ou qu'ou appelle Prêtre, 
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Alquu Prélat, o Servidur. 

Cel quom reput» per Scnhor. 

0 <|uil Hey Marques npelava. * 

01 Comte Cavayer nomnava. 

K ran trame! letras le Papa. 

Ksla maniera no li scapa. 

Humililat en ayssi col. 

(,)uar Ser delà Sers nomnar se vol. 

Esta sageta en can que es vicis no pren lunha escuzalio. c dizem que 
vicia es. can se Ihy ses cauza. Enpero can se fay am cauza. coma can le 
Papa sapela ser dels sers, niions es figura. Et en est cas la soslcnera. quar 
en aquest cas sacorda al) una flor de Itelhorica apclada Diminulios. la 
quais se fay per aquela mcleyssha maniera. 

De la novena sageta. cacossyntheton. La noena sageta es apclada 
Cacossinllielon. c vol dire Cacossintlielon aytan coma vicioza et aspra 
ordinatios o compozilius de diclios. o aspra concursios de diclios. oempa- 
chada transpositios. de diclios coma a Dieu le companh roman, per a Dieu 
te coman companh. 0 en ayssi. a las pequi me paraulas. e mi cujava tornar. 
|ier a las paraulas me pequi. e cujava mi tornar. aysso pot hom ha ver per 
aqueslz versetz. 


Carhossinthctun ha son lue. 

E lier o punh de son estoc, 
l’or ajustamen vicios. 

E mal pauzat de diclios. 

Et aspre mot contra dever. 

Sagou quom pot ayssi vezer. 

A Jhcsu te companh coman. 

Lo quai quel prec gar de lot dan. 

Ayssi pot hom vezer que las dichas diclios son Iransmudadas per lo quai 
Iransmudamcn. o Iranspositio. appar que son mal pauzadas c mal ordena- 
das. c que sonan aspramen entre lor. perque en aquest cas no pren es- 
ruzalio. 

Ayssi paeza las vit. manieras RtorLARS o rniNcirALS daqcesta 
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Quelque Prélat; ou Serviteur, 

Celui qu'on réputé Seigneur ; 

Ou qu'on dit Marquis pour Iloi , 

Ou Chevalier pour Comte. 

Et quand lo Pape envoie des lettres, 

Il adopto cette manière de parler, 

Et il pratique ainsi l'humilité : 

Car il se nomme lo Serviteur des serviteurs. 

Cette flèche, lorsqu'elle est un vice, est sans excuse ; et clic est un vice, 
lorsqu’elle se fait sans cause. Mais lorsqu'elle se Tait avec cause, comme 
lorsque le Pape s’appelle le serviteur des serviteurs, alors elle est autorisée; 
parce que, dans ce cas, elle s'accorde avec une ligure de rhétorique appe- 
lée Diminutiun, qui se fait de la même manière. 

De la neuvième flèche, Cacost.ntiikse. La neuvième flèche s'appelle 
Cacosynihise. Cocos) nlhèse veut dire un vicieux et difficile arrangement 
ou ordre de mots, ou un concours odieux de mots, ou une transposition 
embarrassée de mois, comme : a Dieu te companh cuman, pour a Dieu 
te cuman companh. (A Dieu je te recommande pour compagnie) : ou ainsi, 
a las pequi me paraulas , e mi cujava tornar, pour a las paraulm me pe- 
qui, e cujava mi tornar. (Eu paroles je péchais, et je croyais y revenir.) 
C'est ce qu'on peut voir par ces vers : 

La Cacosynthèse a lieu, 

Et elle touche et frappe de son estoc , 

Par un arrangement vicieux. 

Et par un ordre difficile de mots , 

Et par une disposition mauvaise, contraire à ce qui doit être. 
Comme on peut le voir ici : 

A Jésus je te compagnie recommande, 

Lequel qu'il te garde je prie de tout danger. 

Ici, l’on peut voir que les mots sont transposés, et que, par cette trans- 
position ou transmutation, ils sont mal posés et mal arrangés, et qu’ils 
vont mal ensemble. C'est pourquoi , dans ce cas, cette transposition n’a 
point d'excuse. 

Ici L'ON FAIT VOIR LES SEPT MANIÈRES ORIlIN VIRUS OU PRINCIPALES l>F 
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rcgularmcn en. vij. manieras. 

La primiera es Transposilios. 

La seconda Transportalios. 

I.a lersa Collizios. 

Ij quarla Fres. 

I.a quinta llyatz. 

La seyzena Methacismes. 

I.a selena I.audacismes. 

De Traxspozitio. Transpozilios es. ranl una o moins diclios son pau- 
zadas en loc no covenable. per loqual pauzamen. la senlensa es duploza 
o escura ad enlendre. o coluza. coma qui volia dire per esta maniera. 


Mays val correclios uberla. 

(.lue 110 lay nmors trop ruberta. 

E pueys dizin Iransmudan las diclias paraulas las quais dire volia per 
esla maniera. Et adoux liauran autre entendemen. coma. 

Val correclios mays uber la. 

Trop aniors que no fay cuberla. 

Ayssi sembla quom enlerroguc Amort. e que li demande, si col mays 
comelios uberla. so es maniresta. que cuberla. El en ayssi aytals transpo- 
zitios muda lentendemcn de la senlencia. En aulra maniera se pot mudar 
e que baura autre entendemen segon que hom pot vezer ayssi. 


Trop val correclios ulrerta. 

Mays amors quo no fny cuberla. 

Ayssi sembla quom parle ab A mur c quel diga que mays val cor- 
reclios uberla que cuberla so es sécréta. Et en ayssi segon lo divers muda- 
inen de las diclios. la senlensa pot baver diverses entendemens. per quom 
deu pauzar e bc azegar las diclios. segon dever. ali. que boni claramen 
puesca entendre so que vol dire aquel qui parla o que lia fng lu dictai. 
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CETTE NEUVIÈME FLÈCHE; ET PREMIÈREMENT LA TRANSPOSITION. Ce VÎCC 
a lieu ordinaireiuenl de sept manières : 

La première esl la Transposition ; 

La deuxième esl la Translation ; 

La troisième esl la Collision ; 

La quatrième esl le Fres; 

La cinquième esl l'Hiatus; 

La sixième esl le Mélhacismo; 

La septième est le Laudacisme. 

De la Transposition. !-a Transposition cxislc, lorsqu'un ou plusieurs 
mots sont placés dans un lieu non convenable, et que, parla manière 
dont ils sont placés, le sens esl douteux , obscur et confus. Par exemple, 
si l’on veut dire : 

Ma vs val corrcctios uherta, 

Que no fay nmors trop cuberta : 

et que l’on dise , en transposant les mots , de sorte qu’ils forment un autre 
sens : 


Val correetios roays uberla 
Trop amors que no fay cuberta. 

dans ce cas il y a Transposition : car il semble ici qu'on interroge 
l'Amour, et qu'on lui demande si la correction vaut mieux ouverte, c’est- 
à-dire manifeste, que couverte; et ainsi, l'on change le sens. En transpo- 
sant ces mots d'une autre manière , la phrase aura encore un autre sens ; 
comme, 


Trop val correetios uberta 
Mays amors que no fay cuberta. 

Ici, il semble qu'on parle avec l’Amour, et qu'il dise qu'il vaut mieux 
une correction ouverte que couverte , c'est-à-dire secrète. Ainsi , selon les 
divers arrangemens des mots , la phrase peut avoir divers sens. C’est pour- 
quoi il faut bien poser et bien arranger les mots, chacun à la place qu'il 
doit avoir, afin qu’on puisse entendre clairement ce que veut dire celui 
qui parle ou qui compose. 


Digitized by Google 



Ayssl metcyssh quo vczctx que traspozilios do dictios muda e varia la 
sentcneia. muda ysshamcns de loi en loi cl osla Icntcndcmcu de la sen- 
tcncia. en lan. que re no vol dire, ni bo entendemen liorn non pol Irayre 
coma qui volia dire en ayssi. 

So fil h vol dezobedien. 

Quil no) ri s h delieadamen. 

Aqucslas paraulas son be pauzadas. si que boni las pot entendre clara- 
men scs duple. Mas qui las trasuiuda per la maniera seguen. no hauran 
adonx bona scnlensa. coma. 

Su Glh vol delieadamen. 

Quil nojrish dezobedien. 

Vet la scntencia perguda que rc no vol dire. 

Et alqunas votz fay aytal transposilios significar lot lo conlrari. coma 
qui volia dir. 

Fols bom déclara tôt ton ror. 

El savis sab hy métro for. 

Aquesla senienlia es bona. mas si pueys fa Iranspozilio per esta guiza. 
volra dir lot lo conlrari. 

Fols homssabhy melre lot for. 

Et savis déclara son cor. 

Aylals confuzios de scnlensa es cscuzabla segon los Aclors per una fi- 
gura apelada Syncrezis. de la quai devem traclar enjos. Enpero segon 
Itomans nos no suferlam ni prendem escusalio daytal scnlensa confuza 
per la dicha figura, ni per outra maniera, si doux nos fazia scicnmcn coma 
si hom fazia cobla sillabicada. 

1)e Transportât!!). Transportatios es. canl hom pauza e red enans la 
razo o la concluzio. que la narralio. ol fag dou sc deshen. aylals rnzos o 
concluzios. coma vczer pot boni en aquestz ysshcmples. 
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De même que vous voyez que la Transposition change le sens , elle le 
dénature aussi entièrement , de sorte que les mots transposés ne signifient 
plus rien. Par exemple, si Ton dit : 


Celui-là veut son fils désobéissant , 

Qui l'élève délicatement : 

ces mots sont bien places, et on entend clairement ce qu’ils veulent 
dire. Mais transposez-Iez de la manière suivautc , ils n'auront plus aucun 
sens : 


Celui-là veut son fils , délicatement 
Qui l'élève, désobéissant. 

Voilà le sens perdu et ces mots ne veulent plus rien dire. Souvent 
cette Transposition donne un sens entièrement contraire. Par exemple, 
si l'on dit : 


L'homme fou dévoilo tout son cœur, 

El le sage sait y mettre un voile : 

le sens est juste. Mais si l’on transpose les mots de la manière suivante, 
la phrase dira tout le contraire : 

L'homme fou, sait y mettre un voile, 

Et le sage, dévoile tout son cœur. 

Celte confusion de sens est excusable, suivant les auteurs, par une 
figure appelée Syncrcsc, dont nous traiterons plus bas. Mais, en Roman , 
nous ne tolérons, ni n'excusons la confusion du sens par cette figure, ni 
d une autre manière, à moins qu'on ne le fasse avec intention , comme en 
composant une strophe syllabée. 

De la translation. La Translation existe, lorsqu'on rend la raison ou 
qu'on place la conclusion avant la narration ou l’action , dont cette raison 
ou cette conclusion dérive ; comme on peut le voir par cet exemple : 
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No blasmcs los fols nm fulur. 

Pcrqne fols no combles ain lor. 

Aquestas paraulas son be pauzadas. ara fay (ransporlntio. et digas per 
esta maniera. 


Pcrque fols no combles am lor. 

No blasmes los fuis am l'olor. 

Yssbamcns en aquest ysshemplc. 

Virar not vuelhas a lot ven. 

Quar hom menticb leu c cocn. 

Et pot las hom aquestas paraulas transportar per esta maniera. 

Quar hom mcnlish leu e soen. 

Virar no vuelhas a lot ven. 

Encaras se Ta aquesla transportâtes en los genitius et en los autres 
cazcs per una figura appclada Anastrophe. coma. 

I)e ton amie val mays la plaga. 

Que del fais quam bayzar tapaga. 

Quar segon la plus drechuricra maniera de parlar boni degra dir. Mays 
val la plaga de Ion amie. Ysshamens alcunas velz hom pauza enans lo verb 
quel noniinaliu. coma Benezigam Dieus. Et alcunas velz acuzaliu enans 
el verb. coma. Noslrt Senhor bencsisc e lauzi. Et en ayssi de tropas autres 
locutios. 

Et aylal transporlatio sulTertam. quar assalz pot hom vezer que per 
oytal transporlatio nos varia nis muda la senlensa. nis red cofuza. quar 
en cas que la sentensa se mudaria o lornaria cofuza. adonx séria Transpo- 
zitios c no Transportalios. 

De Collizio. Collizios es ajuslamens de molas diclios ques ban molas 
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Ne blâmez pas les Tous de leur folie , 

Parce qu'ils ne se croient pas fous. 

Ces mots sont bien placés. Mais vous aurez une Translation, si vous 
dites de celle manière : 

Parce qu'ils ne te croient pas fous , 

Ne blâmez pas les fous de leur folie. 

En voici un autre exemple : 

Ne veuillez pas tourner à tout vent , 

Parce qne l'homme ment aisément et souvent. 

On peut transporter ces mots de cette manière : 

Parce que l'homme ment aisément et souvent , 

Ne veuillez pas tourner à tout vent. 

Cette Translation se fait encore dans les génitifs et les autres cas, par 
une autre figure appelée Anastropbe; comme : 

De ton ami mieux vaut le coup. 

Que de ton ennemi le baiser dont il te flatte. 

Selon l'ordre direct, il faudrait dire : Mieux mut le coup de ton ami. 
Quelquefois on place le verbe avant le nominatif, comme : Benezigam 
Dieus ( Bénissez Dieu) : et d'autres fois, on met l'accusatif avant le verbe, 
comme : Notre senhor benezisc e lauzi ( Notrc-Scigncur bénissez cl louez). 
11 en est ainsi de beaucoup d’antres locutions. 

Nous tolérons cette Translation : car on peut assez voir qu’elle n'altère , 
ni ne change, ni n'obscurcit le sens. Si elle le changeait ou le rendrait 
obscur, ce serait alors une Transposition cl non une Translation. 


De la Collision. La Collision est la réuniou de plusieurs mots qui ont 
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consonans en nna sillaba coma fortz. francz. ferme. Et apelam aylals 
diclios Retardivas. E caut liom ne pronuncia en j. bordo mays de très 
ses meia duna o de doas sillabas no Retardivas coma. e. o. ara. tara. bêla. 
adoux es aqui aquest vicis apelalz Collizios. Si donx per compas no se 
seguia en laltrc bordo quel séria datz per companbo. E vol dire CoRizios 
aytanl cum aspra e dezacordabla o rioloza contcntios de sillabas coma si 
hom dizia. 


Philips es bels Ileys hlaucz fresrz naulz. 

Larcz francz juslz fortz castz et azautz. 

E quar lassus can tractem dacccn havem traclat ysshamen de Collizio. 
per so abaslc so quen estât dig. 

De Frk. Frcs es apelalz cant nna diclios freneia amb autra per ajusla- 
men de dos. rr. coma cant una diclios fenisb en. r. e lautra comensa per 
r. loqnal v ici esquivam fort en Romans. Et aquo mclcysh can la diclios 
fenisb c termena en. s. am diplongc o amb autra consonan denan. s. c la 
seguens comensa ses lot meia. per. r. quar adonx frcncio las letras coma. 
Bels rams gayt reys. segon ques estai dig dessus. 


De Hvat. Hyatz es apelalz can trop covc ubrir c badar la boca al pro- 
nunciar las diclios per lajustamen de doas vocals. coma cant una diclios 
fenisb en vocal, c lautra comensa per vocal, segon ques estât dig dessus. 


De Methacishes. Melhacismes es cant una diclios fenisb en. m. e la 
seguens comensa per vocal segon ques estât dig dessus. 

De Lacdacisme. Laudacismes es cant una dictios fenisb en. I. e la 
seguens comensa per. I. coma Bertrans vol la gleyzareparar. E per aquest 
pot hom entendre de granre daulras letras coma de. n. de s. et de x. so 
es que la dictios fenish. en n. o en. s. o en. x. que la seguens no comcnse 
per aquclas incteysshas letras quar engendrarian laia cl aspra sonorital. 
Enpero jaciaysso que aquestz vicis. Laudacismes cl en ayssi dels autres 
vicis ques podo far per las autras letras ara nomnadas derrieramen haia 
loc en lati. Enpero nos no reputam a vici. en Romans, quar segon lali 
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plusieurs consonnes dans une seule syllabe ; comme fortz , franez , ferms : 
nous appelons ces mois ltclardalirs. Et lorsqu'il y en a dans un vers plus 
de (rois, sans intermédiaire d'une ou de deux syllabes non retardatives, 
comme t, o, ara, cara, bêla, alors il y a un vice de Collision, à moins 
qu'on ne suive cette même mesure dans l’autre vers qui accompagne. 
Collision veut dire un âpre, désagréable et raboteux concours de sylla- 
Ik's, comme si l’on disait : 


Philips os bels Reys , blancz , fresez , nautz , 

Larcz, franez, justz , fortz, castz et azaulz. 

Comme nous avons déjà traite de la Collision , à l'article de l'Accent, ce 
que nous en avons dit suffit. 

Du Près. Ce que nous appelons Fret existe, quand un mot frémit en 
s'unissant avec un autre par deux r r, c’est-à-dire lorsqu'un mot finit en 
r et que le suivant commence aussi par un r; c'est un vice que nous 
avons grand soin d'éviter en Roman. Il en est de même lorsqu'un mot se 
termine en s avec diphtongue ou avec une autre consonnne avant s, sans 
intermédiaire, et que le mot suivant commence par un r.'car alors les 
lettres frémissent, comme : bels rams; gay> reys, ainsi qu'il a été dit 
plus haut. 

1)e l'Hiatus. L'Hiatus existe lorsqu'il faut trop ouvrir la bouche et 
bâiller en prononçant les mots, à cause de la rencontre de deux voyelles; 
comme lorsqu'un mot finit par une voyelle cl que le suivant commence 
de même , ainsi qu’il a été dit plus haut. 

Dr Mkthacisme. Le lUéthacisme existe, quand un mot finit en m, et 
que le suivant commence par une voyelle, ainsi qu’il a été dit plus haut. 

Du Laudacisme. Le Laudacisme existe, lorsqu’un mot finit en l et que 
le suivant commence de même ; comme : Bertrans val la gleyza repara r. 
On peut entendre la même chose de beaucoup d’autres lettres, comme de 
n, de >, de x ; c’est-à-dire que lorsqu'un mot finit en n, en s, ou en x, 
il faut que le suivant ne commence pas par les mêmes lettres, car elles 
produiraient une consonnancc dure et désagréable. Le Laudacisme et la 
rencontre des autres lettres que nous venons de nommer sont regardés 
comme des fautes en latin ; mais nous ne les regardons pas comme des 
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séria \ icis <|ui ilizia. Soi lucet. nomen nostrum. meus so cuis. Rex Xerces. 
Mas non ges srgon Homans. Enpero bêla cauza e bona es qui sen pot 
gardar. sol qui bo mot non covenga layssbar. 

Enpero lo vicis es menors on tant quos pot sostoncr can la nna de las 
dichas lclras vc en pauza de verset c puoysh se sec una de las Ictras dessus 
devodndas. sogon ques estai dig dessus. Et aysso cntondalz. o sia Eres, o 
Hyalz. o Mclhacismes. o l.audaeismes. o de la autras tétras, jaciaysso que 
Laudacismo no reputem a vici. sogon ques estai dig. 

Ayla pauc no repulam a vici si la una de las dichas letras cay on fi de 
verset, cl soguens vrrsetz comonsa per la una de las dichas lclras dessus 
devedadas srgon qurs estât dig dessus e pauzat per ysshrmplos. 

t il autre vici havem en Lali lequals es apelatz lothacismes. so es cant 
en una diclio son duy. lï. coma. lHi. hii. c per esquivar aquest vici. boni 
no pronuncia mas. un. c per so ditz le VcrsiGcayrcs. 


Scribe Dii. loge Di. si vis urbanus liabcri. 

Empero aquest vicis no ha loc en Romans, per que de luy no curam. 
Jasiaysso que alqu digan quom deu cscriurc aquest infinitiu diire. am dos. 
ii. e non deu bom pronunciar mas un, E segon aysso lothacismes hauria 
loc en Romans. E per scmblan devetz saber que per esquivar aspra sono- 
ritat. pot hom dire. Abram. Izac. Aron, ab un. a. jaciaysso que am dob- 
ble. a. pucscan esser cscrig.. 

I)E las autras no principals o no regulars manieras DE CACnO- 
SVNTI1ETON. E PRIMIERAMEN DE ltEPLICATIO GENERAL. Roplicalios CS 
continuatios de dictios de motas sillabas. E soon am multiplicablc rcplica- 
men en cascuna. O duna. pronunciadas amb una meteyssba lctra du me- 
teysh so. o am diverse davtal meleysh so. en lo comcnsamen del mot. o 
de la derriera sillaba. de la dictio preceden. 

E ditz continuatios. quar dis continuamens du mot o duna sillaba. osta 
vici de roplicatio. coma fay bos faylz. manda me. 

Apres ditz de dictios. en plural, a differensa duua dictio. quar replica- 
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vices en Roman. Ainsi , en latin , ce serait une faute de dire : Sol lacet , 
Somen noslrum, Meus socius, Rex Xerces; mais ce u'en est pas une eu 
Itoman. Cependant c'est une belle et bonne chose que de pouvoir l'évi- 
ter, si l'on n'est pas obligé, pour cela, de sacrifier de bonnes expressions. 

ICn tout cas, et considéré comme pouvant être toléré, ce vice est 
moindre lorsqu'une des deux lettres désignées est placée au repos du 
vers et que l'autre vient ensuite, comme il a été dit plus haut. El ceci 
doit s'entendre également du Fres, de l'Hiatus , du Méthacisme, du Lau- 
dacismc et des autres ; quoique nous ne regardions pas le Laudacisme 
comme une faute, ainsi qu'il a été dit. 

Nous ne regardons pas non plus comme un vice, si une de ces lettres 
tombe à la Gu d’un vers, et que le suivant commence par une des lettres 
prohibées, ainsi qu'il a été dit et montre par des exemples. 

On signale en latin un autre vice qu'on appelle lothacisme. Il existe 
lorsqu'il y a deux i dans un même mot, comme : DU, ii. Pour sauver ce 
vice, on ne prononce qu’un i ; et c’est pour cela que le précepte de la 
vcrsiGcalion dit : 


Scribe Dii, loge Di, si vis urbanus baberi. 

Mais ce vice n'a pas lieu en Roman ; c'est pourquoi nous ne nous en 
occupons pas. Cependant quelques personnes disent que l'on doit écrire 
LinGnilif rfiïre avec deux tï, et n’en prononcer qu'un. D'après cela, l’io- 
thacisme aurait lieu en Roman. Il faut savoir que, pour éviter une con- 
sonnancc dure, on peut dire, d'une manière analogue : Abram, hac, 
Aron , par un seul a, quoiqu’ils puissent être écrits avec deux a. 

Des actres espèces non principales et non ordinaires de Caco- 

STNTHÉ5E : ET PREMIÈREMENT DE LA RÉDtIPLICATION EN GÉNÉRAL. La 

Réduplication est la répétition continue dans les mots, de plusieurs syl- 
labes; laquelle a souvent lieu par syllabe ou par une lettre; les lettres 
étant les mêmes et de même son , ou différentes, mais de même son ; soit 
au commencement des mots, soit à la dernière syllabe du mot précédeut 
et à la première du mot qui suit. 

Nous disons quelle est la répétition continue. Car s’il y a discontinuité , 
par l’intermédiaire d'un mot ou d’une syllabe , le vice de Kcduplicaliou 
n'existe plus, comme : fatj bos faylz; manda me. 

Nous disons de mots au pluriel, pour qu’on ne l'entende pas au singu- 
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tios no pot eslrc en una dictio quant que y liaia fenimens tic lelras en tôt. 
o en parlida. en lot. coma pupil. lulor. en partida. coma, babilonia. lu- 
I ela . 

A prop ditz de moins sillabas. coma amir harelz auzil Atigicr. Durait 
donar develz dampnalge. 

Sec se c soen am niultiplicablc replicamen. en cascuna. coma Gilis griot. 
Jtavial ravit». . 

Apres ditz o duna. coma lias aur ayzinal. ver vos die. fort fas be. 

Apres ditz amb una meteyslia lelra du meteysh so. coma vczer podetz 
cm los ysshcmplcs ara pauzalz propdanamen. 

E ditz du meleys so. quar pau/al que la letra fos nna meteyslia. si no 
rclenia un meteys so. no séria replicalios. c desta natura son. c. c g. coma 
langels Gabriel lo cel col. quar c. e g. han autre so ab. t. o. u. et autre, 
am las autras lelras. 

Enearas ditz dn meleys so. a differensa duna maniera de quays repli- 
ratio de la quai dircm en jos. quar adonx no fa veraya rcplicalio. coma 
lion» lionelz. jogos jos. causa sancla. amara razilz. cala lagre. 

Apres ditz o de diversa du meleys so. quar pauzat que aylals lelras 
sian di versas, replicalio fan. pus que relcno aytal mcleyss so. coma. 


Quar (varies cars no sera fort. 

Em tug engoyshos de sa mort. 

Aquo meleys de. j. c. g. coma. 

Verges, jausen siam per vos. 

E de. c. et. s. coma le bentfiiis sia lieus. jaciaysso que. c. sonc un petit 
rnays fort. que. s. c quar pecira es la diflerensa segon la maniera abuziva 
per la quai hucy lo pronunciam. per so lo dig so per un meleys reputam 
e de. c. et. s. coma le bénéficia sia lieus. 

A prop dilz en lo comrnsanicn del mot o de la derriera sillaba del mot 
denan. del mot. coma dona donor. o de la derriera sillaba. coma bonas 
novelas lauzarelz. las avols vos esguivarelz. 
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lier. Car la Itéduplieation ne peut avoir lieu dans un seul mot , quoiqu'il 
y ait répétition de lettres, à toutes les syllabes ou à quelques-unes : à 
toutes, comme pupil, lutor; à quelques-unes, comme Babilonia, tutela. 

Nous disons ensuite de plusieurs syllabes ; comme Amii , havetz auzit 
Augier -• Dur an, devetz donar dampnatge. 

Nous ajoutons qu’elle a souvent lieu par syllabe; comme Gilis, gelos; 
Daria! , rarios. 

Et nous disons ensuite, ou par une lettre ; comme bas aur ayzinat; 
Ver vos die; Fort fas be. 

Nous disons ensuite que les lettres sont les mimes et du mime son ; comme 
on peut le voir dans les exemples que nous venons de rapporter. 

Nous disons expressément , et du mime son : car, dans le cas où la lettre 
serait la même, si elle ne conservait pas le même son , il n’y aurait point 
de Itéduplication. Pc celle nature sont le c et le g ; comme l'anjrefo Gabriel 
lo cel col. Car le c et le g, avec Ve ou l’u, ont un autre son qu’avec les au- 
tres lettres. 

Nous disons encore du mime son, pour distinguer la véritable Rédupli- 
cation, d’une autre dont nous parlerons plus bas, et qui n'est pas la véri- 
table; comme Homs , honelz; joyos.jos; causa, sancta; amara , razilx ; 
cala , layre. 

Nous disons ensuite quelle a encore lieu par des lettres différentes ayant 
le mime son; parce que, bien que les lettres soient différentes, si elles ont 
le même son, elles n’en font pas moins réduplication , comme : 

Quar Karles cars no sera fort , 

Em lug engoyshos de sa mort. 

Il en est de même du j et du g, comme : 

Verges , jausen siam per vos ; 

et du c et du s, comme le bénéficié sia tiens : car, quoique le c ait un 
son un peu plus fort que le s, comme la différence est petite, selon la 
manière abusive dont nous prononçons aujourd'hui, nous regardons le 
son du c comme le même que celui du s. Exemple : le bene/icis sia lieus. 

Nous disons ensuite, ou commencement des mots ou à la dernière syllabe 
du mol précédent, par rapport au mol suivant : au commencement, comme 
dona dono r; à la dernière syllabe, comme bonus novclas lauzaretz. Las 
avals vos esquivaretz. 


s: 56 s: ' 

Vist harem de replicatio en general c vous en especial. quar quatre 
manieras havetn de replicatio sas assaber general de la quai es estât dig. 
plana, multiplicada. rigoraza. R vous primicr de la plana. 


I)e Replicatio plana. Plana replicatios procezis per dictios de doas o 
mays sillabas c loslemps fier am meia coma Preslres prezican provizelx. 
En aquest ysshemple pot esser vicis de plana replicatio quar totas las 
dictios comcnso per. p. Et es appelada plana quar per la longueza de las 
dictios e per lo gran espazi ques ha la una sillaba replicativa de laulra. ara 
mens nspre so procezish. que la rigoroza. 


De Replicatio mcltiplicaua. Multiplicada procezish am motas dictios 
replicativas de motas sillabas cascuna amb un mcleysh multiplicablc rc- 
plicamen coma. 

Verges vergiers verdejans vcrgcnals. 

Dona donans donam dos divinals. 

Itogiers rugisb ravial ravios. 

Per sa molher tant es gilos. 

Multiplicada es dicha quar multiplica la replicatio en la premiers sil- 
laba de cascu mot. et en una o mays quis vol de las autras sillabas seguens 
de cascuna dictio. o mays coma. 

Restauramons restauram restaurans. 

Los peccadors per peccatz pecz peccans. 

De Replicatio rigoroza. Rigoroza replicatios en autra maniera dicha 
feiida. procezish ara dictios duna sillaba. o de motas. E soen am motz 
duna c de motas mcscladamcn. E toslcmps fier ses lot meia. Duna. coma, 
cor /crois fa y far faylz [ratiez e fis cl flax fais fols vils et aclis. De motas 
corna. 


Konas noelas lauzaretz. 
Las avols cascns calarclz. 
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Nous avons parlé de la Reduplication en général , nous allons en traiter 
en particulier. Car il y a quatre sortes de Hèduplications; savoir : la géné- 
rale, dont nous venons de parler; la simple; la multiplicative; et la ri- 
goureuse. Nous ttaiterons d'abord de la Réduplication simple. 

IJe la Rédupucatiox simple. La Réduplication simple procède par 
mots de deux syllabes ou plus, et frappe toujours avec un intermédiaire ; 
comme, Prestres, prezican, provizetz. Dans cet exemple, il y a vice de 
Réduplication simple; car tous les mots commencent parp ; et on l'ap- 
pelle simple, parce qu'à cause de la longueur des mots et du grand in- 
tervalle qu’il y a entre une syllabe réduplicalive et une autre, le son est 
moins âpre que dans la Réduplication rigoureuse. 

De la Rédüplication mtltiplicative. La Réduplication multiplicative 
procède par plusieurs mots réduplicalifs, de plusieurs syllabes chacun, 
avec une répétition multipliée; comme : 

Verges , vergiers verdejaas vergenals , 

Dona donans donam dos divinals. 

Rogiers rugisb ravial ravios , 

Per sa molher tant es gilos. 

Cette Réduplication est appelée multiplicative, parce qu'elle est répétée 
à la première syllabe de chaque mot, et à une ou plusieurs des autres 
syllabes suivantes de chaque mot ; comme : 

Restauramens, restau rom, restaurans 

Los peccadors per peccatz pccz peccans. 

De la Réupplicatios rigourf.cse. La Réduplication rigoureuse, au- 
trement dite frappée, procède par mots d'une seule ou de plusieurs sylla- 
bes, et souvent par des mots d'une et de plusieurs syllabes, mêlés en- 
semble. Elle frappe toujours sans intermédiaire. Exemple de mots d'une 
seule syllabe : cor ferma fay far faylz franez , c fis ; el fiai , fais , fols , vils 
et aclis. Exemple de mots de plusieurs syllabes : 

Ronas noclas lauzaretz. 

Las avols cascus ralarclz. 
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Duna c de motas mescladaroen. coma. 

Dieus doua nos nostra vianda. 
1 .a ij ! i .1 ! cascus fizels demanda. 


Et es appclada rigoroza quar majs aspramen fier per la propinquilat 
ques han las diclios o las sillabas rcplicativas. que la plana, de la quai es 
estât dig. 

Df. quavsii replicatio. Quaysh replicalios es suaus ferimens de dictios. 
duna o moins sillabas eonlinuamen pronunciadas. amb una mcleysha o 
diversa lelra. de quaysh semblan so. en lo coniensamen del mot. o de la 
derriera sillaba de la dictio preeeden. o leugiers forramens du mot o duna 
sillaba termenan per aytal lelra consonan. quo comensa amb autre mot 
oz amb autra sillaba comcnsans per vocal. 

Quays replicalios dilz a dilTerensa de la veraya de la quai es estât dig. 

Apres ditz suaus ferimens. a diferonsa de la veraya que lier duramen. 

Aprop ditz de quays semblan so a diferensa de la veray a que retc. un 
meteys so. El aquesta nol retc un meteys del tôt. jaciaysso que quays ho 
semble, per so ques estât dig. Havcm doas manieras de quays replicatio. 
sus assaber entrepositiva et mitigaliva. 

A prop ditz o leugiers ferimens du mot. per aquestas paraulas toca la 
tersa maniera de quays replicatio appclada pcrcussiva. E veus primier de 
entcrposiliva. 

Enlerpozitiva. pauza alquna consonan entre la premiera lelra. e la se- 
guen vocal, en la una sillaba. et en laulra no. en tant quel sos non es 
us meteysh del lot. ans hy ha alcuna diversilat. quar la una sona mays 
secamens. que lautra. coma pat; platz. cambra bassa. negra gana. bel blat. 
cambra bêla, plen punk. pren pa. Irag tost. lagsha tagsha. iegurame n. 

Et aquesta maniera no reputam a vici. mas que lautra sillaba preccdens 
o la subseguens. no comense per aytal meteys so. cura retc la una o laulra 
de las davan dichas. coma Peslre. lulor. Polpra. plana. Quar cluca. Et 
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Exemple de mots d'uuc et de plusieurs syllabes, mêlés : 

Dieos, dons nos nostra vianda, 

Laquai coscos fizels demanda. 

Cette ltéduplicalion est appelée rigoureuse, parce quelle frappe plus 
fortement que la simple dont nous avons parle, à cause de la proximité 
des mots ou des syllabes réduplicalives. 

De la QüASi-RÉncPLlCATiosi. La Quasi-Réduplication est un doux frap- 
pement de mots, d’une ou de plusieurs syllabes, mis à la suite les uns 
des autres, ayant les mêmes lettres ou des lettres différentes, avec un 
son presque semblable, au commencement d’un mot et à la dernière 
syllabe du mol précédent : elle consiste encore dans la légère percussion 
d'un mot ou d’une syllabe commençant et (laissant par la même consonne, 
avec une autre syllabe qui commence par une voyelle. 

Nous employ ons ici le mot de Quasi-Réduplication , pour la distinguer 
de la ltéduplicalion véritable, dont nous avons parlé. 

Nous disons quelle est un doux frappement , par opposition à la véritable 
Réduplication , qui frappe durement. 

Nous disons ensuite que les lettres ont un son presque semblable, par 
opposition à la Réduplication vraie, où les lettres ont le même son, tandis 
que celle-ci ne le conserve pas entièrement, quoiqu'il semble presque le 
même. D’où il suit qu’il y a deux especes de Quasi-Réduplicalion ; l’m- 
terpositive et la mitigativc. 

Ce que nous disons ensuite, qu’elle consiste dans une légère percussion 
d’un mot, s'applique à la troisième espèce de Quasi-Réduplicalion , ap- 
pelée percussive. Voici d’abord ce qui concerne l'Interpositivc. 

La Quasi-Réduplication interpositive met quelque consonne entre la 
première lettre et la voyelle suivante dans une syllabe, et ne la met pas 
dans l'autre; de manière que le son n’est pas entièrement le même, mais 
qu'il y a quelque différence : car l'une des sy llabes a un son plus sec que 
l'autre ; comme, pat z platz; cambra bassa; negra garsa; bel blat; cambra 
bêla; plen punk; pren pa; trag tost ; laysha sagslta seguramen. 

Nous ne regardons pas cette Réduplicalion comme un vice, pourvu 
que la syllabe qui précède ou celle qui suit ne commencent pas par le 
même son que l’une ou l'autre des syllabes que nous avons désignées plus 
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ados os majors le vicis. can la dica procédons sillaba. c la subscguens. 
esscms rcteno aylal mctcys so. on las dig comonsamon. coma tutritz te s- 
tarda. Pupils prepauza. t'axe us cloquiers. 

Enlorpositiva os dicha. quar entrepanza las dicas consonans. entre la 
prcmicra lelra. c la vocal subsognon. en tan que red desscmblan so. 

Mitigativa pauza doaso mays dicliososillabas. amb una metoyssha letra 
al comonsamon masque la una sona molamcn. c lautra fbrlmcnt. en tant 
quel sos non es us mctcys. dcl tôt coma. Tu afolas laybre. mota lima, 
amara Tuba, cara rima, causa sancta. pauza suspensiva. Jaciaysso que en 
aquestz derriers boni pauze leumen. z. on loc do. <. Et aquesta maniera no 
reputam a vici. mas que lautra sillaba procédons o subscguens. no retenga 
la un o lautre dels sos sobredigz. coma «ra rira, aquel safula la lenga. 
Mitigativa es dicha quar mitiga la una sillaba que no soua la fort cum 
lautra. 


Percussiva pauza la precedcn sillaba comcnsan e termenan per uua 
meteysha letra. c la subseguen comcnsan per vocal, si que la derricra per- 
cutish c fier la dica vocal de la seguen sillaba que quays sembla que 
amb aqucla sajustc sillabican. coma tut es fayt. avinen e bêla. Et aquesta 
maniera no reputam a vici. mas que lautra précédées o la subscguens 
sillaba, no comense per aquela metoyssha letra. coma traslot es pie. lot 
es talat. e tant es l mm. o tant es trisla. dictai anlic. alertant bas tu coma 
y eu. 

Et es dicha percussiva quar pcrcutish. so es de luenh lansa c fier, per 
la maniera sobredica. 

Alqu pauzo la quarta maniera apclada lenta. laquai se fay per aqueslas 
letras I. et. r. lasquals Ictras fiero ayssi flacamons. que no y conoysli boni 
aspretal de so. ans quays se vario de lor propri so. coma clar lum. sucre 
rozat. negre razim. flac layronat. Pero nos dizem que non es forma ni 
maniera de quays replicalio. quar la dictios o la sillaba précédons no co- 
mensa per aylal o per aulra letra de scmblan so. cum la subscguens. Ni 
la Gnals letra de la prcccden. no lunh feriraen ab la subseguen. cum fa la 
percussiva. ni lunh vici no fa. quar qui ditz clar lum. clar comcnsa per. c. 
e. lum. per. I. E per so lapelam lenta o Iota, quar dizo que lcntamcns o 
lotamrns q liquidamens segori lati sonan las dicas letras en la maniera 
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haut : comme. Petite lulor; Polpra plana ; Quar dut a. La faute est plus 
grande lorsque la syllabe qui précède et celle qui suit conservent l'une et 
l'autre le même son au commencement du mot; comme, Tut rit: letlarda; 
pupils prepauza; cascus doquiers. 

On l’appelle interpositive , parce qu'elle pose les consonnes entre la 
première lettre et la voyelle suivante, de sorte que le son est différent. 

La Quasi-Réduplicalion mitigative place deux ou plusieurs mots ou 
syllabes, ayant une même lettre au commencement, mais dont l'une 
sonne plus doucement, et l'autre moins, de sorte que le son n'est pas en- 
tièrement le même : comme, Tu afolas Taghrc ; Mola lima : Amara 
raba : Cara rima : Causa sancla; Pauza suspensica, quoique dans ce 
dernier exemple on mette plutôt z que s. Nous ne regardons pas cette 
espèce de ltéduplication comme un vice, pourvu que la syllabe qui pré- 
cède ou celle qui suit ne conserve pas l'un ou l'autre des sons que nous 
avons dits ; comme, ara rira : aquel safola la lengua. On l’appelle miti- 
gative, parce quelle adoucit une des syllabes, de sorte que le son n'en est 
pas aussi fort que celui de l'autre. 

Dans la Quasi-Iléduplicalion percussicc, la syllabe qui précède com- 
mence cl Gnit par la même consonne; et la syllabe suivante commence 
par une voyelle ; de sorte que cette dernière consonne de la sy llabe pré- 
cédente frappe la première voyelle de la syllabe suivante, de manière 
qu'il semble presque qu’elle se joint et se syllabe avec elle : comme, Tôt es 
fagt; avintn e bêla. Nous ne regardons pas cela comme un vice, pourvu 
que la syllabe qui précède et celle qui suit ne commencent pas par la 
même lettre : comme, trastol es pie; toi es lalat ; e tant es tram; ou tant 
es trista; dictât antic; atertant has tu coma y eu. 

On l’appelle percussicc, parce qu'elle frappe et se lance de loin , de la 
manière que nous venous de dire. 

Quelques-uns admettent une quatrième espèce de Quasi-Itéduplicalion, 
appelée lente, qui se fait par les lettres / et r. Ces lettres frappent si fai- 
blement qu'on n’y reconnaît point de dureté de son, mais qu'au contraire 
elles changent presque celui qui leur est propre; comme dar lum; sucre 
ro:at;negrerazim', / lac layronat. Pour nous, nous disons qu’il n’y a là 
ni une forme, ui une espèce de Quasi-Réduplicalion; car le mol ou la 
syllabe qui précède ne commence pas par la même lettre ou par une 
lettre de même son, que la syllabe qui suit, comme on le voit dans la 
percussive. Et il n’y a là aucun vice ; car, dans clar lum, dar commence 
par un c, et lum par un I. Les auteurs dont nous parlons appellent cette 
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«licha. quays que dignn que las dilas lelras puescan essor dichas liquidas 
eu lo dig cas. 

Feinda replicalio c quays. sec se de lor cxceptio general. 


Exceptios be replicatio e qdats. Jaciaysso que replicalios sia vicis. 
per laspre e dur ferimen que fa. en (an que la sua pronuncialios es pezans 
et enuioza als auzens. pero daquesla c de quays replicatio en cant que 
pot esser vicis ne son exceptât li antic dictât, li quai en tôt cas podon essor 
dezeneuzat per una figura appelada Paranomeon. E majormen quar greu 
cauza es los anlicz blasmar. li quai cran ignoseen daquestz vicis. c dautres. 

Per la dita figura Paranomeon. c per un autra appelada Paronomazia. 
son dezencusat li novol dictât, can scicnmen e per compas de coblas. duna 
o mays. bom procezisli. pauzan replicatio. en loqual procezimen. non 
es cauza necessaria gardar compas dcdictios replicativas. per la difficultat 
de dictât. Jaciaysso que plus bêla cauza sia e plus ncla. gardar la una c 
lautre. Et ay (al dictât replicatiu fayl scienmen e per compas, reputam per 
subtil e de gran maestria. 

Item son dezeneuzat li dictât noel per nécessitât, so es cant miels o 
esliers dire nos pot. coma marma ma mia. sine soit, mil marc s. ma molbers. 
ma mayres. sa sor. quant costa. quinhs camyers es aquest. quais coins es 
aquel. laltre tut or. quant que coste. tanta truanda. Iota tristicia. Ysslia- 
mens per cauza de nécessitât son dezeneuzat. li sobeenom c las habilulz. 
e las prepozilios serviables li sobre nom coma Pons Pilât. Berlholmieu 
Marc. La habilutz coma qui dizia la lansa. la lengua. le libres, et es razos 
quar habilulz am son cazual représenta un mot ses plus. Aquo meteys en 
los oblicz coma lostes de Duran. dels dampnalges se complanh. La prepo- 
silios coin vas vos. ses scienza. per paraulas nos mena, item per pauzar 
bo mot. son yshamen dezeneuzat. cura fe Natli de Mons cant disb. 


Quar breus lezers fay prendre. 
Vil su ques car socu. 
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Quasi-Réduplication lente ou mouillée, parce qu'ils disent qu'cn latin, les 
lettres 1 et r ont un son lent , mouillé ou liquide, ensorte qu'elles peuvent 
être appelées liquides dans le cas dont il s'agit. 

Après avoir parlé de la Réduplication et de la Quasi-réduplication, il 
faut traiter de scs exceptions en général. 

Exceptions de la béddplication f.t qcasi-védcpucation. Quoique 
la Rcduplicalion soit un vice, à cause de l’âpre et dure percussion quelle 
fait, de sorte que la prononciation est pesante et ennuyeuse pour les au- 
diteurs, cependant on ne la regarde pas comme un vice dans les anciens 
ouvrages. Ceux-ci peuvent, en tout cas, être excusés par une figure 
appelée Paronomeon : d'autant plus que ce serait une chose fâcheuse de 
blâmer les anciens qui ne connaissaient pas ce vice, ni d'autres. „ 

Les nouveaux ouvrages sont excusés par celle même figure Parono- 
meon, et par une autre qu'on nomme Paronomase ; celle-ci a lieu, quand 
la Réduplication est faite avec intention, et par mesure d'une ou de plu- 
sieurs strophes, lin procédant ainsi , il n’est pas nécessaire d'observer la 
mesure de mots rèduplicatirs, à cause de la difficulté de la composition : 
cependant il est mieux et plus correct d'observer l'une et l'autre; et nous 
regardons une pareille composition réduplicative, faite avec intention et 
par mesure, comme une œuvre très délicate et d’une grande habileté. 

Les ouvrages nouveaux sont encore excusés par la nécessité, c’est-à- 
dire, quand on ne peut s’exprimer mieux , ni autrement : comme martna 
ma mia; sine sols; mil marez; tna molhtrs; ma mayres; sa sor; quant 
coslaf quinhs cavayers es aquest? quai coms es aquelf l'altre tulor ; quan I 
que coste; tanta truanda ; Iota tristicia. De même on excuse, à cause de 
la nécessité, les surnoms, les articles cl les prépositions usuelles; les 
surnoms, comme Pons Pilât, Berlolmieu Marc ; les articles, comme si 
l’on disait , la lansa , la lenyua , le libres; et c’est avec raison , car l’arti- 
cle, avec son cas, ne représente qu’un seul mot; et il en est de même 
pour les cas obliques, comme l'ostes de Duran dels dampnatyes se com- 
ptant! : les prépositions, comme vas vols, ses sciensa, per paraulas nos 
mena. On excuse encore la Réduplication , quand on l'emploie pour placer 
un bon mot , comme Nath de Mous , lorsqu'il dit : 


Quar breos lezers fay prendre 
Vil so ques car soen. 
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Ayssi melcysh en lo provcrbi vulgar. 


Haias mal. baias be. 

Am lus tiens te capte. 

lteplicalios plana, o comcnso li mot per vocal, o per consonan. no fay 
\icis en los versetz lucnors. coma. 


Havetz auzit Audiguier. 
Azaut et pros cavajer. 
Ma) res mcrcc mejansan. 
Valetz me cootr al Satban. 


Si dons le précédons ol subscguens versetz. del tôt nos continua daylal 
mcteysb replicamen. so es daqucl rnclcys so. c ses meia. so que tart sen- 
dcvc. ni en los majors, si doux totz us versetz no cra continuatz duna me- 
teysba rcplicatio. coma. 


Amis havetz auzit Augier. 

IJuran douar devetz dampnalge. 

Et en ayssi per la discoulinuatio du mot en qualquc loc del verset sia 
pauzatz. totz us versetz pot esser cscuzatz. coma. 

Duran donar voletz dampnalge. 

Amis havetz auzit Garnier. 

Ayta pauc en rcplicatio mulliplicada. o comcnso li mot per vocal o per 
consonan. en los menors no fan vici coma. 


Arnols aruescatz Arnaut. 
Près ardit en lot assaut. 
Doua digna donor. 
l’regatz lo Salvador. 
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On l'excuse de même dans les proverbes vulgaires ; 

Haias mal, haias be, 

Am los tieus te capte. 

La Réduplication simple, dans laquelle les mots commencent par une 
voyelle ou par une consonne, n’est pas un vice dans les petits vers, 
comme : 


Havelz auzit Audiguier, 

Azaut e pros cavajer ; 

Maires merce mejansan , 

Valet* me contr ai Sathan; 

Ce serait pourtant une faute si le vers précédent ou le vers suivant se 
continuaient entièrement de la même manière, c'est-à-dire avec le même 
son , sans intermédiaire; mais cela se rencontre rarement. Cette Ilédupli- 
calion est encore excusée dans les grands vers, à moins qu’elle ne se 
trouve dans tout le vers, comme : 

Amis, havelz auzit Augierl 
Durai) donar develz dampnatge. 

Mais par l'interposition d'un seul mot, en quelque endroit qu'il soit 
placé , tout le vers peut être excusé ; comme : 

liuran douar voletz dampnatge; 

Amix, havelz auzit Garnier. 

La Kéduplication multiplicative, dans laquelle ces mots commencent 
par une voyelle ou une consonne, n'est pas non plus un vice dans les 
petits vers ; comme : 

Arnols, arnescatz Arnaut, 

Pros, ardil, en lot assaut. 

Pona , digna donor, 

Pregalz lo Salvador. 

5 
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Si donx le précédons ol subseguens verselz nos continua del toi per 
aquela metcjslia maniera c ses (ot meia. ni en los majors, si donx cascus 
duna metejslia replicalio c scs meia no era conlinualz. coma. 


Verges vergiers vergenals verdejans. 

E per la metej slia maniera que seseuza la plana, se pot eseuzar aquesta. 
jaciaysso que un petit mays sono aspramen. coma. 


Verges vergiers vergenals ngradans. 

En replicalio rigoroza o sian li verset menor o tnajor. duy mot amb 
una meteysha vocal en lu comensamcn quintquc sian du meleyslt so. 
coma, ha* aur. no fatn vici. si no son très o mays. conta hasaur Augier. 


Quant en lomieg de doas di versas sillabas replicativas. cay suspensiva 
pauza de verset, le vicis es del lot escuzatz. coma. 

])ona gentils lotz deziros estau. 

Que vostr amor me donetz ses tôt frau. 

E si lasdicas sillabas son unas melcjsltas. vicis es. jaciaysso que la pauza 
lo roda menor. coma. 

Cel qnazongan gandir sap per son par. 

Parsonier del. degus nol deu nomnar. 

E si la pauza es final», del lot seseuza. o sian las dicas sillabas diversas. 
o unas meteyshas. segon que par en los versetz aras digz. 

Si vicis es replicatios en diversas sillabas. coma. 

Dieus douant jny. 
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Il faut toujours entendre que le vers précédent ou le suivant ne doit pas 
se continuer entièrement de cette même manière , et sans intermédiaire. 
Ce n’est pas non plus un vice, dans les grands vers , à moins que chaque 
mot n'y présente la même Réduplicalion , sans intermediaire; comme : 

Verges vergiers vergenals verdejans. 

Mais celte Réduplicalion multiplicative peut être rendue excusable de 
la même manière que la simple , quoique la consonnancc en soit un peu 
plus dure, comme : 

Verges vergiers vergenals agradans. 

Dans la Réduplicalion rigoureuse , que les vers soient grands ou petits, 
on ne regarde pas comme un vice de mettre deux mots commençant par 
la même voyelle et ayant le même son; comme has aur. Mais ce serait 
une faute, s'il y avait trois de ces mots ou davantage ; comme has au » 
Augiers? , 

Lorsque le repos suspensif du vers tombe entre deux syllabes rédupli- 
calives différentes, ce vice est entièrement excusé; comme : 

Dana gentils, totz desiros estau 

Quo voslrc amor me donetz ses tôt frau. 

Si les syllabes réduplicativcs sont les mêmes, c'est un vice, quoique le 
repos du vers le rende moindre ; comme : 


Cel qnazengan , gandir sap per son par , 
Parsonier del , degus nol deu nomnar. 


Et si le repos est final, le vice est entièrement excusé, que les syllabes 
soient différentes ou les mêmes, comme on le voit dans les vers que nous 
venons de citer. 

Si la Réduplication des syllabes différentes est un vice, comme : 


Dieu; dou.iin joy. 
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majors es ru unas mcteyslias sillabas. coma. 

Adrngani gandir. es bona rauza. 

Hem si vicis es ropliealios en dos motz. o en doas sillabas. coma. 


Quar qui sos mais conoys. 
majors es de 1res. cl enayssi a lavinrn coma. 


Quar qui conoys sos mais e pueys semenda. 

Créai que Dieus en sa merce lo prends. 

Item si plana replicalios es vicis. majors esta mulliplicada. cl a prop 
majors la rigoroza. 

Tola. diclatz es mays nelz que no ha mcsliers de cxceptio de replicalio. 
o quaysli. 

De rim favshi'C. Kims fayshuez es pronuncialios fayla en un verset 
major de Ires diclios o mays de motas sillabas o quaysh. O de quatre o 
plus, duna sillaba. O en un bordo menor. de doas diclios de motas sillabas. 
O de 1res o mays. duna sillaba e dun acort conlinualz o no continuatz 
acordans o no acordans am la 11 del bordo principal, no comtada la dica 
principal acordansa final. O en un verset major o menor de dos molz 
acordans. e daulres dos daquelmeteys acort en lautre bordo seguen. et en 
parital de sillabas ses entcrpozilio dalqun principal verset, le quais no 
haia deguna de las dichasacordansas en paritat. O en le lers basto duna o 
motas acordansas semblans a la una o a totas las autras. pauzadas en la 
una. o en lautra delsdos prompdas rersetz denan pauzatz. o en am dos en 
paritat de sillabas. O duna pauza bastonal semblan per acort a la final 
acordansa daquel meleys verset o del promda preceden. o subseguen. O 
de doas pauzas principals acordans. ses entcrpozilio al mens daulras doas 
no acordans. 
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la Réduplicalion des mêmes syllabes est un vice plus grand , comme : 
Adcngan gandir es bona cauza. 

Ile même, si la Réduplication de deux mots ou de deux syllabes est un 
vice ; comme : 


Quar qui sos mais eonoys : 

la Réduplication par (rois mots ou trois syllabes est un vice plus grand ; 
comme : 


Quar qui conoys sos mais e pucys s'emenda , 

Crezi que Dieus on sa merce lo prenda , 

De même, si la ltéduplicatkm simple est un vice, la multiplicative est 
un plus grand vice, et la rigoureuse est un autre vice encore plus grand. 

Toute composition qui n'a pas besoin d’être excusée pour des Rédupli- 
cations ou des Quasi-Réduplications est beaucoup plus correcte. 

I)e es QUI EST appelé R IMS FAVSiiccs. Ce qu’ou appelle Itimi fay- 
shucs est la prononciation faite, en un grand vers, de trois mots ou plus, 
ayant chacun plusieurs ou presque plusieurs syllabes, ou de quatre mots 
ou plus, ayant chacun une syllabe : — ou, en un petit vers, de deux mots 
ayant plusieurs syllabes, ou de trois mots ayant une syllabe, en accord 
continué ou non continué , s'accordant ou ne s'accordant pas avec la (lu 
du vers principal , sans compter l’accord du dernier mot de ce vers prin- 
cipal : —ou, dans des vers, soit grands, soit petits, de deux molss’accor- 
dant ensemble et avec deux autres mots du vers suivant, ayant un nombre 
égal de syllabes, sans interposition d'aucun vers principal, qui n’ait 
aucun mot s’accordant avec les précédents et ayant un nombre égal de 
syllabes : — ou, dans un troisième vers, de mots présentant un ou plu- 
sieurs accords scmblabtos à l’un des accords ou à tous ceux qu’on trouve 
en' l’un ou l’autre de deux vers précédons, ou en tous deux, avec un 
nombre égal de syllabes : — ou d’un repos de vers s’accordant avec la fin 
de ee même vers ou avec celle du vers qui précède ou qui suit : — ou 
de deux repos principaux s'accordant , saus interposition d'au moins deux 
autres repos ne s’accordant pas. 
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I)ig es estai que rims fayshuez es pronunciatios a laquai luajurmcn 
nostra scicnsa salon, quar ses aqucla. paraula no pot essor formada. ni 
lunha scicnsa bonamen essenhada. Apres ditz. fayta. en un verset, a diffe- 
rensa can se fay en dos o en très, segon que apparcra en jos. Sec se en 
aprop. major, coma do. viij. sillabas o de may ditz cncaras majora difTe- 
rensa del inenor del quai dira ados. En aprop ditz de très diclios o 
may s. de motas sillabas. o quays. so os que oascuna sia de motas sillabas o 
quaysh. coma. 


I.angor. tristor. dolor o plur. lot dla 
Suefri per vos. quar nous veg bel amia. 

Le premiers bordonelz sembla vicios per sentensa lornada o per diclios 
una meloysba cauza o quaysh significans. quar lungor. tristor. dolor e p/or. 
tolas estas diclios quays significo una meteyssa cauza. Ad aysso pot hom 
dire que le ditz bordos es esenzatz per affcclio e per acordansa final no 
principal, segon quos enjos conlengut en la figura Sessinomaton. Donx eu 
so que ditz langor. tristor. dolor. vet très diclios. cascuna de motas silla- 
bas. Quar pusque son doas. motas son. En so que ditz aprop. e plor. vet lo 
mars cl quaysh. quar. plor. es duna sillaba. elajustada amb aquesta copu- 
lativa. e. roprezenta diclio de motas sillabas. o te loc am la dicha co- 
pulation de dictio do motas sillabas. e per so ditz o quaysh. Et aysso 
metoys entondatz dautra dictio. coma si dizia. am plor. o plor. ses plor. 
de plor. veus plor. gran plor. fay plor. El en ayssi de lorssemblans. 

E deu hom [il y a là une ligne emportée par la reliure. ) o mays so es de 
1res motz dun acort continualz o no continuatz. acordans o no acordans 
am la fi del bordo principal no comtada la dica final acordansa. Et aysso 
on qualque sia verset major mojancicr o menor. dun acort. socs duna rima 
quar ostiers no séria vicis. E quar aysso os clar no y cal yshemple. dar. 
t.'ontinuatz. coma on lishcmplc lassus pauzat que corne nsa. 


Langur. tristor. 
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Nous disons que ce qu'on appelle rime [ayshucs esl une prononciation. 
Car c’est à la prononciation principalement que notre science s'attache , 
parce que, sans elle, on ne peut former aucune parole, ni bien enseigner 
aucune science. Nous disons ensuite que cette prononciation est faite en 
un vers, pour la distinguer de celle qui se fait en deux ou trois vers» 
selon qu'on le verra plus bas. Nous disons immédiatement après que le 
vers, dans lequel elle se fait, est grand, c'est-à-dire de huit syllabes ou 
plus, pour le distinguer du petit vers, dont nous parlerons bientôt. Nous 
disons ensuite que les mots prononcés sont au nombre de trois ou plus, 
ayant plusieurs syllabes ou presque; ce qui signifie que chacun de ces trois 
mots a plusieurs syllabes, ou presque plusieurs syllabes; comme : 

Langor, tristor, dolor e plor, toi (lia , 

Suefri per vos, qoarnous veg, bel amia. 

Le premier vers parait vicieux , par la répétition de la pensée , c’est-à- 
dire par l'emploi de mots qui signifient la même chose , ou presque la 
même chose; car langor, tristor, dolor, e plor, signifient à peu près la 
même chose. A cela, l’on peut répondre que le vers esl excusé par affec- 
tion, ou par accord final non principal , comme cela est énoncé plus bas 
à l'article de la figure Sessinomalon. Quoi qu'il en soit , dans langor, tristor, 
dolor, on voit trois mots dont chacun a plusieurs syllabes; car deux sont 
plusieurs. Mais dans e plor, qui suit, on voit un mot de presque plusieurs 
syllabes ; car plor est d’une seule syllabe ; mais joint avec la copulalivc e, 
il représente un mot de plusieurs syllabes; ou avec cette copulativc, il 
lient lieu d'un mot de plusieurs syllabes. C'est pourquoi nous disons ou 
de presque plusieurs syllabes. Il faut encore entendre ceci d'autres mots; 
comme si l'on disait amplor; o plor; ses plor; de plor; veus plor; gran 

plor; fay plor : et d'autres mots semblables. El l'on doit 

ou plus; c’est-à-dire que les roots prononcés sont au 

nombre de (rois , en accord continué ou non continué, s'accordant ou ne 
s'accordant pas avec la fin du vers principal , sans compter ledit accord 
final. Et cela doit être entendu de toute espèce de vers, grand , moyen, 
ou petit, pourvu qu'il soit d'un seul accord, c'est-à-dire d'une seule rime : 
car autrement ce ne serait pas un vice. Mais ceci est trop clair pour qu'il 
soit nécessaire d'en donner des exemples. Quant à l’accord continué , on 
en a un exemple dans les vers cités plus haut et qui commencent par 

Langor, tristor.... 
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No continuatz. coma si hom dizia per esta maniera. 

Langor. tristor suefri o plor lotdia. 

O en ayssi. 

Langor e dot tristor e plor lot dia. 

Acordans en la G dcl bordo principal coma per esta guiza. 

Langor tristor suefri dolor e plor. 

Quar hay perdat mon gang et mon senfaor. 

No acordans. coma en lo premier yshemple. 

langor tristor dolor e plor tôt dia. 

E ditz notablamen de très dictios. quar de doas no séria vicis coma. 


Tristor dolor o languimcn tut dia. 


Le seguens vers. 

Suefri per vos quar nous veg bel amia. 

no fa rc cant a nostra prezent malcria de que tractam. mas que y es 
pauzatz per dar pario al precedcn verset o perque miels apparesca lis- 
hemples dun verset. Quar en lo primier solamen son las dictios acordans. 
no en lo segon. 

Sec se apres, o de quatre o plus duna siltaba. Ayssi deu hom entendre 
las paraulas que son lassus. socs assaber. dun acort continuatz o 110 conti- 
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On aurait un accord non continué , si l'on disait : 

Langor, tristor suefri e plor, tôt dis. 

Ou ainsi : 

Langor e dol , tristor e plor , tôt dia. 

L’accord a lieu avec la Gn du vers principal , si Ion dit : 

Langor, tristor suefri , dolor e plor: 

Qaar hay perdutz mon gang e mon senhor. 

Cet accord n’a pas lieu , si l’on dit comme dans le premier exemple : 

Langor , tristor , dolor , e plor , toi dia. 

11 faut bien remarquer qu’il est dit que les mots prononcés sont au 
nombre de trois : car s'il n’y en avait que deux , ce ne serait pas un vice, 
comme : 

Tristor, dolor et languimen tôt dia. 

Le vers suivant, 

Suefri per vos , quar nous veg , bel amia , 


ne fait rien ici, quant à la matière que nous traitons présentement. Il n’est 
mis que pour accompagner le premier vers, afin que l'exemple soit plus 
frappant : car les mots en accord sont seulement dans le premier vers et 
non dans le second. 

Ensuite il est dit que les mots prononcés sont au nombre de quatre 
ou plus, ayant une seule syllabe. Et il faut sous-entendre ici les mêmes 
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nuatz acordans o no acordans ara la là dcl bordo principal, no comlada la 
dica principal acordansa lilial coma. 


(Iran dan Tan man clcrguo Irnan. 

Dcspenden ses obs. rascun an. 

El en ayssi cnlcndalz dcls autres bordos majors de quanlas que sillabas 
sian. E ditz scicnmcn de quatre, quar de très no séria * ic/s. coma. 


(Iran dan fanli clergue Iruan. 

Ilcspenden ses ope. cascun an. 

Oitz yssliamena duna sillaba. quar si cran de doas sillabas. las quatre 
diclios o negneys las très, farian vici de rim fayshuc segon ques estât 
dig. 

En apres ditz. o en un bordo menor. ayssi deu hom repolir o entendre 
las paraulas del comcnsamcn sos assaber rims fayshuez es pronuncialios 
fayla. Et ayssi meteysh en jos en alqus semblans locz sec se o en un bordo 
menor. laisus ha mostrat quos fay aqucsl vicis en un bordo major et 
ayssi mostra quos fay en un bordo menor coma de. vij. sillabas o de 
mens. Apres ditz de doas dictios de motas sillabas. ayssi deu hom entendre 
coma lassus o quays. Deu hom ysshamens entendre continualz o no con- 
tinuai acordans o no acordans an la fi del bordo principal no comtada 
la dira principal acordansa final. Dun acorl dig es estada conlinuada 
coma. 


Devers poders c sciensa. 
Fan a seuhor gran defensa. 

No continualz coma. 

Poders c devers defensa 
Fan a scntior e sciensa. 


Digitized by Google 



2: 75 s 

paroles déjà dites, savoir que ces mots sont en accord continué on non 
continué , s’accordant ou ne s'accordant pas avec la fin du vers princi- 
pal, sans compter ledit accord final; comme : 

Gran dan fan man clergue truan ; 

Despenden ses obs , cascnn an. 

Et il faut l’entendre de même des autres grands vers, de quelque nom- 
bre de syllabes qu’ils soient. Il est dit expressément que les mots prononcés 
sont au nombre de quatre ; car, s’il n’y en avait que trois, ce ne serait pas 
un v ice ; comme : 

* Gran dan fan li clergue truau ; 

Despenden scs obs , cascun an. 

Il est dit encore que ccs mots ont une seule syllabe : car s'ils avaient 
deux syllabes, les quatre mots et même les trois seraient un vice de rims 
fayshucs, selon qu'il a été dit. 

Ensuite il est dit ou dans un petit vers ; mais ici l'on doit répéter et sous- 
entendre les paroles du commencement, c’est-à-dire la rima fayshuez est 
une prononciation faite; et il faudra sous-entendre encore ccs mêmes 
mots, plus bas, dans quelques endroits semblable# - . On dit ou dans un 
petit vers, parce qu’ayant montré plus haut comment ce vice a lieu dans 
un grand vers, on fait voir ici comment il a lieu dans un petit vers, 
c’est-à-dire dans un vers de sept syllabes ou de moins. 11 est dit ensuite 
que les deux mots prononcés ont plusieurs syllabes; ici l'on doit entendre, 
comme plus haut , que ces mots ont plusieurs ou presque plusieurs sylla- 
bes on doit entendre encore que ces mots sont en accord continué ou 
non continué, s’accordant ou ne s’accordant pas avec la fin du vers prin- 
cipal, sans compter ledit accord final. Exemple de mots en accord con 
tinué : 

Devers , poders e scicnsu 
Fan a senhor gran defensa. 

Exemple de mots en accord non continué : 

l’oders c devers defensa 
Fan a senhor, e sciensa. 
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Devers poders francs volers 
(■ardo senhor c sabers. 

No acordans coma en do die yshemple. 

Devers poders c scie nsa. 

Doas diclios ditz quar duna no séria vicis pauzat que aqucla sacordes 
an la final acordansa coma si dizia. 


Devers o sen se poders, 

Gardo senhor e sabers. 

O pauzat que iliga en ajssi. 

Dreylura volers poders. 

Gardo senhor e sabers. 

Item can ditz de motas sillabas deu bom entendre cascuna. Quar si cas 
eu na cra duna sillaba no séria vicis segon que dircm ades. 


Ditz apres o de très, o mays duna sillaba coma. 


Gran dan fan li clerc truan. 
Despenden trop cascun an. 

K ditz de très quar de doas no séria vicis coma. 


Dan fan li clcrgne truan. 
Despenden trop cascun an. 
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Exemple de mots s'accordant avec la fin dn vers principal : 

Devers , poders , francs volcrs 
Gardo senhor, e sabers. 

On a un exemple de mots ne s’accordant pas; dans les vers déjà cités : 
Devers , poders e sciensa. 

Il est dit que ces mots prononcés sont au nombre de deux : car ce ne 
serait pas un vice, s'il n'y avait qu’un seul mot s'accordant avec la fin du 
vers principal ; comme : 

Devers , e sens, e poders 
Gardo senhor, e sabers. 

Il en serait de mime en supposant qu'on dise ainsi : 

Dreytura, volers, poders 
Gardo senhor, e sabers. 

De plus, lorsqu'on dit que ces mots ont plusieurs syllabes, il faut en- 
tendre que chacun d'eux a plusieurs syllabes : car s'ils n'avaient qu'une 
seule syllabe, ce ne serait pas un vice, ainsi que nous le dirons lout-à- 
l'hcurc. 

Il est dit ensuite que ces mois sont au nombre de (rois ou plus, ayant 
une seule syllabe ; comme : 

Gran dan fan li clerc trnan, 

Despenden trop cascon an. 

Il est dit que ces mots sont au nombre de trois; car s'il n'y en avait que 
deux, ce ne serait pas vice; comme : 

Dan fan li elergue truan , 

Despenden trop cascun an. 
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O mays dilz. qnar on mays hy hauria dnytals dictios mays se multipli- 
caria le vicia. Sec se no comlada la dica principal acordansa final quar en 
lo nombre sobre dig aquela no deu essor comlada. panzat que sia dun 
acort am las doas diclios de molas sillabas. o am las 1res dona sillaba. 
E aysso meleysh deu hom entendre en los vcrselz majors segon ques 
estai dig. 

Dilz apres o en un verset major o mcnor. Lassus ha mostrat quos fay 
aquest vicis en un bordo major solamen. c quos fay en un bordo menor 
singularmcn c separadamen. Et ayssi mostra quos fay en diverses majors 
o menors ajustai? so es pauzatz ad una ma. E primicramen de dos. Sec'se 
dos motz acordans e dantres dos daquel mcleys acort en lautre bordo se- 
guen et en parital de sillabas coma. 


tiran dan nos fay sirvcntalha. 

Tan quan dura la batalha. 

Et ajsso mcleys entcndalz dois majors. E tlilz e tlanlres dos et en paritat 
de sillabas. quar esliers no séria vicis. coma. 


(Iran dan nos fay sirvcntalha. 
Aytan cum dura la batalha. 


O pel conlrari. 

Aytan cum dura la batalha. 
Gran dan nos fay sirventalha. 

O en ayssi. 


Mayres de Dieu patz nos datz. 
Quar gremalz es per la guerra. 
Le pays matz c torbatz. 

Per lo Princep d’Ingleterra. 
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On ajoute, trois mots ou plus. Car plus il y aurait de semblables mots, 
plus le vice se multiplierait. Ensuite il est dit que l'on ne compte pas le 
principal accord final. En elTet, dans le nombre fixé, l’on ne tient pas 
compte du dernier mot du vers principal , supposé qu'il soit en accord avec 
les deux mots de plusieurs syllabes, ou avec les trois d'une seule. Et il 
faut l'entendre de même pour les grands vers, comme on l'a exposé plus 
haut. 

Ensuite on dit, ou dans un grand vers et dans un petit; parce qu'ayant 
montré déjà comment ce vice a lieu dans un grand vers seul , et puis dans 
un petit vers seul, on montre, ici, comment il a lieu dans des vers grands 
ou petits, assemblés, c'est-à-dire placés à la suite les uns des autres : et 
premièrement dans deux. On continue, en disant que cette rims fayshucs 
est la prononciation de deux mots s'accordant ensemble dans un vers et 
avec deux autres mots dans le vers suivant, ayant un nombre égal de 
syllabes; comme : 


Cran dan nos fay sirventalha , 

Tan qnan dura la balalha. 

* 

Il faut l’entendre de même des grands vers. On dit que les deux mots 
du premier vers s'accordent avec deux autres mots du vers suivant, 
ayant un nombre /gai de syllabes. Car autrement ce ne serait pas un vice; 
comme : 

Cran dan nos fay sirventalha 
Aytan rom dura la balalha. 

Ou à l’inverse , comme : 

Aytan cum dura la balalha, 

Cran dan nos fay sirventalha. 

Ou ainsi : 


Mayres de Dieu , patz nos daiz ; 
Quar grematz es, per la guerra. 
Le pays , matz e lorbalz , 

Per lo Princep d'Ingleterra 
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O pauzal que diga en ayssi. 

May res de Dieu, lu maropara. 

Ara del malvat Sathan. 

Dan. e destrie procurai). 

Grau, si tu no mi est ampara. 

Ditz apres ses interpozitios dalqun principal verset, le quais no baia 
deguna de las dichas acordansas en paritat. quar si aylals bordos cra en lo 
raieg. no séria vicis. coma. 


Gran dan nos fa sirventalha. 

Vinhas e blatz destruen. 

Tan quan dura la batalha. 

Don veg planher manta gen. 

A prop dilz o en lo 1ers basto. so es assaber major o ntenor coma desus. 
Lasus ha mostrat quos fay aquest vicis en dos bordos aras quos fay en 
1res. Sec se duna o motas acordansas semblans o la una o tolas las autras. 
sos assaber acordansas. A prop dilz pauzadas en la una o en laulre dels 
dos prompdas bordos denan pauzalz ad una ma o en am dos en paritat de 
sillabas. Appar per aquestas paraulas quel duy primier bordodevon haver 
entre los alcunas acordansas e quel (ers bordos se deu acordar amb una o 
motas o tolas las acordansas del primier. o del segon. o dam dos primiers 
bordos. et en paritat de sillabas. quar estiers vicis no séria, si paritat no y 
liavia. Isharnens sil segons bordos no havia am lo primier alcunas acor- 
dansas. aquel. lo primier cl terz escuzaria daquest vici. Si donx cascus 
estiers per si c singularmcn no havia. segon ques estai dig. E veusysbem- 
ples. E primieramen can le terlz bordos respon a tolas lasautrasacordansas 
del premier bordo et en paritat de sillabas coma. 


Aytan quan dura batalha. 

Nos fay gran dan sirventalha. 
l’anan van li mal ribaut. 
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Mayres do Dieu, lu mampara 
Ara del malval Sathan, 

Dan e dostric procurait 
Gran, si lu no mi est ampara. 

Il est dit ensuite, sans interposition d'aucun vers principal, qui n'ait 
aucun mot s'accordant avec les précédens et ayant un nombre égal de sylla- 
bes: car si un semblable vers était entre les deux, il n’y aurait pas do 
vice; comme : 


Gran dan nos fa sirventalha, 

Vinhas e blatz destruen, 

Tan quan dura la balalha, 

Don veg planher mania gen. 

Ensuite il est dit, ou dans un troisième vers; et ceci s'applique également 
aux vers grands ou petits, comme plus haut. Ainsi, ayant montré déjà 
comment ce vice a lieu dans deux vers, on Tait voir ici comment il a lieu 
dans trois. On continue, en disant que ce troisième vers présente un ou 
plusieurs accords semblables à l’un des accords ou à tous ceux entendez ac- 
cords , qu'on trouve , ajoutc-t-on , dans I un ou l'autre des deux vers voisins 
qui précédent de suite, ou en tous deux, avec égalité de syllabes. 11 parait, par 
ces paroles, que les deux premiers vers doivent avoir des mots qui s’accor- 
dent, et que le troisième vers doit en avoir qui s’accordent aussi, soit avec 
un mol, soit avec plusieurs ou tous les mots du premier ou du second vers, 
soit avec les deux; et que les mots, en accord, doivent avoir un nombre 
égal de syllabes. Car si cette égalité n’existait pas, il n’y aurait pas de 
faute. De même, si le second vers n’avait pas quelques mots en accord 
avec le premier, il excuserait cet accord entre le premier et le troisième ; 
et il n’y aurait point de vice, à moins que ces vers ne l'eussent, chacun 
en particulier et par lui -même, ainsi qu’il a été dit. Voici des exemples : 
premièrement, pour le cas où les mots en accord, dans le troisième vers 
répondent à tons les accords du premier, avec un nombre égal de sylla- 
bes; comme : 

Aytan quan dora batalha, 

Nos fay gran dan sirventalha, 

Panan van li mal ribaul. 
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Veus ysshemple can le tors bordos respon a la primicra acordansa dcl 
primicr bordo et en parital. coma. 

A) tan can dura batalha. 

Nos fay gran dan sirventalha. 

Truan son li mal ribaut. 

Veus ysshetuble ean le tertz bordos respon a la dcrricra acordansa dcls 
primicr bordo. et en parilat. coma. 

Aytan can dura batalha. 

Nos fay gran dan sirrentalba. 

Tolen van li mal ribaut. 

Mostrat havem per yssemples can le tertz bordos respon en motas o totas 
las a corda osas oz en una solamen sia primicra o derriera dcl primier borda 
E veus ysshemples can le lers bordos respon a totas las autras acordansas 
dcl segon bordo et en parilat. coma. 

Aytan can dura batalha. 

Nos fay gran dan sirventalha. 

Quar panan van li ribaut. 

Veus ysshemple ean le 1ers bordos respon a la primiera cordcnsa dcl 
segon bordo et en parilat. 

Aytan quan dura batalha. 

Nos fay gran dan sirventalha. 

Dreg truan son li ribaut. 

Veus ysshemple can le ters bordos respon a la derriera cordansa del 
segon bordo et en paritat coma. 

Aytan quan dura batalha 

Nos fay gran dan sirventalha. 

Tug son truan li ribaut. 

Perquom los deu penjar naut. 
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Voici un exemple , pour le cas où le troisième vers répond au premier 
accord du premier vers, avec un nombre égal : comme, 

Aytan can dora batalha , 

Nos fay gran dan sirventalha, 

Truan son li mal ribaul. 

Voici un exemple où le troisième vers répond au dernier accord du 
premier, avec un nombre égal : comme, 

A) tan can dura batalha. 

Nos fa) gran dan sirventalha, 

Tulen van li mal ribaut. 

Ces exemples montrent dans quels cas le troisième vers répond en ac- 
cords au premier vers, soit en tous, soit en plusieurs, soit en un seul, 
premier ou dernier. Voici des exemples où ie troisième vers répond au 
second , en tous scs accords , avec égalité de syllabes : comme , 

Aytan can dura batalha , 

Nos fay gran dan sirventalha , 

Quar panan van li ribaut. 

Voici un exemple où le troisième vers répond au premier accord du 
second , avec égalité : 

Aytan quan dora batalha , 

Nos fay gran dan sirventalha , 

Drcg truan son li ribaut. 

Voici un exemple où le troisième vers répond au dernier accord du 
second , avec égalité ; comme , 

Aytan quan dura batalha , 

Nos fay gran dan sirventalha , 

Tog son truan li ribaut ; 

Ter qu’om los deu penjar naut. 
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Vist harem singularmcn de cascu. c veus ean le ters respon a cascu 
dels dos verselz précédons en acordansas et en parilat coma. 


Aylan quan dura hatalha. 

Nos Ta; gran dan sirvcnlallia. 
l'anan van man baratar. 
l’erque lus deu hom penjar. 


E jaciaysso quels yshcmplcs haiam pauzalz per verselz tnenors. aquo 
meteys cnlcndalz ques pot far en los majors. 

Yshamens sc sec o duua pauza bastonal semblait per acort a la final 
acordansa daquel meteys verset o del bordo promda prcceden o subsc- 
guen coma. 


Am gran cossirme fttylz amors languir. 

Por quieu vos prec quem vulhalz proservir. 
E pucys cslorlz sera} destas langors. 

Si no la mortz conosc quem pren de cors. 

E ja lauzors nous sera ni valors. 

Si per vos mor vostre fis aymadors. 


Veus ayssi pauza bastonal. can difz am gran cocir la quais es semblans 
per acort am la final acordansa daquel meteys bordo. can difz me faylz 
amors languir. Vezcr pot bom ysltantcns en la diclta cobla pauza bastonal 
semblan a la final acordansa del bordo prcceden et suliscgucn. jacinjsso 
que sol la una acordansa fassa vici. aqui can ditz. e ja lauzors. c fenish 
valors. El précédons fenih décors cl subseguens termena aymadors. E 
quar dun vici hom cay en autre leuntcn. appar que la dicha cobla séria 
vicioza per rim tornat. si havia pariona que nol respondes a las quatre 
acordansas finals en. ors coutinuadas. mas quar es esparsa. aquel vicis 
cessa. 


Dcrricramen ditz. o de doas pauzas. so es rims fay situez es pronuncia- 
tios de doas pauzas. sec se principals acordans ses enterpozilio al mens 
dantras doas no acordans segon quom pot vezcr en lishemple pauzat can 
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Nous venons de donner des exemples où le troisième vers répond à l'un 
ou à l'autre des deux vers précédons. Voici|maintenanl des exemples où 
il répond à chacun des deux vers précédons, en accords, avec égalité de 
syllabes, comme : 

A) tan quan dura batalha, 

Nos fay grau dan sirvontallia , 

Panan van man baealar , 

Perque los deu hom ponjar. 


Quoique ces exemples, que nous venons de rapporter, soient en petits 
vers, il faut entendre que la même chose a lieu pour los grands. 

On dit ensuite que cette rims fayshucs a lieu quand le repos d'un vers 
est semblable, par l'accord, à la fin de ce même vers ou à celle du vers qui 
le précède, ou qui le suit. Exemple : 

Am gran cossir mo faytz amors languir: 

Per qu’ieu vos prcc que'ni vuelhatz proservir, 

E pueys estortz soray destas langors : 

Si no la morlz conosc que m pren de cors, 

E ja lauzors nous sera ni valors, 

Si per nos mor vostre fis ayraadors. 

En elTet, quand on dit am gran cossir, voilà un repos de vers qui est 
semblable, par l'accord, à la fin de ce même vers, où l'on dit : me faytz 
amors languir. On peut voir encore, dans celte même strophe, un repos 
de vers semblable, en accord, à la fin du vers précèdent et du suivant, 
quoiqu'un seul accord suffise pour constituer le vice. Cela se voit dans le 
vers qui commence par e ja lauzors, et finit par valors; tandis que le pré- 
cédent finit par de cors, et le suivant par aymadors. Et comme d’un vice 
on tombe bientôt dans un autre, il parait que cette strophe serait encore 
vicieuse sous le rapport de la rime répétée, si elle était accompagnée d’une 
autre strophe, où l’on ne retrouvât pas les quatre rimes continuées en 
ors. Mais comme elle est isolée, ce vice n’a pas lieu. 

Enfin, on dit ou de deux repos, c'est-à-dire que la rims fayshucs est la 
prononciation de deux repos. Puis on ajoute que ces repos sont princi- 
paux. et qu'ils s'accordent, saus interposition d'au moins deux autres qui 
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ditz en la un bordo. e purtjs eslorlz. et en lautre dilz si no lu morts. E ' 
dilz scs entcrpozUio dautras doas sos assaber pauzas. quar a (loin no séria 
vicis coma. 


Marres de Dieu, cnrlina tas aurellias 
Als preez quet fan tôt jorn li pecador. 

Quar per els yest pelas s del Salvador. 

Doux al filb lieu, pre/enta lors qucrcllias. 

I.ui soplegan que de pecratz lor do. 

Perdo. 

Pronuncialios de pauza acordan am la fi del sicu meteys verset o pre- 
ccden o subseguen. o de doas pauzas acordans entre lor ad una ma. se pot 
far en bordos de. xij. xj. x. viij. vj. e iiij. sillabas. cant en la seyzena de 
xij. o en la quinta de. xj. o en la quarta de. x. o de. viij. o en la torsa de 
vj. o en la segonda de quatre, cay pauza de verset. En bordos de. ix. quj 
uzar ne vol. pot estar pauza en la quarta o en la qninta segon que par 
per los yshemplcs lassus pauzatz can traclem dcls bordos e de las pauzas. 
Et en ayssi en aytals pauzas de bordos se pot far aquest vicis. 


Itims fayshuez can se fay scienmcn per dreg compas per esenzatio dal- 
euna figuras o per ornât dalcunas fiors de relhorica. es permes. et en tant 
cscuzalz que so qu’era vicis torna en ornamen. 

Per cauza de nécessitât aquest vicis es escuzatz. coma en retrogradatio 
de dictios. de sillabas o de lelras. en sillogismes e paialogismcs en cobla 
esparsa et en gran rc dautras manieras. 

Aquest vicis es escuzatz can la derricyra cobla dalqun dictât o la meylatz 
daqucla o quays. se varia de las autras per multiplicalio de rims. 

Li dictai noel continuât de replicatio e de rint fayshuc son escuzat per 
una figura appelada Paronomazia e per una color de rcthorica am iiey 
acordan nomnada Agnominatios. 
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De s'accordent pas, comme on peut le voir dans I cxcmple cité, au vers 
où ou dit, e pueys escorts; et qui est suivi de l'autre, où on dit, si no la 
mort z. Il faut comprendre, quand on dit sans interposition d'au moins 
deux autres, qu'on sous-entend le mot repos; car autrement ce ne serait 
pas un vice: comme, 

Maures de Dieu, cnclina tas aurellias 
Als precz quel fan lot jorn li pecador , 

Quor per els y est palays dcl Salvador: 

Doux al Glh lieu prezenta lors querdhas, 

Lui soplegan que de peccatz lor do 
Perdo. 

Le repos d’un vers peut s'accorder avec la fin du même vers, ou avec 
celle du vers précédent ou suivant; ou les repos de deux vers qui sc sui- 
vent peuvent s’accorder dans des vers de douze, de onze, de dix, de huit , 
de six et de quatre syllabes, lorsque le repos tombe à la sixième syllabe 
du vers de douze, ou à la cinquième de celui de onze, ou à la quatrième 
de ceux de dix et de huit, ou à la troisième de celui de six, ou à la 
deuxième de celui de quatre. Dans le vers de neuf syllabes, si l’on veut 
s’eu servir, le repos peut être à la quatrième ou à la cinquième syllabe, 
comme on l’a vu par les exemples que nous avons déjà rapportés, quand 
nous traitions des vers cl du repos. Et ainsi ce vice peut avoir lieu dans 
ces repos du vers. 

La rims fayshucs est permise lorsqu’on la fait avec intention , par me- 
sure expresse, et sous l’excuse de certaines figures, ou par ornement de 
certaines ficursde rhétorique. Eu ces cas, clic est tellement excusée que 
ce qui était vice devient ornement. 

La nécessité fait excuser ce vice, comme dans les rétrogradations de 
mots, de syllabes ou de lettres, dans les syllogismes et paralogismes, dans 
les couplets épars et dans beaucoup d'autres cas. 

Ce vice est excusé, quand la dernière strophe de quelque ouvrage ou 
la moitié de celle-ci ou presque la moitié diffère des autres, par multipli- 
cation de rimes. 

Dans les ouvrages nouveaux , continués par Réduplicalion et rim fays- 
shuc, ce vice est excusé par une figure appelée Paronomasc, et par une 
couleur de Rhétorique qui s'accorde avec elle et qu'on nomme Agnomi- 
nation. 
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En novas rimadas no rcputanfa vici rim fayshuc. si doux no fan dictât 
principal. 

En lo comensamcn de verset o en Io mieg se met tostemps rims fay- 
shuez. c jaciaysso qnc motas vetz sia appclatz rims fayshnez. perso quar 
ressembla per acort la Anal del sicu o del prccedcn o subseguen verset, 
ges per so no se sec que la finals acordansa sia fayshuga. quar las finals 
acordansas pauzadas contra dever engendro. mol. o rim tornat e no rim 
fayshuc. 

J)e mot pezan. Motz pezans es retornamens faylz en un meteys dictât 
contra dever duna meteysha dictio en volz cl en significat. O quays et en 
una meteysha o diversa maniera de significar fora la final, e ses acordansa 
remanen la fi de la dictio una meteysha. 

Per so que ditz contra dever. appar que vicis es. donx si per dever. non 
es vicis. Quo poyra hom conoysher aquest non dever? digas que per dever. 
Doux primier degra haver mostrat dever. quar privatios scs habit, no pot 
esser be conoguda. Peroayssi tracta principalmen daquest retornamen en 
quant que es vicis. et en quant que no es vicis acccssoriamcn. c quar so 
ques principal deu esser denan son accessori. per so primier devon dever 
vici. que de dever no vici. o pot boni dir que primier salcla la terra e la 
dénia davols herbas. enans quey vuelha semenar bona semensa. a maniera 
de bon orlola. per que primier moslral vici per aquel esquivar. c per 
conscguen mostra so que es dever. per aquel conservar c gardar. Veus 
yshcmple daquest retornamen fayt contra dever. 


Ara segon nostre potier 
E segon nostre pauc saber. 

Dieu ajudan nostre salvayrc. 

Del Gay saber nostre vejayre. 

Nos platz ayssi mostrar a (olz. 

Vol aquesta dictio nostre. tan soen repelida. que la pronunciatio c la 
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Dans les Nouvelles rimées , nous ne regardons pas la rim (ayshuc comme 
un vice, si on n'en fait pas le principal de la composition. 

Pour désigner les ressemblances du commencement du vers ou du mi- 
lieu, on se sert toujours du mol riras fayshucs. Mais quoique souvent on 
appelle aussi riras fayshucs les ressemblances d'accord à la fin, il ne s'en- 
suit pas que cet accord final soit f ayshuc; car les accords de la tin des 
vers, places contre les règles, engendrent des mots ou des rimes répé- 
tées, et non pas des rira (ayshuc. 

Des mots dits fesans. Le mot dit pesant consiste dans la répétition 
faite, en la même composition, contrairement à ce qui doit être fait, d’un 
mot qui soit le même ou presque le même, en son et en signification, 
avec une même ou une différente manière de signifier, hors la finale, cl 
sans accord ; la fin du mot restant la même. 

Par les mots de cette définition , contrairement à ce qui doit tire fait, on 
voit que la chose dont on parle est un vice, dans ce cas : mais on voit 
aussi par là qu’elle n’est pas un vice, si elle a lieu conformément à ce qui 
doit être fait. Mais comment connaître ce qui ne doit pas être fait? En 
considérant, direz-vous, ce qui doit être fait. Donc, pourra-t-on con- 
clure, il aurait fallu d'abord montrer ce qui doit être fait, puisque la pri- 
vation d'une chose ne peut être bien connue, sans celte chose même. A 
cela nous répondrons qu’ici l’on traite principalement de cette Hépétition, 
en tant qu'elle est un vice; et accessoirement, en tant qu'elle nel'est pas; 
et parce que le principal doit marcher avant l'accessoire, on traite du 
vice, avant de traiter de ce qui ne l'est pas. On prépare la terre, pour 
ainsi dire, et on la nettoyé des mauvaises herbes, avant d'y répandre la 
bonne semence, à la manière d’un habile jardinier. Ccst pourquoi l'on 
montre d'abord le vice, pour qu'on l’évite; cl ensuite on montre le devoir 
pour qu'on le connaisse et l'accomplisse. Voici un exemple de cette répé- 
tition, contrairement à ce qui doit être fait. 

Maintenant, scion notre pouvoir 
Et selon notre petit savoir, 

Dieu notre sauvour aidant, 

Nous voulons montrer à tous 
Notre pensée sur le Gai-Savoir. 


En effet, vous voyez ici le mot notre si souvent répété que la pronon- 
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voit rcd aspra et enuioza als auzens en tant quels esperitz duquel* red 
fatigalz de sol lauzir. Kl en ayssi cum us peccatz fay home cozer c trabu- 
car en autre, ayssi mclcysh fan li vici desta sciensa quar en los digz 
versetz es motz pezans e rinis faysbuez. Doux retornar una mcleysha 
dictio en un bordo. o en motz. vicis es. Enpero can duy bordo son en lo 
mieg. adonx no y lia vici. quar le retornamens non es faylz contra dever 
segon que appar en aquest ysbcmple. 


Ara segon noslrc poder. 

Si be pauc haveni de saber. 

Amb ajutori del salvayre. 

Ayssi volem noslre veiayrc. 

Del Gay saber mostrar a lotz. 

Vct ayssi aquesta dictio noslrt. que no es repelida otra dever quar duy 
verset son en lo mieg. 

l’er so que dilz duna meteysha dictio. appar que si dd tôt cra diversa 
de lautra que no séria vicis. Ayla pauc séria vicis pauzat que ay lais 
doas di versas diclios. signiGqucsso una meteyssa cauza coma, peslres. pre- 
veyrcs. capelas. casses, garricz. curais . ru y res. aglaniers. et en ayssi dels 
autres sinonimalz. si doux no engendra van scntencia lornada quar adonx 
séria vicis canl a la sentensa. si donx per cauza de mostrar major affectio 
nos fazia. o per declaralio du mot per autre appar yshamens per aquclas 
mcleyshas paraulas que li compost no fan vici de mot pezan. coma, lencr. 
relener. mantencr. ntt ni. ameni. desmeni. remenx. Enpero can se podon 
partir en doas partz enticras significans c reprezentaus aquo meteys. que 
signiGcavo canl cran ajustadas coma, benevolens. inaldir. sim vici de mot 
pezan. Aquo meteys li compost de ey$h. autri. meleysh. coma yeu eysh. vos 
atUri. el meteysh. o cl mezeysh. aquo meleysh. 


Vos eysh duna part e cos meteys. dautra. mol pezan no fan. et en ayssi 
dels autres. 

l’er so que ditz. en voix, et en significat. appar que li mot accentuai no 
engendra mol pezan. Yshamcn per so que dilz et en signiGcat. appar que 
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dation en est fichcusc et ennuyeuse pour les auditeurs, de sorte qu'ils 
sont fatigués seulement de l’entendre. Et comme une faute, en général, 
fait souvent tomber dans une autre, il en est de même des vices dans cette 
science en particulier. Ainsi, dans les vers cités, outre le vice de mot pe- 
sant, il y a encore celui de rims fayshucs. Donc, répéter un même mot 
dans un vers, ou dans plusieurs vers de suite, c’est un vice. Mais quand 
il y a deux vers interposés, alors ce nesl plus un vice; et la Répétition 
n'est pas contraire à ce qu'on doit faire, comme il parait par l’exemple 
suivant : 

Maintenant, scion notre pouvoir, 

Quoique nous ayons peu de savoir , 

Avec l'aide du Sauveur, 

Nous voulons ici montrer notre pensée 
Sur le Gai-Savoir, à tous. 

En effet, vous voyez ici que le mot notre n'est pas répété au-delà de 
ce qu'il faut; car il y a interposition de deux vers. 

Parce qu'on dit que la répétition est celle d'un même mot, l’on voit que, 
si l'un des mots était entièrement différent de l'autre, ce ne serait pas un 
vice. Ce ne serait pas non plus un vice, si deux mots différens signifiaient 
la même chose ; comme patres, preveyres, capelas; casses, yarricz, coral , 
royres, aglaniers’, cl ainsi des autres synonymes, à moins qu'ils ne pro- 
duisissent une répétition de sens : car alors ce serait un vice quant au 
sens; et il ne serait excusé qu'autant qu'on voudrait exprimer plus de 
sentiment ou expliquer un mot par un autre. Il parait encore, par ces 
mêmes paroles, que l'emploi de mots composés ne donne pas lieu à ce vice 
du Mot pesant ; comme fener, Mener, manlener; meni, ameni, demeni , 
remeni. Cependant lorsque de tels mots peuvent être partagés en deux 
parties entières, signifiant et représentant, chacune, la même chose qu'elles 
signiGaicnt avant d'être jointes en composition , comme bene-ralens, mal- 
dir, elles donnent lieu à ce vice. Il en est de même des composés de eysh, 
autri, meleysh ; comme yeu eysh, r os aulri, el meteysh ou cl mezeysh, aquo 
meteysh. 

Vos eysh, d'un côté, et vos meleysh, de l'autre, ne font pas un Mot pe- 
sant ; et ainsi des autres. 

Paree qu’on dit que le mot répété est le même en sens et en significa- 
tion, il parait qui 1 les mots aeccntucls n'engendrent pas ce vice; el il pa- 
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li veray cquivoc no fan moi pezan. ni li propri nom. sobre nom. nil nom 
davcnlnra o dacciden. equivoc. quar jaciaysso que la volz sia una. li si- 
gnificat son divers, c diverses personas o-cauzas enportadas per una inc- 
teyslia votz. l'ero li equivoc coulrafag seguen. c lor scmblan. fan vici de 
mol pezan. coma qui dizia le foez flameja. lelmes flameja. cara dostal. cara 
dostal. cara domc. cap de cacal. cap de caméra, pe de persona. pe de mur. 


Sec se o quaysh. aquesla diclios. quays se pot referre a la volz. o al 
signilicat. a la volz curn son li mo! anthilezil. melhatezit. proilu zit. epeu- 
lliezil. paragoiat. auferezil. siucopat. appocopal. e li ver diminuliu. c 
quays diminutiu can son pronunciat per una meleysh cauza. Quar tug 
aquesl fan vici de mot pezan. e daqucstz es enat dig lasus en lo tilol dois 
molz diversiliralz. al signilicat. coma cant una meteyshu diclios es pauzada 
materialment c pueys am signilicat coma. 


Qui. c. a sciensa pana. 

Scicnsa non ha cerlana. 

Yshamcns per so ques estai dig. sos assaber en una maniera o diverse 
de signilicar. appar que diversilatz de cas. de temps, ni de persona. can 
la volz rcina una meteysha en la G no escuza mot pezan. coma aquesta 
ciulalz es Narbona. yeu ceg Narbona. aquel es de Narbona. lo senhor ama 
pus que el te ama. 

A prop ditz fora la final, e scs acordansa. quar us meteysh molz rclor- 
natz contra dever en la Gnal ab acordansa o ses acordansa. engendra mot 
tornat e no mot pezan. ses acordansa coma en dictât cslramp. Sec se aprop 
remanen la G de la dictio una meteysha. quar si cra di versa, adonx no 
faria vici de mot pezan. coma. coms. comte, clercs, clerc, clergues. clergue. 
ama. ame. et en ayssi de lors semblans. 

Alqunas diclios son. de las quais no nos podem payrar que socu no las 
retornem. per que en lo retornamen daquelas no reputam lunli vici coma. 
E. o. quar. can. que. si. ni. bonis, yeu. nos. vos. mot. adverbi. deu. tug. e 
lots. gran. trop. ses. senes. en. de. per. c las autras prepozitios. scrviablas 
al cas. si donx, no cran mezas ]>er adverbi. E las diclios de snm. es fui. e 
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ralt aussi que les équivoques véritables ne l'engendrent pas, non plus que 
les noms propres, les surnoms et les noms d'aventure ou d’accident. Les 
équivoques ne l'engendrent pas, parce que, quoique le son soit le même, 
la signification est différente, et que le même son, dans ce cas, emporte 
une différence de choses ou de personnes. Mais ce vice de Mot pesant a 
lieu dans les équivoques contrefaits Suivons et leurs semblables, comme 
le focs flameia, l'elmes flameia : cara d'ostal, cara d’orne; cap de catal, cap 
de carrier a : pe de persona , pe de mur. 

Il est dit ensuite que le mol répété est le même en son et en significa- 
tion ou presque le m/me. Ce presque peut se rapporter au son ou à la signi- 
fication. Il se rapporte au son , lorsqu'on applique à la même chose des 
mots qui ne different enlr'cux que par antithèse, mélalhèso, prothèse, 
epenthèse, paragoge, auférèze, syncope, apocope, diminution ou pres- 
que diminution; car il y a dans tous ces cas vice de Mot pesant. On en a 
traité plus haut, à l'article des mots diversifiés. Le presque se rapporte à 
la signification, lorsqu'un même mot est employé d’abord matériellement 
et ensuite dans sa signification ; comme : 

Qui c a sciensa pana, 

Scip nsa non ha certana. 

Par ce qui est dit, ensuite, savoir, que le mot répété a une m/me ou une 
différente manière de signifier, on montre encore que la différence de cas, 
de temps et de personne, lorsque le son reste le même à la fin, n'excuse 
pas le Mot pesant ; comme : Aquesta ciutats es Narbona ; y eu ceg Narbona ; 
aquel es de Narbona ; to senhor ama , pus que el le ama. 

Il est dit après, hors la finale et sans accord. En cITet, le même mot 
revenant, avec ou sans accord dans la finale, contrairement à ce qui 
doit être fait, est un mot répété, et non un Mot pesant. On a de tels 
mots, sans accord, dans les ouvrages eslramps. On dit ensuite que la fin 
du mot reste la même. En effet, si elle était différente, il n'y aurait pas 
de vice de Mot pesant , comme dans rom* , comte; clercs, clerg; clergues, 
clergue; ama, ame; cl dans les mots semblables. 

Il y a quelques mots que nons ne pouvons éviter de répéter souvent: 
c'est pourquoi nous ne regardons pas cette répétition comme un vice. 
Ce sont, par exemple, e, o, quar, can, que. si, ni, ftoms, yeu, nos, vos, 
mot , adverbe , dett , t ug et lots , gran , trop , ses , senes , en , de , per , et les 
outres prépositions qui servent aux cas, à moins quelles ne soient em- 
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de habeo. habes. quar per aquest son supplit granrc de temps dcls verbs 
segon ques estât dig lassos, c li vocable de quis tel qui. Can la Ils de cobla 
cay en lo mieg de si et de la seguen cobla red lo vici menor. 


Cna meteysha diclio retornar non es vicis. can sc fay scienmen. c per 
dreg compas, coma si boni fazia una canso que cascuna cobla o cascus 
bordas comenses per esta diclio. amon. o per antra. 

En autre cas pot hom retornar una meteysha dictio scs vici. socs per 
cauza de nécessitât, quar la sentensa o reqnier. en tan que aquela estiers 
nos poyria bc declarar ni dire. Coma dels Bordonetz havem tractat. per 
que covc quo tractem dels rims. Rims es cert nombres de sillabas o coma 
en sillogismes o paralogismes, o canl estiers dire nos pot. coma, qui loi o 
vol. loi o péri. Aquel manja un razim gru t gru opauc e pauc. o cant hom 
dite, dan en an. de mes en mes. de jorn en jom. de pie en pie. dor en or. tare 
caro. huelh et huelh. boque boqua. par e par. près e près, prop e prop. mays 
que mays. cl en nyssi de lors semblans- Pcro qui de tôt aysso gardar se 
podia. lobra non séria mens ncta. ( Il manque une ligne enlevée à la reliure). 

.. meteysha dictio ses vici. segon que direm en jos can traclem de las 

figuras. Anadyoplozi. Anafora. Epynalensi c de las (lorsque lor foro dona- 
das per madona Rethorica. 


En novas rimadas. si donx hom daqnclas no uzava en alqun dictât prin- 
cipal. mot pezan a vici no reputam. 

De mot tornat. Motz tornatz es relornamens faytz otra deverduna 
meteysha dictio. en votz et en signifient, o quays et en una meteysha o 
di versa maniera de significar am la sua final acordansa. scs variarla fidel 
mot. 

Can ditz relornamens faytz deu hom entendre en un meleysh dictât. 

Per so que ditz duna meteysha dictio. appar que si dcl tôt era diversa 
de lautra quel respondria per acordansa. no séria vicis. coma glorioza ha- 
bondosa. Ayta pauc séria vicis. panzat que aytals doas dictios cant a la 
votz acordans en las finals signifiquesso una meteysha cauza o quaysh. 
coma, boudas, joyos. gavios. iros. felos. malinos. peccal. malveslat. mi- 
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ployées comme adverbes. Ce sont encore les mois sum , et, fui, habeo , 
habet ; car ceux-ci suppléent un grand nombre de temps des verbes , 
comme on l'a dit plus haut; et les mots de quis vel qui. Lorsqu'une stro- 
phe finit par le même mot qui commence la strophe suivante, le vice 
est moindre. 

Ce n'est pas un vice de répéter le même mol , lorsqu’on le fait avec 
intention, et par une mesure Gxée; comme si, dans une chanson, cha- 
que strophe ou chaque vers commençaient par le mot amors , ou par tout 
autre. 

On peut encore répéter le même mot sans faute, dans un autre cas; 
savoir, quand il y 'a nécessité, c’est-à-dire lorsque le sens l'exige, et 
qu'on ne peut pas bien l’expliquer, ui l'exprimer autrement ; comme dans 
cette phrase: Nous avons traité des vers, il convient que nous traitions 
maintenant de la rime. La rime est un certain nombre de syllabes. 11 en 
est de même dans les sy llogismes ou les paralogismes, ou quand on ne 
peut parler autrement ; comme, qui tôt o vol, tôt opert; aquel manja un 
razim gru a g ru, ou pauc a pauc : ou lorsqu’on dit d'an en an, de mes en 
mes, de jomen jom, de pie en pie, S or en or; care cata, huelh et huelh, 
boque boqua , par e par, près e près , prop e prop , mays que mays , et leurs 
semblables. Mais si l'on pouvait éviter toutes ces répétions, l'ouvrage 

n’en aurait que plus de pureté. 

Un même mot, sans vice, comme nous le dirons plus bas, lorsque nous 
traiterons des figures Anadyplosis, Anaphorc, Epinalepsc, et des fleurs 
qui leur furent données par dame Rhétorique. 

Dans les nouvelles rimies, nous ne regardons pas un Mot pesant comme 
un vice, à moins qu'il ne soit dans la composition principale. 

Du mot nÉPt rÉ. Le mot répété consiste dans la répétition faite , plus 
souvent qu’il ne convient, d'un mol qui soit le même en son et en signi- 
fication , on presque le même , avec une même ou une différente manière 
de signifier, et avec son accord final , la Gn du mot restant la même. 

Dans cette déGnilion , après le mot répétition faite , il faut entendre , 
dans le même ouvrage. 

En disant que c’est la répétition d’un mot qui soit le même, on veut 
dire que, si un mot était entièrement différent d’un autre qui lui répondit 
en accord, ce ne serait pas un vice; comme glorioia, habondoza. Ce ne 
serait pas non plus un vice, si les deux mots, étant les mêmes, quant au 
son résultant de l'accord dans les Gualcs, signifiaient une même chose ou 
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i/iiital. tuffrensa. paciema. pauzat que engendresson senlensa lornada 
quar per lacort en que scrian. penrian eseuzatio. 

Sec sc apres en volz et en signifient quar si era diversa la una de lautra 
en volz et en significat cum son las dictios accentuais, no séria viciscoma 
canlo. verb amb accen greu. c canlo nom. amb accen agut. Vsshamens 
per so que ditz et en significat appar que li equivoc coma, fi c fi. ri c ci. 
fe e fe. et en ayssi dels autres no fan vici de mot tornat. ans aytals acor- 
dansas equivocas reputam per mot bêlas c subtils, quar pauzat que sian 
unas metheyshas dictios quant a la volz. diversas son quant al significat. 
pero alqun equivoc son conlrafag. que fan vici de mot tornat. coma leknet 
flameia. le foez flameja. cap dôme, cap de caméra, pe de caval. pe de mur. 
cara dostal. cara dôme et en ayssi de lors semblait». 


Vshamens li propri nom. sobre nom e nom daventura o daccidcn fan 
vici de mot tornat coma qui dizia en ayssi. 

Madona quar ba votz clora. 

Labit vol de sancta ('lara. 

Le senher Bertholmieu comte. 

Es Glhs estalz. don P. comle 

Pero si la us era propris c lautres appcllaticus. adonx séria scs vici de 
mot tornat. coma. 

Mi dons quar es bel o blanca. 

Sos noms li reverta blanca. 

Le soutien Raynaut bon orne. 

Ha sobre nom de Bonhome. 

Per aquelas meteyshas paraulas sos assaber en votz et en significat 
appar que no fam vici de mol tornat li compost, coma, cordi. acordi. 
recordi. descordi. et en ayssi de lors semblans. Pero vici fan de mol tornat 
li compost ques podo partir en dos motz entiers reprezenlans e significans 
aquo meteysh que signiücavo cant cran ajustatz coma, malvotens. contra- 
dir. gardacon. montant, bclagarda. mirapeysh. 
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presque une même chose: comme baudos , joyos, gacios ; iras, felos, ma- 
licios ; peccat , malrestat , iniquitat; suf fraisa, paciensa : car en supposant 
qu’ils produisissent une répétition de sens, ils seraient excuses par I accord. 

Il est dit ensuite que le mot doit être le même en ton et en signification. 
Car s'ils étaient difTérens l'un de l'autre par le son et la signification, tels 
que les mots accentucls, ce ne serait pas un vice; comme canto, verbe, 
avec accent grave, et canto, nom, avec accent aigu. I)c même lorsqu'on 
dit et en signification, on montre que les équivoques tels que fi cl fi, ci et 
ni, fe et fe, et les autres ne présentent pas le vice de Mot répété : au con- 
traire, nous regardons ces accords équivoques comme très beaux et très 
ingénieux ; car quoique ce soient les mêmes mots quant au son , ils sont 
différons quant à la signification. Mais il y a des équivoques contrefaites 
qui présentent ce vice de mot répété, comme l'elmes flameja, le foci fia- 
meja ; cap (Tome, cap de carriera ; pe de racal, pe de mur ; rata (T ostal , 
cara d’orne ; et leurs semblables. 

De même, les noms propres, les surnoms et noms d aventure ou d'ac- 
cident, font vice de Mot répète; comme : 

Madona, qtinr lia voz clara, 

Labit vol do sancla Clara. 

l.e senher Bertholomicu comlo. 

Es filh estatz d'en Peyre comte. 

Mais si l'un des deux mots était propre, cl l’autre appcllalif , alors il 
n'y aurait pas de vice de mot répété; comme 

Ma dame, parce qu'ello est belle et blanche, 

Porte bien son nom de Blanche. 

Le seigneur Itainaut bonhomme 
Est surnomme Bonhomme. 

Ces mêmes paroles, en son et en signification , montrent que les com- 
posés ne font pas vice de Mol répété, comme cordi, acordi, recordi, des- 
cordi ; et ainsi de leurs semblables. Mais ce vice existe, quand les mots 
composes peuvent être partagés eu deux mots entiers, dont chacun re- 
présente. et signifie, séparé, la même chose qu'il signifiait en composition ; 
comme malrolens, cont ratlir, gardacors, montant , Magarda , mirapeysh. 
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Ai|Uo meleysh fui) li compost do cysh. aulri. meleysh. coma yeueys 
tueys. dey s h . nosautri. rosautri. yeumeteysh. tumeteysh. aytalmeteysh. cl en 
ayssi dolsaiilrcs pcrquo fan vici de mol lornat. 

Li compost de cysh c de meleysh. coma mseysh. lumeleysh. entre lor 
vici no fan. si donx nos acompanho amb una meleysha diclio. coma. 
lueys. tumeteys. vnseysh. eosmeleysh. 

Aquesl nom numéral. \ vij xviij. xix. can sacordo am vij. viij. ix. en 
los diclntz principals solamcn. fan vici de mot lornat. E dizem en dos 
molz entiers a diffcrcnsa daqucls que en composilio no remano entiers 
coma, perdona. que vol dire, perdn dona. gazardona. dampnifical. cruci- 
ficat. mortifient. fortifient. purifieat. glorifient, sanctifient, boquifort. bonifol. 
golinrt. enboquiparlal. 


Dizem yshamens reprczenlans c significans aquo meleysh que signifi- 
cavo can cran ajustai en una dictio composta, a diffcrcnsa daqucls que 
can son en compozilio significo una cauza cl autra fora compozitio. coma 
contrafag per semblan fay. o a semlilansa fag. cantrafar per ressemblât o 
a semblansn far. contrapar per paria, quar adonx no fan vici de mol 
lornat coma, duquel ma par que que ml son contrapar. 

Dizem encaras reprczenlans c significans. a diffcrcnsa daqucls que ajus- 
tai en compozilio. significo. c séparai la us o lautres rc no vol dir. coma 
descortes. procurayre. acordi. recordi. demezir. repetir. segon ques estai dig 
lassus. 

Apres dilz o quays. e pot se entendre cant a la volz. o cant al significal. 
cant a la volz. coma en los motz creyshcns per adjectio coma, trobayre. 
atrobayrc. ordenayre. azordenayre. parer, npparer. pmfitar. approfitar. 
menlre. domentre. quar per aylal adjcçlio so es aposlura no muda lesigni- 
ficalz per que fan vici de mot lornat. Item pot lioin entendre, o quaysh 
cant a la volz segon que appar per los motz prolhezilz. auferezilz. epen- 
thezilz. sincopalz. paragoialz. appocopatz. anthithczilz. mctliathezilz. eu 
cas que Tesson final acorl. Quar aylal mol que son quays un meteys en 
volz. fan vici de mol lornat. Cant al significal. coma can la diclios cn- 
liera es pauzada malcrialmen. e pucys am signiGcat. quar ishamens aylal 
mot quays un meteys en significal. fan mot (ornai coma. 
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Il en est de mémo des composés de eysh , autri , meleysh ; comme yeu 
eysh, tueysh, el eysh; nos autri, vos autri; yeu meleysh , tu meleysh, 
aylal meleysh ; cl ainsi des autres qui font vice de Mot répété. 

Les composés de eysh et de meleysh , comme vos eysh , tu meleysh, ne 
font pas ce vice par leur répétition , à moins qu’ils ne soient accompa- 
gnés d’un même mot ; comme tu eysh , tu meleysh , ros eysh , vos meleysh. 

Les noms de nombre, dix-sept, dix-huit , dix-neuf, quand ils s’accor- 
dent avec sept , huit , neuf, dans les compositions principales seulement , 
font vice de Mot répété. Nous avons dit expressément que ce vice exis- 
tait quand les mots composés pouvaient être partagés en deux mots entiers, 
pour les distinguer de ceux qui ne restent pas entiers dans la composi- 
tion ; comme perdona , qui est composé de perdo dona ; gazardona , dam- 
pnificat , crueificat , mortifient , furlifieat, purificat , glorificat , sanctifical , 
boquifort, bonxfol, goliart, enboquiparlat . 

Nous avons dit encore que chacun des deux mots représente et signifie , 
séparé, la m/me chose qu'il signifiait en composition , pour les distinguer 
de ceux qui signifient une chose, en composition, et qui en signifient 
une autre lorsqu'ils sont séparés; comme contrafag pour semblan fag 
ou a semblansa fag : contrafar pour ressemblas ou a semblansa far : con- 
trapar , pour pario. Car, en ce cas, il y a vice de Mot répété; comme, 
daquel m’apar que que vol son conlrapar. 

Nous disons encore que ces mots représentent et signifient, pour les dis- 
tinguer de ceux qui, en composition, ont une signification et qui n'ont 
aucun sens quand ils sont séparés, comme descortes , procurayrc, acordi, 
recordi, demezir, repetir , ainsi qu’il a été dit plus haut. 

Dans la définition , après avoir dit que le Mot répété est le même en 
son et en signification , on ajoute ou presque le même : et cela peut s’en- 
tendre du son ou de la signification. On peut l’entendre du son , comme 
dans les mots qui croissent par adjonction; tels que trobayre , alrobayre ; 
ordenayre, azordenayrc ; parer, apparcr; profitas, approfilar; mentre, do- 
menlre; car par une telle adjonction ou composition, le sens ne change 
pas. C’est pourquoi ces mots font vice de Mot répété. On peut entendre 
encore ce presque , relativement au son , pour les mots qui ne différent 
entre eux que par prolhèzc, auferèze, épenlhèze, syncope, paragoge, 
apocope, antithèse, mètathése, dans le cas où ils ont un accord final; 
car ces mots, qui sont presque les mêmes en son, présentent le vice de 
Mot répété. On peut entendre ce presque , de la signification , comme 
lorsque le même mot est d'abord employé tout entier, matériellement et 
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llny lias honesl honor et honi. 
Amb. h. pronunciar deu liom. 


K dizrm cnliera. qunr si cra rompuda. no v hauria s ic i conta. 


Aies lia y mon temps. sie)s ans o sine. 

Per far acort final en. inc. 

Ilinia trobar no puesc en otii. 

Per arordar amb Aristotii. 

Apres dilz cl en uoa mclcvsha o diversa maniera de significar. et en 
aysso pot Itom conoyshcr que divcrsilalz de cas. de temps, ni de persona. 
Mas que la volz rcmanga una mclcysha. noeseuza mol (ornai, quant que 
la maniera dcl significat sia diversa. E veus ysltemples daqueslz viris. per 
aquels esquivar. 


Tostcmps me fay gaug Tholoza. 

Qunr yeu nasqniey en Tholoza. 

Per amor de Dieu lu dona. 

Dels gratis bes ques el le dona. 

Aprop dilz am la sua final acordansa: E ditz sua per mostrar que la 
mctcyslia dictio deu estre. e no aulra. a prop ditz final quar si no cra finals 
no séria mol (ornai z. 

Sec se scs variar la fi del mot quar sis variava coma. dona. done. amn. 
n mara o ante, no séria motz (ornalz. 

Molz (ornalz fa vici ysshamens en rim estramp e dissolut. 

En los dictatz no principals contcncns ses las tornadas mnys de. xx. 
cobblns pot hom pauzar ntot (ornai, scs vici. am mcia. de. v. cobblas o 
mays contcnens aulras finals dictios diversas dcl lot o sian las cobblas 
singulars doblas Irritas unisonanso aulras. E si. xx. cobblas conleno sola- 
mens o mens, teno lo for dels principals. 
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ensuite avec une signification; car ces mots ayant presque la même signi- 
fication, dans les deux cas, ils présentent le vice de Mot répété ; comme , 


Hay , bas , honest, honor et hom 
Amb h pronnnriar deu hom. 

Et nous disons que le mol doit être employé tout entier ; oar s'il était 
coupé, il n’y aurait pas de vice; comme, 

Mes hay mon temps sieys ans o sine , 

Per far accorl final en inc. 

Bima trobar non pucsc en otil , 

Per arordar ainb Aristolil. 

Il est dit ensuite que ces mots ont une même ou une différente manière 
de lignifier. Et par là on peut connatlrc que la différence de cas, de 
temps, ou de personne, si le son reste toujours le même, n'excuse pas 
le Mot répété, quoique la manière de signifier soit différente. Voici des 
exemples de ce vice, pour apprendre à l'éviter : 

Tostemps me fay gaug Tholosa , 

Quar yen nasquiey en Tholosa. 

Por amor de Dieu , tn dona 
Dels grans bes ques el te dona. 

Ensuite il est dit, avec son accord final. On dit son, pour montrer que 
ce doit être le même mot , et non un autre : on dit final , parce que si 
l'accord n’était pas final , ce ne serait pas un Mot répété. 

On dit, en dernier lieu, que la fin du mot reste la mime: car si elle 
changeait, comme dona, dîme ; ama, amara , ou ame , ce ne serait pas un 
Mot répété. 

Un Mot répété est également un vice dans des vers estramps et libres. 

Dans les compositions non principales, contenant plus de vingt stro- 
phes , sans compter les refrains , un Mot répété n’est pas un vice , pourvu 
qu'il y ait l'intervalle de cinq strophes ou plus, qui aient d’autres mots 
entièrement diltérens à la fin. Ceci doit être entendu de toutes les espèces 
de strophes, singulières, doubles, triples, unison nantes , ou de toute 
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Motz tornatz non es vicis eu tornada ni eu cas de nécessitai, a via pauc 
cant scienmenl c per dreg compas se fa y per escusatio de figuras, o per 
alqun ornai de rethorica. notas rimadas no prendo escusatio daquest vici 
si dons. xx. verset no son en lo inieg. 


Dk kim tornat. Itims tornatz es relornameus faylz outra dever du 
meteysh acort final dalqun verset. DifTerensa es entre mot lornat e rim 
tornat. quar motz tornatz se fa y per rctornamen vicios duna meteysha 
dictio am lacordansa final per licy emportada. E rims tornatz se fay per 
relornamen vicios dacordansa final solantcn scs repetir la meteysha diclio. 

itims tornatz ha loc majormen en novas rimadas. perque hom se deu 
gardar que en novas rimadas no pauze rim tornal. e mens mot tornat. 
trino que cl mieg sian. xx. verset al meus. Hncaras en novas rimadas se 
pot far aquest vici per autra maniera, coma qui procezish de dos en dos 
versetz du meteysh acort. e pueys en alqun loc ne pauza 1res o mays totz 
dun acort. E dizem. majormen en novas rimadas quar yshamens en dic- 
talz principals pot haver loc. quo si hom fazia alqun dictât principal de 
cobblas singulars. et en una cobbla rctornava las acordansas pauzadas 
en autra cobla. Aquo meteys en coblas doblas ternas e quazeruas. 


Pero sil dictalz cra no principals. coma. «omis, cocirt. vizios. en los 
quais ccrtz nombres de cobblas no nés per nos enpauzatz. c conlenia. 
mays de. xx. cobblas. adonx ses vici pot hom retornar lacordansa finals 
denan pauzadas am meia de. v. coblas o mays de diversa acordansa final. 
E si. xx. coblas o mens contenu sego la maniera dels dictalz principals. 
O sian las coblas singulars. doblas. ternas o quazernas. necessitatz. com- 
pas c certa sciensa. escuzan aquest vici en tôt dictât, segon quom pot 
vezer de fag lassus en bordos de. ix. sillabas et en rim reforsat et en 
autres locz. 

Differcnsa es entre rim fayshuc. c rim tornat. quar rims fayshuez re- 
garda las acordansas pauzadas otra dever en lo comensamen o en lo mieg 
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autre espèce. Et si les ouvrages contiennent vingt strophes ou moins, 
nous les regardons comme n'étant pas dans la classe des principaux. 

Un Mot répété n'est pas un vice dans une tornade, ni en cas de néces- 
sité. Il ne l'est pas non plus quand on l'emploie avec intention , dans une 
mesure fixée et sous l’excuse de figures ou de quelque ornement de rhé- 
torique. Ce - vice ne peut être excusé dans les Nouvelles rimées, sans 
l'interposition de vingt vers. 

I)e la rime répétée. La rime répétée consiste dans la répétition faite, 
plus souvent qu'il ne convient, d'un même accord final, dans quelques 
vers. 11 y a cette différence entre le Mot répété et la Kime répétée, que 
le Mot répété sc fait par la répétition vicieuse d'un même mot, avec son 
accord final; et que la itime répétée sc fait pardc retour vicieux de l'ac- 
cord Gnal seulement, sans répétition du même mot. 

La Kime répétée a surtout lieu dans les Nouvelles rimées. C’est pour- 
quoi l'on doit bien prendre garde à ne pas placer, dans ce genre de com- 
position, une Kime répétée et moins encore un Mot répété, à moins qu'il 
n'y ail au moins vingt vers entre les deux. Ce vice peut encore avoir 
lieu d’une autre manière, dans les Nouvelles rimées : par exemple, si 
l'on procède par le retour de deux en deux vers, et qu’on place ensuite, 
dans quelque endroit, trois vers ou plus dont la rime soit la même. 
Nous disons que ce vice a lieu surtout dans les Nouvelles rimées: car il 
peut aussi avoir lieu dans des compositions principales; par exemple, si 
l'on fesait quelque ouvrage principal, en strophes singulières, et que, 
dans une strophe , on répétât les rimes d'une autre. Il eu serait de même, 
si l'on composait en strophes doubles , triples et quadruples. 

Mais si la composition n'est pas principale, comme les Songes, les rocirs, 
les Visions , qui u’ont point un nombre fixe de strophes, et qu elle en con- 
tienne plus de vingl, alors on peut, sans vice, répéter les rimes précéden- 
tes, pourvu quelles soient séparées les unes des autres par cinq strophes, 
ayant des rimes différentes. Si la pièce contient vingt strophes ou moins , 
à la manière des compositions principales, soit que ces strophes soient 
singulières, ou doubles, ou triples, ou quadruples, la nécessité, la me- 
sure cl I intention excusent ce vice. On a des exemples de ce vice ainsi 
excusé, de fait, dans les vers de neuf syllabes, dans les rimes renforcées, 
dont nous avons parlé plus haut, et en d’autres endroits. 

Il y a celle différence entre ce qu'on appelle finis fayshucs et la Itime 
répétée, que la première regarde les accords places , contrairement à ce 
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«lois bordos. o. sian en pauza u fora pnuza. Mas rims tornalz regarda sol» 
me» las flnals acordausas pauzadas olra dever en la fi delà bordos. 


Dk pauza tornaua. l’auza tornada es rctornamens faylz olra dever en 
pauza de bord» daquelas meteyshas purauias pauzadas en aulra pauza 
daulre bordo du meleysh dictât. 

K dilz en pauza de bordo a differensa de la final pauza. 

Encaras dilz. daquelas meteyshas paraulas. quar si una de las dichas pa- 
raulas solamen se cambia, no séria vicis cant que lacordansa rcmazes. 

Aqucsl vicis es escuzatz can le dictalz es no principals contenons mays 
de. xx. coblas e. xx. pauzas bastonals son en lo mieg de lor. en los quais 
dictatz rims tornalz segoi^ques estât dig pot baver loc scs vici. 

Li dictai principal quant que sian lonc coma, paslorelas. no prendon 
escuzalio daquest vici. Enpero totz dictatz es escuzatz can se fay scien- 
men per compas, et en cas de nécessitât. K daquesta nécessitât havem 
tractai lassus en la fi de rim fayshuc. E si la fis de cobbla se met en lo 
mieg le vicis es menors. 

En notas rimadas pauza tornada uon es vicis. si uo eu cas quom uzes 
daquelas en dictât principal. 

Encaras pauza tornada pot esser vicis en novas rimadas cant boni pro- 
cezisii per bordos conlinualz de pauzas. quar adonc séria vicis. si donx no 
y bavia enterpozitio de. xx. pauzas de versetz en lo mieg. Pero plus bel 
e mays net es. qui sen pot gardar o aquclas mays alunhar. 

De bordo torn'àt. Bordos tornalz es rctornamens faytz en dictât otra 
dever dun verset entier pauzat per aquelas metey shas paraulas en autre 
loc daquel meleysh dictât, e fa se leuincn en novas rimadas. Enpero 
escuza se cant cent verset almens son pauzat en lo mieg. O cant se fay 
en cas de nécessitât. O scienment per dreg compas. E si vicis es en novas 
rimadas majors appar en los autres dictalz principals li quai no prendo 
escuzalio si no per compas scienmen o per nécessitât. 


En los grans Romans dcls Reys. et dels Empcradors. c dcl breviari 
damors procczcns per acordansas. per la gran longueza que han no pot 
hom gardar Inlas aqueslas sollempnitatz. 
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qui doit (Ire, soit au commencement ou au milieu des vers, suit au repos 
ou hors du repos; tandis que la Kitnc répétée regarde seulement les ac- 
cords places à la On des vers, contrairement à ce qui doit être. 

Do repos répété. Le repos répété consiste dans la répétition faite, 
contrairement à ce qui doit être , au repos d'un vers, des mêmes paroles 
qui sont placées dans un autre repos d'un autre vers, d’un même ouvrage. 

On dit au repos d'un vers, pour le faire distinguer du repos final. 

On dit aussi, des mêmes paroles: car si une seule de ces paroles est 
changée, il n'y a plus do vice, lors même que l’accord reste. 

On excuse ce vice, quand l’ouvrage n’est pas principal , qu'il contient 
plus de vingt strophes, et qu'il y a une interposition de vingt repos de 
vers. En ces mêmes ouvrages, la rime répétée peut aussi avoir lieu sans 
vice, ainsi qu’il a été dit. 

Dans les compositions principales, quelque longues qu’elles soient, 
comme les Pastourelles, ce vice ne peut être excusé. Cependant ce vice 
est excusé dans tout ouvrage , lorsqu'on le fait avec intention, par mesure 
cl en cas de nécessité. Nous avons parlé de cette nécessité, plus haut , à 
la fin de l’article, sur ce qu’on appelle rims fayshucs. El si la fin de la stro- 
phe tombe entre ces Itcpos répétés, le vice est moindre. 

Dans les Nouvelles rimées, le Hcpos répété n’est pas un vice, à moins 
que l’ouvrage ne soit principal. 

Le Hcpos répété peut encore être un vice dans les Nouvelles rimées, 
lorsqu'on procède par vers de repos continués ; car alors ce serait un vice, 
à moins qu’il n'y eût une interposition de vingt repos. Mais il est mieux 
et plus correct de les éviter entièrement, ou de les éloigner davantage. 

De vers répété. Le vers répété est le retour dans un ouvrage, con- 
trairement à ce qui doit être, d'un vers entier, placé, avec les mêmes 
paroles, dans un autre endroit du même ouvrage. Cette répétition a sou- 
vent lieu dans les Nouvelles rimées; mais on l’excuse, lorsqu'il y a une 
interposition de cent vers au moins, ou quand elle est faite par nécessité , 
par intention et par mesure. Si c’est un vice dans les Nouvelles rimées, 
c'en est un plus grand dans les autres compositions principales, où une 
répétition ne peut être excusée que lorsqu'on la fait par mesure, inten- 
tion et nécessité. 

Dans les grands romans des rois, des empereurs et du Bréviaire d’amour, 
procédant par accords, on ne peut, à cause de la longueur des ouvrages, 
observer toutes ces formalités. 
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De borüo passât. Bordos passai*, es creyshcmens o mcrmamcns dcl 
compas dcls vcrsetz comcnsat. Ncccssilatz compas, e ccrla scicnza cscuzan 
del (Ot aqucsl vid. 

De la dezena sageta appelaua amphiboles. La dezena sagcta es 
Amphibolia. en autra maniera dicha Amphibologia. c vol dire Ainphibolia 
aytant cum doptoza sentensa. segon quom pot vezer en aquest ysbcmple. 

Cel que ses ani mi diualz. 

» Mal pro li fassa. 

Denan son payrc fo natz. 

Près duna plassa. 

Ayssi pot bom vezer sentensa doptoza. qnar si hom fa y punch al dî- 
nais. la sentensa ha un entendemen mal. coma. Cel que ses am mi dînais, 
mal pro li fassa. E si hom fa lo punch al mal. ha bona sentensa. coma. 
cel que ses am mi dinats mal. pro li fassa. Ysshamcns en lo tcrlz bordo es 
sentensa duptoza. quar aquesta dictios denan pot signiflcar temps, o loc. 
Si hom lo pren que signifique temps, adonx vol dire quel fil lis sia nais 
enans quel payres. la quai cauza segon cors de nalura nos pot far. si 
aquesta dictio. denan. hom Jpren que signiGque loc. adonx la sentensa es 
bona. Et es leutendemens quel /ilhs sia nais denan lo payre. so es. eu sa 
presentia. quar le payres era prezens en aquel loc. en lo quai nasquec 
le Glhs. Aquo meteysh en aquetz. yshemplcs. y eu vi nau de calhan. e 
moli de peyra. et cloquier sont Semi. sobre costas de roci. O per esta ma- 
niera. y eu t’i un home de veyre que manjava e bevia. O mays ha de Mont- 
martre a Paris, que de Paris a Montmartre. 

Aylals loculios doptozas reputam a gran vici si no en cas quom scien- 
rnen continue son dictât en tôt. o en partida. coma en la derriera 
cobbla o en la una tornada. O cncara sufferlam aytal locutio cant es 
acostamada e que leu se pot entendre coma. La Hegina de Paradis vos 
gar. o sol que Dieus me gar de mal. yeu faray aytal causa. 

E devetz saber que en quelque maniera la sentensa sia doptoza. o per 
Amphibolia o per Equivocatio o per autra maniera que lot o applicam ad 
Amphibolia. quar a nos es mays comuua. 
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De vers PASSÉ. Le ver» passé est ( augmentation ou la diminution de la 
mesure adoptée au commencement. La nécessité, la mesure et l’intention 
excusent entièrement ce vice. 

De la dixiéme flèche, autrement dite Amfuibolie. La dixième flè- 
che est YAmphibolie , autrement dite amphibologie. Ce mot signifie sens 
douteux , comme on peut voit par cet exemple : 

Cet que ses ammi dinalz , 

Mal proli Tassa. 

Denao son pajre fo natz , 

Près d'una plassa. 

On peut voir ici un sens douteux; car si on met le point après dinalz, 
ce sens est pris en mauvaise part. Cel que ses ammi dinalz, malpro lifassa 
(Celui qui sans ses amis dîne, mal pour lui soit). Et si on place ce point 
après mal, il est pris en bonne part. Cel que ses ammi dinalz mal, pro H 
fassa (Celui qui sans ses amis dîne mal, pour lui soit, sous-entendu bien). 
De même, dans le troisième vers, le sens est douteux; car le mot denan 
peut signifier le temps ou le lieu. Si on le prend pour signifier le temps, 
cela veut dire que le fils est né avant son père: ce qui , selon le cours de 
la nature, est impossible. Si on le prend pour signifier le lieu, alors ce 
sens est juste, et denan son payre veut dire que le fils est né en présence 
de son père , c'est-à-dire que le père était présent dans le lieu où naquit le 
fils. Il en est de même dans les exemples suivans : l'eu vi n au de calhau 
e moli de peyras el cloquier Sant-Semi sobre eoslas de roci; ou de celte 
façon, yeu ci un homme de teyre que manjava e bevia; ou maya ha de 
Montmartre a Paris , que de Paris a Montmartre. 

Nous regardons ces locutions amphibologiques comme un grand vice, à 
moins qu’on ne continue ainsi son ouvrage avec intention, en tout ou en 
partie , comme dans la dernière strophe ou dans la tornade. Nous tolérons 
encore une semblable locution, lorsqu'elle est usitée, et qu’on peut la 
comprendre immédiatement, comme la reyina de paradis vos gar; ou sol 
que Pieu» me gar de mal, yeu farag aytal causa. 

U faut savoir que , de quelque manière que le sens soit douteux , ou par 
amphibologie, ou par équivoque, ou par toute autre manière, nous 
désignons tous ces cas par le mot Amphibologie, parce qu’il nous est 
plus familier. 
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Amphibolia se fay en molas manieras, quar en aylantas manieras quo 
son fallacias. se pot far Amphibolia. E son. xiij. manieras de fallacias. 
vj. en dictio. e. vij. fora dictio de las quais no curam en quant que es 
de prezon. Enpero develz saber quom no pot tener del lot ornât en sillo- 
gismes. ni en paralogismes, segon Romans segon qne vezetz ayssi. 


Tota res que curr ha pes. 

tîarona corr. dons ha pes. 

Vous autre sillogisme o paralogisme. 

Hom manja de ma cozina. 

Antircns os ma cozina. 

Pons hom manja danticen. 

Solvetz aquest argumen. 

En aquest argumen es una fallacia appellada Equivocalios. quar aquesta 
diclios. cozina. es equivoca. perque le dig argumens. no se sec. quar pri- 
mieramen pren. cozina per vianda. et en apres per certa persona. de 
parental. Ayssi meteysh pot lioin dire en lautre sillogisme quar primie- 
ramen pren hom e pauza aquesta dictio. corr. propriamrn cl en apres 
transumplivamen per methafora. perque no se sec que Garona haia pes. 
ni quom mange danticen. et en ayssi mcleys entendalz de motas autres 
fallacias. 


Df.l e.npost lumen ue las dictios. Euquaras deu hom gardar segon 
Romans que per lajuslamen du mot amb autre hom no puesca entendre 
autre mol. quar soen engendro quays Amphibolia. E iol dire Enposl. so 
es maladreg cnpachat e mal apte. E pot hom tôt aquest titol applicar 
quays ad Amphibolia segon quom pot ayssi vezer. 

Lcrguclh del monges. 

No pretz un poges. 


Del manges semhlaria una dictio. et adonx ha ayol accen. jaciaysso que 
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L Amphibologie se fait de beaucoup de manières; car, autant qu'il y a 
de manières de tromper sur le sens, autant il y a d’espèces d’Amphibo- 
logic. Ces manières sont au nombre de treize ; savoir : six par le mot , et 
sept hors du mot , dont nous ne nous occuperons pas ici. Cependant il 
faut savoir qu'il est impossible de l'employer en un syllogisme, ni en un 
paralogisme , en roman , comme vous le voyez ici : 

Tout ce qui court a des pieds; 

La Garonne court ; donc elle a des pieds. 

Voici un autre syllogisme ou paralogisme : 

On mango nia cuisine (cozina ) ; 

Anlicenne est ma cousine ( cozina ) ; 

Donc on mange Anlicenne. 

Résolvez cet argument. 

Dans cet argument, il y a une tromperie appelée Equivoque; car le 
mot cozina est équivoque; c'est pourquoi la conséquence de l'argument 
est fausse. Car d’abord on prend le mot cozina (cuisine) pour désigner de 
la viande, et ensuite on prend le même mot (cozina, cousine) pour desi- 
gner une personne, à un certain degré de parenté. On peut en dire autant 
de l’autre syllogisme: car d’abord on emploie le mot court dans le sens 
propre, et ensuite dans le sens figuré. C’est pourquoi il ne s’ensuit pas 
que la Garonne ait des pieds, ni qu’on mange d’Anticennc. II faut expli- 
quer de même beaucoup d'autres amphibologies de ce genre. 

De l’assemblage de mots, dit Enpost. On doit encore prendre garde, 
en roman , que , par la jonction d'un mot avec un autre, on ne donne à 
entendre un antre mot; car cela produit presque une amphibologie. En- 
post veut dire maladroit , embarrassé et peu convenable. Tout cet article 
est d'ailleurs applicable à l'Amphibologie, comme on peut le voir ici : 

L'crguelli d’ci monges 

No prêt/, un poges. 


Del monqes peut èlre un seul mol ; et alors il y a une faute d'accent 
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la scnlensa puesca essor bona. O potion essor doas parlz. del mon. una. e. 
je*, autra. cl adonx laccens es bos. e la scnlensa bona. tous autre yss- 
hcmplc. 


Quar bc volia Manlelina. 
Aylant quo fazia Maurina. 


Ayssi pot hom vezer que per lajustamen duna diclio amb autra. pot 
hom entendre, autre mot. quar per lajustamen de quar. c de. be. havetz 
carie. per lajustamen de 6e. c de la primiera sillaba de volia. so es vo. 
havetz bevo. c per lajustamen de la derriera sillaba de volia. so es. a. c de 
la primiera sillaba de Manlelina. so es. ma n. havetz. aman. Et en ayssi 
mcleysh o podetz trobar en lautre bordo seguen. Encaras pot hom vezer 
que aquest duy bordo. 


Quar be volia Manlelina. 
Aylant quo fazia Martina. 


son vicios no solamen per lajustamen de las diclios. ans o so be per la 
senlencia. quar hom li pot donar dos entendemens. la un es. que Na Man 
lelina volia aylant carbe. coma na Martina. Et adonx. quarbe. es una dic- 
tios. lesegonds entendemens es. que y eu volia aylant na Manlelina. coma 
na Martina. et adonx. quar be. son doas parlz. 

Aquest vici deu hom esquivar qui vol obra neta. quar en qualque ma 
niera torbe la scnlensa o la veda doptoza. vicis es. Eslicrs no y reputam 
vici majormen canl estiers o mets dire nos pot. quar a gren lo pot hom 
del tôt esquivar coma qui dizia. tug van a la gleyza. vec aqui rana. et 
a la et quar la scnlensa no sen torba. no hy a vici. Aytal liamen fan soen. 
quar. c tan am q. o. e. e. per. e. so. perque si la scnlensa no sen torba 
trop es delicatz que en son dictai per aysso los sofana. Et aysso meleys 
entendalz de las autras diclios. Qui be. ni bo no pauza aprop quar. plus 
nota es lobra. quar ades can son essems Tan carbe o carbo. Alcunas vetz 
labitulz se lin cnpostamen am son cazual coma, le cabas, le cas. le camis. 
le capitols. |>crquc en est cas es miel dig lo que le. canque sian de nomina- 
tiu. coma lo cabas, lo camis et en ayssi des autres lors semblans. 
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quoique le sens puisse être juslc (l 'orgueil du moine ) : ou bien ce sont deux 
mois, donl l un est mon cl l'autre ges. el alors l'accent cl le sens sont jus- 
tes (l'orgueil du monde, pas seulement un liard je n'estime). Voici un 
autre exemple: 


Quar bc volia Mantelina, 
Autant quo lazia Maorina. 


Ici l'on peut voir que, par la jonction d'un mot avec un autre, on peut 
entendre un autre mot. En cfTet, par la jonction de quar et de be, on a 
caebe; par la jonction de be cl de la première syllabe de volia, c'est-à-dire 
vo , on a bevo; et par la jonction de la dernière syllabe de volia, c'est-à-dire 
a, et de la première syllabe de mantelina, c'est-à-dire mon, on a aman. 
On peut Taire la même remarque pour le vers suivant. De plus, on pent 
voir que ces deux vers. 


Quar be volia Mantelina 
Aytant qno Tazia Martine , 


sont vicieux, non-seulement par la jonction des mots, mais encore par 
le sens; car on peut les entendre de deux manières. Suivant l'une, ils 
signifient Manleline voulait autant de chanvre que Martine; et alors carbe 
est un seul mot; suivant l'autre, ils signifient que je voulais bien Mante- 
line autant que Martine; cl alors quar be sont deux mots. 

Celui qui veut écrire correctement doit éviter ce vice; car, de quelque 
manière qu'on trouble le sens ou qu’on le rende douteux , c'est une 
Taule. Dans certains cas , nous ne regardons pas cet assemblage de mots 
comme un vice, surtout lorsqu’on ne peut dire mieux, ni autrement; 
car il est bien difficile de l’éviter entièrement. Par exemple, lorsqu'on 
dit tug van a lagleyza ; vous voyez ici deux jonctions de mots : vana et ala ; 
mais comme le sens n'est pas troublé, il n'y a pas de vice. Quarc l can se 
lient souvent avec q ou cet per el so. C'est pourquoi celui qui les bannirait 
de ses compositions serait trop délicat , à moins que le sens ne soit dou- 
teux. Il Tout entendre la même chose des autres mots. Si l'on a soin de 
ne mettre ni bc ni bo après quar, l'ouvrage en est plus correct; car lors- 
que ces mots sont ensemble , ils Tonnent carbe ou carbo. I.arliclc sc lie 
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Drls. ivij. vicia que poion raser ru arntmaa. 


Ë quar avssi havem tractai en trops de locz de duptoza e de vicioza 
sentensa. per so nos rolem avssi mostrar. xvij. vicis en scnlencia. sos assa- 
bcr. Conlradictio. Separatio. Vanadisgressio. Kslhilinudal. Itcratio. Fora- 
vertat. Error. Dcshonestat. Mal dig especial. Jaclansa. Sobrclaus. Vcrbo- 
sitat. Anibiguilat. Breveza. (jcneralital. Transpozitio. c. Vulgar. 


1)e contradictio. Conlradictio. es cant hom ditz una cauza. c pucysli 
ditz lo coutrari daquela. quar adonx es grans vicis. Icquals no pren lunha 
cxcusatio segon quom pot trobar en aquest yssheniplc. 


Laniors quieu port, a mi Dons es entiers. 

Quar procezish do bona voluntat. 

Mas deccubutz. soy per mays do ineylal. 

Quar linclia mes dauiar o incssoDgiera. 

Per que tôt jorn. lamors quieu lay se nieruia. 

Quar per amor cia no lam cofer ma. 

Et on mays es vas ni de bran respos. 

En amar liey. soy may volontayros. 

Vezcr pot hom ayssi grau conlradictio quar primieramen ditz qne la- 
mors quel ha a si dons es mitera, et en autre loc ditz. que quar ela nol 
ama. que lamors del. loi jorn sc merma. Doux pusque tôt jorn merma la- 
mors dcl. ges no es entiera. Item per aulra razo es aqui contradiclios. 
quar ditz que lamors del. lot jorn se merma. quar conoysh quela nol ama. 
et en autre loc ditz en la fi. que on mays cia lies de lirau respos. rn tant 
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aussi quelquefois de cette manière, peu convenable, avec ses substantifs; 
comme le cabas, le cas, le camis, le capitale. C’est pourquoi, dans ces cas, 
il vaut mieux mettre lo, quoique les noms soient au nominatif ; comme la 
cabas, lo camis, et ainsi des autres semblables. 


Des dix-sept vises qui peuvent exister dans le sans. 


Comme nous avons traite, dans beaucoup d'endroits, des sens vicieux 
et douteux, nous voulons montrer ici dix-sept vices, qui peuvent exister 
dans le sens. Ces vices sont la Contradiction, la Séparation, la Digression 
vaine, le Changement de style, la Réitération, la Contre-vérité, l’Erreur, 
la Deshonnèteté, la Satyre particulière, la Jactance, la Louange outrée, 
la Verbosité, l’Ambiguité, la Brièveté, la Généralité, la Transposition et 
la Vulgarité. 

De la CorraADtcnos. La Contradiction existe, lorsqu’on dit une chose 
et ensuite le contraire. C’est là un grand vice , qui ne peut être excusé 
d’aucune manière ; comme on peut le voir par cet exemple : 


L amour que je porte à ma Dame est entier; 

Car il vient de bonne volonté : 

Mais je sais déçu pour plus de moitié; 

Car elle feint de m’aimer et elle ment. 

C’est pourquoi, chaque jour, l’amour que j’ai pour clic diminue; 

Car elle ne veut pas l'affermir par son amour. 

Et plus elle est vaine et cruelle dans ses réponses, 

Plus je suis décidé à l’aimer. 

On peut voir ici une grande Contradiction ; car d’abord il dit que l’amour 
qu’il a pour sa Dame est entier; et dans un autre endroit, il déclare que, 
parce qu’elle ne l’aime pas, son amour diminue tous les jours. Donc, 
puisque cet amour diminue, il n’est pas entier. 11 y a encore une aulre 
Contradiction; car il dit que son amour diminue tous les jours, parce 
qu'il connaît que sa Dame ne l'aime pas; et à la lin, il déclare que, 
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lamors dcl. crcysh mays. e damar cia. es plus rolonlos. et en ayssi aqueslas 
paraulas son contradictorias. perque no podon eslar. 


De separat io. Separatios es. si ta prendes alquna thema. o alquna 
aucloritat o alquna semblansa. o comparatio per aplicar las paraulas sc- 
guens. a la inateria que hauras preza. K depueysh las paraulas seguens. 
no sacordo nis podon aplicar a la maleria preza. ni non pot hom trayrc 
deguna bona consequencia coma vozetz en est ysshemplc. 

Ayssi meteysh qaot fruytz agença. 

Laybre cant es verlz e fulbatz. 

Hay en mon cor gran penrdensa. 

Quar per mi dons no soy amatz. 

O per esta maniera. 

Ërguclhs es razitz de lotz mais. 

Per quicu vos prec ques ara los sais. 

Verges me prendatz sos cl tro. 

En la celestial mayzo. 

Et aquest vici no pot hom eseuzar en deguna maniera, quar non ha 
bona concluzio. ni bona consequcnlia. 

De vana disgressio. Vana disgressios es cant hom ha preza una thema 
laquai comensa a perseguir et a continuar. c pueysh se départ daquela e 
vay vaguejan. dizen e parlan autras paraulas que no fan en re a la mate- 
ria quom ha preza. segon quom pot vezer ayssi. 


Mays pot valcr vezis promdas. 
Que Irayres ni cozis lunbdas. 
Per quom den servir et amar. 
Sos bos vezis c tener car. 

Et en lors negocis valcr. 

Ë ajudar a son poder. 
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moins elle répond à son amour, plus celui-ci s'augmente, et plu 9 il per- 
siste dans la volonté de l’aimer. Ainsi, ces paroles sont contradictoires, 
et elles ne peuvent aller ensemble. 

De la séparation. La Séparation existe, lorsqu'on prend quelque texte, 
ou quelque autorité, ou quelque similitude ou comparaison , pour l'appli- 
quer à la matière quon a choisie; et que les paroles qui suivent n'onl 
aucun rapport à cette matière, de sorte qu’elles ne peuvent pas y être 
appliquées, et qu'il est impossible d’en tirer aucune conséquence juste; 
comme dans l’exemple suivant : 

De mémo que le fruit embellit 
L arbre, quand il est vert et feuillu ; 

J'ai dans mon cœur une grande peine : 
t-lar je ne suis pas aimé do ma Dame. 

Ou de cette manière : 


L’orgueil est la racine de tous maux : 

C'est pourquoi je vous prie qu’avec les élus, 

5 ierge, vous mo preniez sur le trône, 

En la céleste maison. 

On ne peut excuser ce vice en aucune façon; car de tels vers ne pré- 
sentent, ni conclusion, ni conséquence justes. 

De la vaine digression. La raine Digression existe, lorsqu’on a pris 
un sujet qu'on commence à traiter, et qu’on développe; et qu’ensuileon 
s'en éloigne et qu’on divague çà et là, en disant et prononçant d’autres pa- 
roles , qui ne font rien à la matière qu on a adoptée ; comme on peut le 
voir dans l'exemple suivant: 

Mieux peut valoir un voisin actif 
Qu'aucun frèro ni cousin. 

Cest pourquoi l'on doit servir et aimer 
Ses bons voisins et les tenir chers , 

Et dans leurs affaires les secourir, 

Et les aider, selon son pouvoir. 
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Ouar de lier Ma naysh valors. 

Noblcza fis prelz e lauzors. 

Amors es bona voluntalz. 

De la quai nos ha Dieus amalz. 

Et apparcc tant a gran tort. . 

, Vole per nos sulTrir cruzel mort. 

Don so renies nostre pccat. 

Per quom deu voler caritat. 

Quar cl col es do Dieu vezina. 

El meleysh nos dona doctrina. 

Que luy coma Senhor hondrem. 

E de tôt nostre cor amem. 

Ayssi pot bom assatz vezer que la tnaleriacs comcnsada acontinuar. al 
comensamen. c pucysh sogo so paraulas oscampadas. E develz saber que 
on aqucsla maniera de parlar la quai havelz auzida. os Vana disgressios. 
sogon ques estai dig. c pot ysshamens essor Ebazis. 

En can que es Vana disgressios. no prou lunha cscuzalio. mas en quan- 
que es Ebazis. es cscuzabla. Ebazis vol dir ay tan coma materia extraordi- 
naria. so es ques fora ordc pauzada. de la quai vczcm que han uzat li 
aclor. si que motas vetz laysshavo lor propria materia. e fazian disgressio. 
so es que passavan en autra malcria bona. perqnc alqu apelo esta figura. 
Eubazis. et adonx vol dire aylant coma bona disgressios. Mas Vana dis- 
gressio apclam cant boni pren aulra materia que no fay a deelaratio. de 
la principal materia. segon que par en lo ysshcmplc dessus pauzat. can 
dilz. 


Quar de clercia naysh valors. 

et en aquest cas. no es leguda. mas can la disgressios fay a deelaratio de 
la principal materia. adonx es bona. et en est cas. es leguda. quar lug li 
aclor lan sostenguda c han uzat. E daquesla bona disgressio pot assatz 
apparer. en lisshemplc dessus dig. can dilz. 

Amors es bona voluntatz. 

quar aqui es Ebazis quar espon la principal malcria. 
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Car de science nait valeur, 

Noblesse , grand pris et honneur. 

L'amour est une bonne volonté 

Dont Dieu nous a aimes 

Et qu’il montra quand, à grand tort. 

Il voulut, pour nous, souffrir une cruelle mort, 

Par laquelle nos péchés sont remis. 

C’est pourquoi on doit vouloir la charité : 

Car le ciel est voisin de Dieu ; 

Et lui-mcme il nous donne la doctrine , 

Pour que nous ! honorions comme notre Seigneur 
Et que nous l'aimions de tout notre cœur. 

On peut assez voir ici qu'on commence à traiter un sojet, qu'on le dé- 
veloppe; et quensuilc viennent des paroles vagabondes. 11 faut savoir que 
ce morccan qu'on vient d'entendre présente une vainc Digression, comme 
il a été dit ; mais il peut aussi présenter une ebasis. 

En tant qn'cllc est une vainc Digression, cette manière de parler ne peut 
être excusée en aucune façon ; maison tantqucAast's, elle peut reccvoirunc 
excuse. Ebasis (ix-Sant, écart) veut dire un sujet traité hors de l'ordre, 
ou extraordinaire. Nous voyons que les auteurs l out souvent employée ; 
de sorte que quelquefois ils abandonnent leur sujet, pour faire une digres- 
sion; c'est-à-dire qu'ils passent à un autre sujet qui est bon aussi; c'est 
pourquoi quelques-uns appellent cette figure eubasis, ce qui signifie bonne 
digression. Mais nous appelions la Digression r aine, lorsqu'on se jette dans 
un autre sujet, qui ne sert en rien pour l'explication du sujet principal, 
comme on le voit dans l’exemple cité, lorsqu'il y est dit : 

Car de science naît valeur : 

cl dans ce cas, elle n'est pas permise. Mais quand la Digression sert à expli- 
quer le sujet principal , alors elle est bonne et permise- Tous les auteurs 
l'ont soutenue et s’en sont servis. On peut voir une bonne digression dans 
l'exemple cité, à l'endroit où il est dit: 

L'amour est une bonne volonté. 

Il y a ici cubazis, parce qu'on expose le sujet principal. 
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De estilumidat. Eslilhsmudat es. can la senlcncia c la maleria dcl 
comcnsamcn es naula. de gran fag. de gran auctorilat. c de gran exccl- 
lensa. c pueysh se varia e desshen en fort humil et en trop bassa maleria* 
o per lo contrari. cant lioin sauta de liumil c bassa maleria. en trop gran 
et en trop nauta c de gran estamen. quar adonx no y ha parilat. mas dis- 
paritat. cdezengaltat segon quom pot vezer ayssi en aqucsl yssemplc. 


Lalleza de la Deilal. 

Provezic per sa gran bonlat. 

Al mon pauzal en gran pcrilli. 

Can trames en (erra so Glli. 

A penre carn de la Vergcna. 

Per delivrar liomc de pena. 

Per loqual Senher pregui vos. 

Mas junclas e degenulhos. 

Que vos pietat e morce. 

Maialz cm fasselz alqun be. 

Vezer pot hom ayssi que la maleria dcl coracnsamcn es trop naula de 
gran fag c de gran estamen. E pueysh can dilz. \ 

Per Io quai Senher pregui vos. 

es trop bassa et humils. Pcrquc aytal maniera de parlar repulam a vici. 


De iteratio. ltcratios es cant hom retorna une meteysha senlensa si 
que no sab perseguir la maleria mas que retorna so que ha dig. et aytal» 
relornamcns de senlcncia repulam a vici. segon quom pot vezer ayssi. 


Fols dessenatz mapar e ses mezura. 

Qui de son dan. ni fadamen enganha. 

O de son pro. car far lo pot no cura. 

E qui rctray. gaban so que gazanha. 

E sa rictat. quar procuran eveia. 

Soen davlal rnays quom no deu sc pleia. 
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Du changement de stïle. Le Changement de style a lion , lorsque le 
sens el lesujelsoat, dans le commencement, élevés, pleins de gran- 
deur et d'une haute importance; et qu'ensuite il change et descend dans 
l'humble et le bas; ou, au contraire, quand il saule de l'humble et 
du bas, au grand, à l 'élevé et au sublime; car alors il n'y a point de pa- 
rité, mais disparité et inégalité, comme on peut le voir par l'exemple 
suivant : 

La grandeur de la Divinité 
Pourvut, par son inGnie bonté, 

Au salut du monde , mis en grand péril, 

Quand elle envoya son Fils sur la terre , 

Prendre cbair au sein de la Vierge , 

Pour délivrer l'homme de sa peine. 

Par lequel, Seigneur, je vous prie, 

Les mains jointes et à genoux , 

Que vous m'ayez on pitié et merci 
Et que vous me fassiez quelque bien. 

On peut voir ici que la matière du commencement est haute, élevée el 
de grande importance; et qu'ensuilc, lorsqu'on vient à dire : 

Par lequel, Seigneur, je vous prie : 

le ton devient bas. C’est pourquoi nous regardons cette manière de parler 
comme un vice. 

De la réitération. La Réitération existe, lorsqu'on répète la même 
pensée, de telle sorte qu'on ne développe pas son sujet , mais qu'on répéta 
ce qu'on a dit. Nous regardons ces répétitions de pensées comme un vice, 
ainsi qu'on peut le voir dans cet exemple : 

Fou, insensé et sans raison me semble 
Celui qui rit sottement do sa perle. 

Qui n’a point souci des profits qu'il peut faire, 

Et qui se retire , vantant ce qu'il a gagné 
Et sa richesse; car, excitant l'envie , 

Il se vante souvent ainsi plus qu'on uo doit , 
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£ de mespretz sembla que mal se gaelia. 

Cel que dcl lot doscuebrc sa paubriera. 

Terque mapar trop fols e ses maniera. 

Quar onta veg mays durer quo solracha. 

Vct ayssi sentensa tornada. quar en lo primicr bordo dilz. 

Fols dessenalz mapar c scs mezura. 

Pucys dilz en lo davanderricr bordo. 

Perquc mapar trop fols c ses maniera. 

perque la dicha cobla es per ileratio vicioza. Laquai boni pot adobar mu- 
dan lo dig denandernier bordoncl per esta maniera. 

Quom deu baver en totz sos faytz maniera. 

Quar onta veg. etc.... 


Pero vicis non es eant hom relorna ayfal scntcncia per especificar. 
rxpondre o declarar. o per alquna autra diversilaL E quar daquesta Ité- 
rât io de scnlcnsa devem tractar enjos can traclem dalqunas figuras de 
Sccma c dalqunas Hors de Rethorica. per so abastc so quen es estât dig. et 
aysso pot liom baver, per aqueslz verselz. 


Una sentensa retornar. 

Ileratio fay pauzar. 

Pero per dedaratio. 

Pot haver escuzatio 
O per autre diversitat. 

Segon quos enjos déclarai. 

De fora vertat. Fora vcrtalz es canl hom dilz una cauzà que non es 
verlalz. ni semblansa non ha de vcrlat. coma si ycu dizia quom deu manu 
semenar que laborar. o enans rumeniar que cofenar. A y lois cauzas no con- 


Digitized by GoogI 


S 121 S 

Et il me semble qu'il se garde mal du mépris 

Celui qui découvre sa pauvreté. 

C'est pourquoi il me semble trop fou et sans raison : 

Car je rois que la honte dure plus que la souffrance. 

On voit ici une pensée répétée ; car le premier vers dit : 

Fou, insensé, et sans raison me semble : 
et l'avant-dernier dit : 

C'est pourquoi il me semble trop fou et sans raison 

Ce couplet est donc vicieux par Réitération. On peut le corriger, en 
changeant l’avant-dernier vers, de celle manière : 

On doit avoir de la raison dans tout ce qu'on fait . 

Car je vois que la honte , etc. 

Mais ce n'est pas un vice, lorsqu'on répète la pensée pour spécifier, ex- 
poser ou expliquer, ou pour quelque autre motif. Nous parlerons, plus 
bas, de cette espèce de Réitération de pensée, en traitant de quelques 
figures de Schème, et de quelques fleurs de rhétorique. C’est pourquoi 
ce que nous venons de dire suffit. On peut le lire encore dans les vers 
suivans : 


Une pensée répétée 
Constitue une Réitération; 

Mais si elle renferme une explication. 

On peut l'excuser; 

Comme aussi pour quelque autre motif. 

Selon qu'on le dit plus bas. 

1)e la contre-vérité. C'est une Contre-vérité , lorsqu'on dit une chose 
qui n'est ni vraie, ni vraisemblable; comme, qu’il faut semer avant de 
labourer, ou communier avant de se confesser. Ces choses ne contiennent 
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Icno \crlal. quar du lors mcteysshas appar. quel contraris es vcrlalz. 
Ysshamens can no es la cauza quom dilz semblans a vcrlal. coma si tu que 
vcncs de lonhdanas terras coma dotra mar o dautras di versas terras, ma 
certavas que lias vist mon payrc. le quais es morlz c sebelitz gran temps 
ha. O si liom dizia que en ayssi cum tiarona sol corrc vas Itordel. es mu- 
dada c virada que corr vas las monlanhas de Foys. Knpcro alqunas velz 
per solas c per déport fay hom alqus diclatz apclalz Beversaris. losquals 
suffertam c Icncm de gran maestria, eau so compassat a lor dever. et 
aysso pot liom haver per aquestz versclz. 


Fora vertatz es qui dizia. 

Ques azes sus layga corria. 

O ques hom sus camps semcncs. 

Eua os quels mogues nils arcs. 

Fera bc son de gran plazer. 

Keversari fayt per dever. 

1)k tnnOR. Errors es us vicis le quais es assatz a lolz manifcslz c noto- 
ns quar si en alquu dictai cm alquna errors que nos pogucs sostener 
segon Dieu ni segon la Te catbolica. adonx aytals sentensa. es viciosa. en 
tan que no es digna de rccitar. ni desser csericha. ans la deu hom ardre 
encontencn. et aysso pot bom haver per aquestz versetz. 

Errors es qui ditz lunha re. 

O pauza contra nostra fe. 

Perque diclatz ques ha lunb toc. 

Derror. den esscr mes al foc. 

De üezo.n estât. Dezoneslatz es cant boni ditz eu sos dictalz paraulas 
dezonestas lagezas e viltalz majormen en canso la quais deu esser de bels 
motz honcslz c politz c ben pauzalz. Aquo meteysh cant hom demanda 
cauza dezonesta. non drcchuriera. c no aprodchabla. o que no es neccs- 
saria coma si hom en sos caulars demanda a sa doua quel donc un bayzar 
ol aulreic outra cauza plus sccrcla. et en aysso granre dels aidiez troba- 
dors si son pcccal. quar no es cauza iioncsla drcchuriera aprofichabla ni 
necessaria que ycu demande que mi dons de cuy canti me doue un bayzar. 
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pas de vérité; cl elles démontrent assez que la vérité est dans leurs con- 
traires. De môme, il y a Contre-vérité, lorsque la chose qu’on dit est invrai- 
semblable; comme si, venant de pays éloignés, par exemple, d'au-delà 
des mers ou d’ailleurs, vous m’assuriez que vous avez vu mon père, qui 
est mort et enterré depuis long-temps: ou si l’on disait que la Garonne, 
qui coule vers Bordeaux , a changé de cours et coule à présent vers les 
montagnes de Foix. Cependant, par badinage et amusement, on fait quel- 
quefois des ouvrages nommés Reversant, que nous tolérons et regardons 
même comme très ingénieux, quand ils sont bien faits. C’est ce qu'on peut 
voir par les vers suivons : 

Il fait une Contre-vérité, celui qui dit 
Que fane coure sur l'eau. 

Ou qu’on ensemence les champs 
Avant de les avoir remués, ni labourés. 

Cependant on trouve grand plaisir 
Dans les Reversant, qui sont bien faits. 

De l’erbecb. L 'Erreur est un vice qui est assez manifeste et notoire à 
tous. Car s’il y a, dans un ouvrage, quelqu’erreur qu'on ne puisse soute- 
nir, selon Dieu, ni la foi catholique, alors celte pensée est vicieuse, et 
l'ouvrage n’est pasdigne d'être récité, ni écrit. Il faut, au contraire, le brû- 
ler sur le champ. C'est ce qu'indiquent les verssuivans : 

Il y a Erreur, quand on dit une chose 
Contre notre foi et qu’on la pose. 

C'est pourquoi l'ouvrage qui a quelque touche 
D'Erreur, doit être mis au feu. 


1)E la déshonxéteté. II y a Dishonnéleti , lorsqu'on place dans ses ou- 
vrages des paroles déshonnêtes, sales cl obscènes; surtout dans la chanson, 
qui doit être composée de mots beaux , honnêtes, polis et bien placés. Il 
y a encore Déshonnêlelc , lorsqu’on demande une chose déshonnête, non 
permise, ni profitable, ou qui n'est pas nécessaire; comme si, dans scs 
chansons, l'on demande à sa Dame un baiser, ou une faveur plus secrète, 
l’n grand nombre des anciens troubadours ont péché par là ; car ce n'est 
pas line chose honnête, ni permise, ni profitable, ni nécessaire, que de 
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ni dcguna chanso no deu lioin far per cntcndcmcn de viUal dazulleri ni 
daulrc pccal. 

I.a cauza per que hom a acostumat cantar de donas. si es aqursla. que 
sirs piurcla. o aulra que non bain uiaril. que en aquest cas jeu puesca 
cautar de lie) per dir c retrayrc la gran amor quieu li port ali que plus 
leu senclinc que sia ma molhers. o per retrayrc c per espandir sos bos 
uyps. sas bêlas manieras e sas honestas captcncnsas. persoque alqus autres 
pluslost la vuelha penre per molher. c que per aqursla maniera la sua 
botm lama ses panda entre aqucls que no la sabo. si marida es. pucsc 
ysshamens ranlar de licy per lauzar per dir e per retrayrc sas bêlas cap- 
tcncnsas c las suas bonns manieras, c per espandir sa bona lama. 

Ysshamens si tu prépayas Dieu o la mayrc de Dieu quel dones gratis 
riquezas o quel les avesque o qualque autre prélat, ay tais demanda no 
séria justa ni ncccssaria. et aysso pot hom hayer per aqucslz versetz. 

Aquel fay dezonestz dictai». 

Qui dit» lagczas e riltatz. 

Os alqun do non drcchurier. 

O dcsronvenable rcquior. 

O do liey son amors laresta. 

Demanda cauia dezonesta. 

('onia bayzar os autre do. 

Ques a pecar des ocayzo. 

Quar mantenen amor deralh. 

Cnn peratz do sobre lassath. 

De sial me, FSPECIAL. Mal digz esperials es cant boni en Sirrcnles o 
en autre dictai dilz mal dalquna cerla prrsona. quar hom en sos dictai/ 
no dru especilicar lunlin prrsona ni deu dir paraulas lais, per quom cerla 
persona entenda. can en son dictât pauza alqun mal dig. No dizem ges 
quom no puesca retrayrc alqun mal dig dalqunas personas en general 
nias que cerla persona no sia nomnada. ni dezignada. coma de renoyers 
de mercadiers. de borguezes. de comtes, vcscomlcs. de rcys. de princeps. 
de jutges. davocalz. et en avssi de trops autres. El en aquest cas drgus no 
se deu mal lencr si boni pauza alqun mal dig en son dictât dcl ulïici don 
aquel es. quar allais mal digz lia hom aenstumatz de dire, per caslicr. e 
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demander un baiser à la Dame qu'on chaule : el l'on ne doit exprimer, 
dans aucune chanson , une pensée déshonnête d’adultère , ni d'autre 
péché. 

Le motif pour lequel on a coutume de chanter les dames, est celui-ci. 
Si celle que je chante est demoiselle, ou n’a pas de mari, je puis lui ex- 
primer , dans mes chants, l'extrême amour que j'ai pour elle , afin de la 
disposer plus facilement à devenir ma femme ; ou je peux vouloir ré- 
pandre la renommée de ses bonnes qualités, de ses belles manières et de 
son honnêteté, aGn que quelque autre soit engagé, par là, à en faire sa 
femme, el que, de cette manière, sa bonne réputation s'étende parmi ceux 
qui ne la connaissent pas. Si clic est mariée , je puis également la chan- 
ter, pour la louer , pour célébrer scs vertus et ses agrémens, el étendre 
sa bonne renommée. 

De même, si vous priez Dieu ou la Mère de Dieu de vous donner de 
grandes richesses, ou de vous faire évêque ou prélat, une telle demande 
n’est ni juste, ni nécessaire. C’est ce qu'indiquent les vers suivons: 

Celui-là fait un ouvrage déshonnête, 

Qui dit des choses laides et viles; 

Ou qui de quelque don non permis 
Et non convenable, fait demande; 

Ou qui , pour prix de son amour , 

Requiert une chose déshonnête. 

Comme un baiser ou quelque autre don , 

Qui donne occasion de pécher. 

Car aussitôt l’amour défaillit , 

Quand le péché le domine. 

De la satvre particulière. La Satyre particulière existe, lorsque, 
dans des sirventes ou tout autre ouvrage, on dit du mal d une personne 
en particulier. Car, dans les ouvrages, on ne doit spécifier aucune per- 
sonne; et on ne doit pas dire des paroles, telles qu'on puisse les ap- 
pliquer à certains individus , lorsqu’on fait quelque satyre. Nous ne disons 
pas qu'on ne puisse faire la satyre de quelques personnes en général ; 
mais il faut que personne ne soit nommé, ni désigné individuellement. 
Ainsi l'on peut faire la satyre générale des courtiers, des marchands, des 
bourgeois, des comtes et vicomtes, des rois, des princes, des juges el 
avocats, et de plusieurs autres. Et dans ce cas, personne ne doit se for- 
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no per eveia ni per dctraclio ni per far ni cllr enjuria ail home. Quar 
oquel que soleno a mal, se reddo coipables c nalechos. en aysso. quar trop 
so levo. mays que li altrc. quar so ditz. catos ques hom que se son nalc- 
chos. ades se pessa quom parle del. Quar los mal digz pauza hom o ditz. 
per los malvatz. c non.ges. per los bos. perque aquil que soleno a mal. 
fan part am los malvatz. et aysso pot hom baver per aquestz versetz. 


Degus mal dig especial. 

No pauze. mas en general. 

Pot hom dir alqus falhimens. 

Per rastier dalqunas gens. 

De jactansa. lactansa es quant hom se meteysh lauza c gaba. E per 
so han pecat niant trobador quar en lors diclatz dizian que ilh eran li 
plus fî ay inan el plus liai c mays éclat et secret que lunh temps fosson 
estât. Et en ayssi trop lauzavan lors meteysshes quar abastava que agucs- 
son dig que ilh cran dcls ils aymans c dels liais entr cls autres fis aymans 
del mon. Et aysso pot hom haver per aquestz. versetz. 


Hom si meteys no deo gabar. 

En sos diclatz ni (rop Inuzur. 

Quar lauzors en autru loc creysli. 

E dechay en lo sicu meteysh. 

Qui de sa bocca trop se lauza. 

Miels fora que la longues clauza. 

Quar hom que sa lauzor déclara. 

Lcnvilczis e la mascara. 

De sobbelacs. Sobrclaus es canl hom lauza trop aulra persona. et 
aytal lauzor reputam a vici. En pero aquest vicis no pot esser en las 
lauzors de Dieu ni de la sua Verge roayrc quar degus hopis no pot cocirar 
ni pessar ni dir lantas lauzors de Dieu ni de la sua mayrc. que no sian fort 
petites cant a lor. e que de mays hom no sia tengutz. perque aquest vicis 
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maliser de ce qu'on fait quelque ouvrage satyrique contre la profession 
qu'il exerce; car on est dans l'usage de faire ces satyres, pour châtier les 
vices en général, et non par un sentiment de haine, ni pour dénigrer 
et injurier personne, en particulier. Ceux qui sjen offensent se reconnais- 
sent coupables et répréhensibles, en prenant la chose plus particulière- 
ment pour eux. Car le Sage dit que celui qui se sent coupable, pense 
toujours qu'on parle de lui. Les satyres sont dirigées contre les méchants, 
et non contre les bons. Ceux qui s'en offensent se rangent donc du côté 
des méchants. C'est ce que disent les vers suivants. 

Dans la Satyre, personne en particulier 
N'est désigné; mais, eu général. 

On peut critiquer quelque défaut. 

Pour châtier certaines personnes. 

De la jactance. La Jactance existe, lorsqu'on s’élève et s'exalte soi- 
même. C’est en cela qu'ont péché beaucoup de troubadours, qui ont dit , 
dans leurs ouvrages, qu'ils étaient les plus fidèles amants , les plus loyaux 
et les plus discrets, qui eussent été depuis long-temps. Par là, ils se 
louaient trop eux-mêmes; car il leur aurait suffi de dire qu'ils étaient de 
fidèles et loyaux amants, entre les autres fidèles amants du monde. Ccst 
ce qu'on peut voir par ces vers : 

On ne doit pas se vanter soi-même , 

En ses écrits , ni se trop louer. 

Car la louango glorifie , appliquée à autrui ; 

Et elle avilit, appliquéo à soi-même. 

Quand on se lone trop de sa propre bouche, 

Il vaudrait mieux la tenir close. 

Car 1 homme qui publie sa louange 
L'enlaidit et la barbouille. 

De la louange odtbée. 11 y a Louange outrée , lorsqu'on loue trop 
une autre personne; et nous regardons cette manière do louer comme un 
vice. Mais ce vice ne peut avoir lieu pour les louanges de Dieu , ni pour 
celles de la Vierge sa Mère; car on ne peut imaginer, ni penser, ni dire 
aucunes louanges de Dieu et de sa Mère , qui ne soient fort au-dessous 
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lia loc majormen en lus homes et en les fouinas Uaquest mon segon quooi 
pot liavcr per aqucslz verselz. 

A sas dictalz gran vki dona. 

Qui lauza trop aulra persona. 

Sobrclaus hom pero rolravro. 

No pot de Dieu ni de sa majrre. 

E quom dictalz Tassa pus nets. 

Sobretaus mostram per verset/. 

Bels sentiers azautz e curies. 

Pros e valeos c gent apres. 

De beulat passais Absolon. 

E de Tortaleza Samson. 

Plus savis etz que Salamos. 

E majs entendens que Platos. 

Aristotil sobre montatz. 

Tant etz per subtil repntatz. 

Plus aptes etz que Socrates. 

N’i clercs que de marre nasques. 

Mars de bes son en vos assis. 

Qucn degu Sant do Paradis. 

Ajssi pot hom vezer que aquestas lauzors lorno a vici qui las ditz 
dôme o de remua, quar en autra maniera pot hom lauzar persona c dire 
taillas lauzors. segon quom pot vezer ayssi. 

Azautz senher etz e cortes. 

Savis e cerlz en lotas res. 

E avinens c drcchuriers. 

En fajtz et en ditz vertadiers. 

Mot poderos am gran riqueza. 

Prezalz e tempsutz per noblcza. 

Snaus hninils e conojssben». 

Francs libérais pros e valeur. 

Gajs e jujos e avizalz. 

Alegres discretz e (empratz. 
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doux, cl bien éloignées de celles qu'on leur doit C'est pourquoi ce vice 
a lieu principalement pour les hommes et les femmes , dans ce monde ; 
comme on peut le voir dans les vers suivans : 

li tache ses ouvrages, par un grand vice, 

Celui qui louo trop uno autre personne : 

Cependant dire une Louange outrée 
De Dieu ou de sa mère, est impossible. 

Et, afin qu'on fasse do meilleures compositions. 

Nous montrons la Louange outrée dans ces vers. 

Beau seigneur , aimable et courtois , 

Preux et vaillant cl bien appris. 

Vous surpassez Absalon en beauté, 

Et Samson en force : 

Vous êtes plus sage que Salomon , 

Et plus intelligent que Platon : 

Vous surpassez Aristote, 

Tant vous êtes réputé subtile : 

Vous êtes plus habile que Socrate 
Et qu'aucun clerc qui ait eu mère. 

Plus de biens résident en vous 
Qu’en aucun saint du Paradis. 

On peut voir que cos louanges deviennent un vice, lorsqu'on les donne 
à un homme ou à une femme. Car on peut louer quelqu’un d’une autre 
manière, sans en dire autant, comme on le voit dans ce qui suit. 

Vous êtes aimable, Seigneur, et courtois, 

Sage et avisé en toutes choses , 

Et avenant, cl juste, 

Et vrai on vos actions et en vos paroles. 

Et très puissant, avec grande richesse, 

Prisé et estimé pour votre noblesse , 

Doux , modeste et savant , 

Franc, libéral, preux et vaillant, 

Cai et jojeux et avisé , 

Alègre, discret et modéré, 
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liiirnili de bu sen naturel. 

K de lolz bos ayps nlerlal. 

Quar vos de Lun cor maiilencl/. 
Valor et honor a fin prêt/.. 

En vostres faytz ctz valoros. 

Et a lolz que ma} s gracies. 


Aytals lauzors o semblans pot liom dir domc o de femna ses vici. En- 
raras vciem quont dilz tôt jorn. en causes. en verses, cl en autres dictatz. 
Dona vos elz la belazors o la plus gracinza ■ o la plus genl complida que fus. 
o que sia. et aylal lauzor assalz se pot dire, quar es acostumat majormen. 
Quar en aquest cas. ne exceptant la verge Maria e las aulras sanctas de 
Paradis. El aquo meteys Dieu els sans, en cas quom lauze hontes. Quar 
aytals lauzors son acostumadas a dire segon ques estai dig. majormen de 
las donas. Et en ayssi en aquest derricr cas. Sobre lauzors suffertam molas 
vetz per una figura apelada Ypcrbolc. e per una color de llhctorica apclada 
Superlalios. laquais sacorda am la dicha ûgura. de lasquals dirent enjos. 
Exceptât si hom volia lauzar home o femna coma un san de Paradis am 
dictios oz am vocables signilicans cngaltat o majorilal canl ad aquela 
lauzor. quar adonx no séria legut. quo si hom dizia. aquest sap mays de 
e an. que sans (iregoris. o es milhors prezicayres. que sans Paulus. o si dizia 
per esta maniera, aquest es ayta bus devez, coma sans Âugustis. o si dizia 
aquest es semblans a David, per santetal o per fizeltat. o aquest es aytan bos 
religios. coma sans Fronces, quar segon nostra maniera de parlar aquest 
verb semblar significa engaltat. Enpero si hom pauzava en aytals lauzors. 
dictios que signitiquesso alquna diminutio o mertnamen. adonx sufferlant 
aytal lauzor. per la dicha figura comaaquest atray o ressembla sont Paul per 
predicatio. quar aquest duy verb atray re e ressemblar signiOco segon nostra 
maniera de parlar alqun mermamcn. 


De veubozitat. Vcrbozilalz de la quai havem lassus parlai can traclem 
de Macrologia es. cant hom dilz motas paraulas lasquals no so nccessarias. 
coma pauzem quicu soy vengutz estudiar de Monpcllicr a Tholoza. e 
fau saber a mon Payrc et a mos amies mon estonien, et cscriu lor. cum 
espres montre venia pci cami. quo hay elegit bon hostal. bo maestro, bos 


Digitized by Google 


S 131 S 

ricin 3e bon sens naturel 

El aussi de toute sorte de beaux talcns : 

Car vous gardez, de grand cœur, 

Valeur et honneur et grande estime ; 

Vous êtes bravo en vos actions. 

Et très gracieux pour tout monde. 

On peut donner de telles ou de semblables louanges à un homme ou 
à une femme, sans vice. Nous voyons encore qu'on dit tous les jours, 
en chansons, eu vertes et dans d'autres ouvrages : Dame, vous ( les la plus 
belle, ou la plus gracieuse , ou la plus accomplie qui fût ou qui soit ; cl on 
peut donner cette louange; car elle est très usitée, vu que, dans ce cas, 
on excepte toujours la vierge Marie et les autres saintes du Paradis. De 
même, on excepte Dieu et les saints, quand c'est un homme qu'on loue. 
De telles louanges sont fort en usage , comme nous venons de le dire , sur- 
tout pour les dames. Et dans ce dernier cas, elles sont souvent tolérées 
par une figure nommée Uyperbolc et par une couleur de rhétorique ap- 
pelée superlation, qui s’accorde avec celte figure: nous en parlerons plus 
bas. Cependant on ne les tolérerait pas , si on voulait louer une femme ou 
un homme, comme un saint du paradis, avec des mots et des expressions 
qui indiqueraient égalité ou supériorité dans la chose dont on loue. Car 
alors cette louange ne serait pas permise; comme si on disait: Celui-ci 
sait le chant mieux que saint Grégoire; ou, Il est meilleur prédicateur 
que saint Paul; ou de celle manière, Celui-ci est aussi bon clerc que saint 
A uguslin; ou , Il est semblable à David pour la sainteté et pour la fidélité. 
ou, Il est aussi bon religieux que saint François. Car, selon notre manière 
de parler, ce mot être semblable exprime l’égalité. Mais si, dans de telles 
louanges, on emploie des mois qui expriment quelque diminution ou 
infériorité, alors nous les tolérons par la figure que nous avons nommée; 
comme , Celui-ci a trait ou ressemblance avec saint Paul, pour la prédica- 
tion. Car ces expressions, avoir trait, avoir ressemblance, désignent, selon 
notre manière de parler, quelque diminution. 

De la verbosité. La Verbosité, dont nous avons déjà parlé en trai- 
tant de la Macrologic , consiste à dire beaucoup de paroles qui ne sont 
pas nécessaires; comme, par exemple, si nous supposons que je sois venu 
étudier de Montpellier à Toulouse, et que, rendant compte de ma posi- 
tion à mon père ou à mes amis, je leur écrive la manière dont j’ai fait 
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compnnhos. quo volhi la nuog. cm Icvi mali c vau a Icscola volontiers, et 
aproficchi segon mon potier. Etaysso pot hom haver per aqueslz ysshemplcs 
seguens. 


Qui longas paraulas espan. 

Ses nécessitai que no fan. 

En Verbosilat vol cazer. 

Segon qu ayssi pot apparer. 

Car seuhers sapchalz que lautrier. 
liant yeu parti de Monpellicr. 

Per anar tôt dreg a Tholoza. 

Trobey la via mot fangoza. 

(iayrc pero no mo prezava. 

Quar trop bon roci cavalgava. 

En un loc. on bes no sofranb. 

Quom dit z ques lia nom Cabestanb. 
Vengui jazer lo segon dia. 

On agui tôt so que volia. 

Mas depueysh a pagar lcscot. 

Fuy mescomlatz per un arîot. 

Si que los silhs me fe ronsar. 

Can venc a mon escot pagar. 

Vas Cabczac prez il cami. 

Cavalgan e can fuy aqui. 

Don bel vi clar loslam mostrer. 

Mas a livrar lom cambicc. 

Quaysh la trazia do color. 

Mas divers era do sabor. 

Si bem dish que per sa liutal. 

Del milhor mavia livrât. 

0 que ja Dieus pro nol lengucs. 

0 1 focs sant Àntoni largues. 

Amen, quar per ccrt bem mentic. 

E poeys vau men am cor cnic. 

A Carcassona cavalgan. 
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mon voyage; comment j’ai choisi un bon logement, un bon maître, de 
bons camarades; que je veille la nuit, que je me lève malin ; que je vais 
en classe avec plaisir, cl que je profite autant que je puis. C’est ce qu'on 
peut voir par les vers suivons : 

Celai qui débite de longues paroles, 

Sans nécessité, et qui ne font rien à falTairc, 

Veut tomber dans la Verbosité, 

Comme on en peut voir un exemple ici. 

Cher seigneur, sachez que l’autre jour. 

Quand je partis de Montpellier, 

Tour aller tout droit à Toulouse , 

Je trouvai le chemin très fangeux. 

Cependant je ne m’en souciai gucrcs, 

Car mon roussin chevauchait parfaitement. 

En un lieu , où l'on est assez bien , 

Qui s’appelle, dit-on, Cabestan, 

Je vins coucher, le second jour. 

Là, j'ens tout ce qno voulus; 

Mais ensuite, au moment de payer I ecot, 

Je fus mécontenté par an ribaut; 

Tellement qu'il me fit froncer le sourcil , 

Quand je vins à payer mon écot. 

Je pris le chemin vers Cabezac, 

Chevauchant : et quand j’y fus , 

L'hôte me montra un bon vin clair. 

Mais en me le donnant, on le changea : 

Il avait presque la mémo couleur; 

Mais il était différent pour la saveur. 

Lui (l'hôto) me dit que do la localité 
Il m’avait donné le meilleur. 

Oh! que Dieu ne le conserve plus! 

Ou que le feu de saint Antoine lu brûle! 

Amen. Car certainement il a bien menti. 

Ensuite, avec un cœur irrité, je m’en allai, 

Chevauchant , à Carcassonne : 
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K c.m veuf al solclh colgan. 

Veu fuy per losla receubulz. 

Am bcls digz cl aiu grans salutz. 
Enpero ges nom yeysh del cor. 
Quar trop me vende® otr al for. 

La livra zo de la sivada. 

Encaras nos tenc apagada. 

Quar trop me falsec la ruezura. 

Si bo la vielha desperjura. 

Jurava que mon dreg liavia. 

E lendcma tengui ma via. 

Si quen lostal ques près del barri. 
Iloslaliey de Castelnoudarri. 

Et us uiacips del hostalier. 

Ades maporlcc mieg cartier. 

De moto, per ops de so par. 

[’ero dos tans men fe pagar. 

Que nol comprec si be jurava. 
Que per cert as laut li costara. 

E puoysli ran venu a lendema. 
Tengui mon cami bel e pla. 

E vengui la nueg a Tholoza. 

Am tara pla/.cn gracioza. 

Eu; reccubutz e gent servitz. 

E de totz aquestz fraus gaoditz. 
E fau vos saber alertai. 

Quieu elegit hay bon hostul. 

Savi dector bos companbos. 
Subtils e dapenre euros. 

Tro micia nueg velbi soen. 
Estudian diligemmen. 

E vuelh que sapchatz atressi. 
Ques yen me levi gran mali. 

Vau a lescola volontiers. 

En tan quey soy am los primiers. 
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Et quand j'y arrivai, au soleil couchant, 

Je fus reçu par 1 hôtesse. 

Avec de belles paroles et de grands saluts. 
Cependant le cœur n'y était pour rien : 

Car elle me vendit trop au-dessus du prix 
Sa mesure d'avoine. 

Encore elle ne se tint pas pour payée ; 

Car elle me trompa beaucoup sur la mesure, 
Quoique la vieille parjure 
Jurât que j'avais mon compte. 

Le lendemain, je dirigeai ma route, 

]>e sorte qu'en l'hôtel, qui est prés du faubourg 
Ile Castelnaudarri, je m’arrêtai : 

Et un garçon de 1 hôtellier 
M'apporta aussitôt un demi-quartier 
De mouton , comme un service de sa part. 
Cependant il m'en fit payer deux fois autant 
Qu’il ne l'avait acheté; quoiqu’il jurât 
Que certainement il lui coûtait cela. 

Et puis, quand vint le lendemain, 

Je tins ma route bel et bien, 

Et j'arrivai de nuit à Toulouse. 

Avec un air agréable et gracieux 
Je fus reçu et bien servi , 

Et de toutes ces fraudes préservé. 

Et je vous fais savoir egalement 
Que j'ai choisi un bon hôtel , 

Cn savaut professeur, de bons compagnons, 
Spirituels et curieux d'apprendre. 

Jusqu a minuit, jo veille souvent, 

Etudiant diligemment. 

Je veux que vous sachiez aussi 
Que je me lève do grand malin. 

Jo vais à l'école volontiers : 

Aussi je suis un des premiers. 
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Et en ayssi fau mon poder. 

Dapenre mati nueg e ter. 

Dieus per sa bontat vos ajal. 

Eus donc joj c gran salut. 

Vezer pot hom que ayssi ha granre de paraulas las quais escriurc es 
fatuilalz c simplcza. quar no son de nécessitât, quar abaslaya que disshes. 
per esta maniera. 

Fau vos seuher saber quieu agui. 

El cami gran trebalh o lagui. 

Molz pcrillis passatz e grous mais. 

Soy a Tlioloza sas e sais. 

Dieu ajudan e soy toi dia. 

Am mol honesta compa tibia. 

Al miels que puesc csludian. 

E mas escolas frequentan. 

Jehu Crist vos do bona vida. 

Que sos damans en lolz faylz guida. 

De amdiguitat. Ambiguilatz es can la sentensa es duptoza per Amphi- 
bolia. c daquest vici havem parlai, can tractcm de Amphibolia et aysso 
pot hom haver per aqucslz vcrselz. 

Ambiguilatz naysh ado. 

Can Amphibolia lis près. 

Segon qu avem lassus mostrat. 

E per yssbcmplcs déclarai. 

De bbeveza. Brcveza es can la senlensa es cofuza cl escura per breu 
parlar coma. 


So quieu vuclh belscompanhs vulliatz. 
Dun gran negoci mieu pessatz. 

Lo fa g d’Astorc mon compajiho. 
Vulliatz procurar a mon pro. 
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Ainsi je fais tout co que je peux 
Pour apprendre, matin, nuit et soir. 
Dieu vous aide en sa bonté 
Et vous donne joie et santé. 


On voit ici beaucoup de paroles qu’il est sot et niais décrire, parce 
quelles ne sont pas nécessaires. Il suffirait de dire : 


Seigneur, je vous fais savoir que j'ai eu , 

Dans le chemin , beaucoup de mal et de fatigue , 

De nombreux périls, de grandes peines, 

Et quo je suis à Toulouse sain et sauf. 

Dieu aidant. Je suis tout le jour 
En compagnie très honnête; 

Etudiant le mieux quo je peux, 

Et fréquentant les écoles. 

Que Jésus-Christ vous donne bonne vie, 

Lui qui guide en toutes leurs actions ceux qui l imploreut. 

De l’ambiguïté. Il y a Ambiguité , lorsque le sens est douteux par 
amphibologie. Nous a>ons déjà parlé de ce vice, quand nous traitions de 
l’Amphibologie : c’est ce qu’indiquent les vers suivans. 

L’Ambiguité naît toujours 
Quand l’Amphibologie existe, 

Comme nous l avons montré plus haut 
Et expliqué par des exemptes. 

De la bbievetè. Il y a Brièveté , lorsque le sens est confus et obscur, 
par un langage trop bref : comme, 

Ce que je venx, bon compagnon, vcuillcz-lc : 

Songez à ma grande affaire : 

Le fait d Astorg , mon compagnon , 

Veuillez le tourner à mon avantage. 
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Enpero aylals vicis os (scuzablrg |ior una figura que ha nom Bracolo- 
gia c per una color de Itclhorica la quai Tullis apella lire viciai. Edaqucsla 
color o daquesla figura uzee aquel que le e versifiée lo libre d'Alexandre, 
can Iraclel de la penclmra del vas de la molher de l)ari. Ouar en brous 
molz pauzec granre de las yslorias. El aylals diclalz es mot lauzables cant 
es cornus, so es can le faylz quom dilz e recila en breus molz e saubulz 
comunalmen per seiensa o per crezcnsa coma vezer pot hom en aquest 
yssbcmplc. 

Jelius del col esdesshendutz. 

l)cl saut Esperit roreubut*. 

E de la Verge mayro natz. 

Solz Pons Pilât crucifiratz. 

Morlz. icbelilz. e vole dessliendre. 

En les yferns pels siens défendre. 

Et al (ers jorn ressuciler. 

E sus los cels purysh sen pinec. 

Enpero eau le faytz es singulars et hom nol sap. adonx es vicis parlar 
per aylal maniera, quar ay tais maniera de breu parlar. pressupauza quom 
sapia plcnicramcn lot lo fag ques tocatz eu breus motz. 

De ge.verai.itat. Gencralilatz es cant hom rcman en dupte et eu cauza 
no ccrta. per la gcneralilal de las paraulas. coma pauzem que nos em 
ura companha que anam a Sanlor la us de nos hom aucilz el cami. si 
que nos voleni aysso significar als amix del mort. E dizem en ayssi ses 
plus. 


Us bonis es morlz duna companha. 
E pcssejalz per genl eslranha. 


De transi’Ozitio. Transpozîtios es can la senteusa per la Iransposilio 
de las paraulas inlxicadas se perd que no vol rc dire, o cant per aylal 
Iransposilio hom enten lo contrari de so. que deu significar. o per aulra 
maniera se varia la sentensa. daquo que vcrtadicramen deu siguiGcar. 
coma es estai dig dessus can tractent de (lacosynthclon. 
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Cependant ce vice est excusable par une figure appelée brachylogie , 
et par une couleur de rhétorique, que Tullius appelle imitas. C'est de 
cette figure ou couleur que se servit celui qui fit et versifia le livre 
d’Alexandre, en parlant de la peinture qui était sur le vase de la femme 
de Darius: car il comprit, en peu de mots, beaucoup de passages de l'his- 
toire. Un ouvrage de ce genre est très louable , lorsqu'il est commun , 
c'est-à-dire lorsque le sujet qu'on dit et raconte, en peu de mots, est gé- 
néralement connu par la science ou la foi commune. On peut le voir par 
l'exemple suivant. 

Jésus est descendu du ciel, 

A été conçu du Saint-Esprit , 

Est né de la vierge Marie, 

A été crucifié sous Ponce-Pilate , 

Est mort, a été enseveli, a voulu descendre 
Aux enfers, pour délivrer les siens. 

Est ressuscité le troisième jour , 

Et ensuite est monté au ciel. 

Mais quand on parle de faits particuliers et que tout le monde ne con- 
naît pas, c’est un vice de s’exprimer de celle manière. Car elle suppose 
qu'on sait pleinement les faits dont on abrège ainsi le récit. 

De la généralité. Il y a Généralité, lorsqu’on emploie des mots géné- 
raux qui laissent dans le doute et l'incertitude; comme, par exemple, 
si nous supposons que nous sommes une troupe qui allions à Santor, que 
l'un de nous soit tué en chemin , et que voulant l'apprendre aux amis 
du mort , nous nous exprimions ainsi , sans rien ajouter de plus : 


Un homme de notre compagnie est mort , 

Assassiné par des gens étrangers. 

De la transposition. Il y a Transposition , lorsque le sens se perd et 
devient nul par la transposition du paroles embrouillées; ou que celte 
transposition fait entendre le contraire de ce qu'on veut dire; ou que, 
d’une manière quelconque, le sens devient différent de celui qu’on voulait 
exprimer; comme nous l’avons dit plus haut à l’article de iaCacosynlhèsc. 
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Du vdlgar. Vulgnrs cs can le comcnsamcns quoin prcn per proseguir 
c Irayrc daqui sa (heina o sa malcria, no endutz home nil red alTcctuos 
ni volonlos ad auzir. coma si hom dizia. qui be (ara. be Irobara. e qui mal 
atrctal o qui dizia. entre mal e be. no haurem frachura. Quar aytals pa- 
raulas trop comunas c trop divulgadas. no enduzo lo coralgc dôme nil 
cxcito. ad auzir. ans de ce quom au ay tals paraulas trop comunas c trop 
divulgadas. sen preu hom leumen a rire et a ganhar. et aquelas a mes- 
prezar. Et appar que aysso sia verlatz. quar leumen dilz hom adonx. qui» 
vuihatz o diria aquo. o aytan sen diria ny ta), nomnan un home Toi. o 
ncsci. o si hom dizia. entre dissapte e dilue, es dimenges. si que aytals pa- 
raulas ades las reptile hom a trula. per que totz homs can vol tractar 
dalcuna materia deu penre a son comensamcn tais paraulas. que aquels 
que las auziran. reddan aiïccluos et atendutz. per auzir. et aysso pot hom 
hâter per aquestz versetz. 


Vulgars appar totns vegadas. 
Qui ditz paraulas divulgadas. 
E trop comunas yssliamen. 
l’or so que son prcpauzaincn. 
I’ucsca daquclas proseguir. 

E declarar. so que vol dir. 

I.as quais no reddo volontos. 
llomc per auzir ni euros. 


Dr lus. itîtj. fiüina qnr fiarbari&mrs [fat be sa motif rr na Atrlafdasmu». 


Visl hnvcm e tractai de las. x. sagclas. so cis dels. x. vicis cornus a Ilar- 
harisme. et a Soloecisme. aras cove que Iruclcm de las. xiiij. Qlhas que 
llarharismcs hac. de sa moiher. na Metaplasmus sor de na Diclio. las 
quais son aquestas. l’rolhczis. Epenthezis. l’aragoge. Auferezis. Syncopa. 
Apocopa. Extazis. Systole. Dyerezis. Synerezis. Synaiimpha. Elipsis. An- 
thilczis. Methatezis. 

De pbotuezi. l’rolhczis cs ajustamens de letra o de sillaba. eu lo comeit- 
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1)e la vulgarité. Il y a Vulgarité, lorsque les paroles par lesquel- 
les on commence et üonl on veut tirer son sujet, n’inlércssenl pas et ne 
rendent nullement disposé à écouter le reste ; comme si l'on dit, Qui bien 
fera, bien trouvera ; et qui mal fera , mal trouvera : ou Entre mal et bien nous 
n 'aurons pas de malheur. Car de. semblables paroles, communes et vulgai- 
res, n'cxcitent point l'attention, et ne disposent point à écouler. Au con- 
traire, de telles paroles portent bien plutôt à rire et à se moquer, et à 
mépriser celui qui les prononce. Cela est si vrai qu’on s’écrie tout de 
suite: Qui que ce Tut en dirait autant: ou, Autant en dirait un tel, en 
nommant un sot ou un imbécille. Un autre exemple de Vulgarité serait, 
si l’on disait. Entre samedi et lundi, est dimanche: car on prend aussitôt 
de semblables paroles pour une moquerie. C’est pourquoi lorsqu'on veut 
traiter un sujet, il faut se servir, en commençant, d'expressions qui 
attirent et excitent l'attention, et qui donnent envie d'entendre ce qui 
suit. Cest ce qu'indiquent les vers suivons. 

La Vulgarité apparaît toutes les fois 
Qu'on dit des paroles vulgaires 
El aussi trop communes , 

Que l'on propose d’abord, 

Pour en tirer co qui doit suivre. 

Et annoncer ce qu'on veut dire; 

Lesquelles ne donnent pas la volonté 
D’écouter, et n inspirent pas de curiosité. 


Ces quatorze filles que Barhancme eut de sa femme Métaplssma. 


Nous avons traité des dix Flèches, c’est-à-dire des dix vices communs 
au Barbarisme et au Solécisme: il faut à présent parler des quatorze filles 
que Barbarisme eut de sa femme Métaplasmc, sœur de Diction. Ces filles 
sc nomment Prothèse, Epenthèsc, Paragoge, Auférèze, Syncope, Apo- 
cope, Extasis, Systole, Diérèzc, Synéréze, Synalèphc, Ellipse, Anti- 
thèze, Métathèzc. 

De la prothèse. La Prothèse est l’adjonction d’une lettre ou d'une 
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samen de diclio. De lelra conta. entre, mentre. aut. naut. de sillaba. coma 
lug. traslug. tah. agtals. apres, enapres. K quar dessus navem parlai cant 
agucm Iractat dois accidcns del nom. can tractcm dcl alonganten c del 
brcTiamcn e dcl cambiamen dois molz. per so abasle su quen harem dig 
ayssi. 

De epextuezi. Epcnthezis es ajustamens o creysslumcns de sillaba en 
lo micg de diclio. De letra coma vertuos. vertudos. genre, gendre, fran- 
queza. franquessa. De sillaba. coma femna. femena. agglentier. aygolenlier. 
génie r. genoger. parc, parrec. cl en ayssi de lors scmblans. E quar daqucsla 
figura havem ysshamen dessus parlai per so abasle so quen bavera dig. 


De pabagoc.e. Paragoges es creysshcinens o ajustamens de lelra o de 
sillaba. en la fi de diclio. de lelra c de sillaba. coma dir. dire. lir. liri o lire, 
recluza. recluzana. rezen. rezenlre. el en ayssi de lors scmblans. El amb 
aquo que navem dig lassus. abasle so quen harem dig ara. 

De aüferezis. Aüferezis es ostainens o removetnens de lelra o de sil- 
laba del comensainen de diclio. laquai es contraria a Prothezi. Ysshemplc 
de lelra c de sillaba. coma si Dieu platz en loc si a Dieu plalz. bot. per 
nebot. tecat per entecat. Superi per Exsuperi. 


De smcoPA. Sincopa es removemens de lelra o de sillaba dcl mieg de 
diclio contraria ad Epcnthczi. Ysshemples de letra c de sillaba havclz. 
coma colomie r per colombier, folmens per (oktmens. felnia per felonia. 
sont ïsarni per tant Salumi. E quar daqucsla figura el de las aulras havem 
dessus parlât, per so abasle so quen havem dig. 


De apocopa. Apocopa es ostnmens de letra o de sillaba de la fi de diclio 
contraria a Paragoge. Ysshamplc havetz de lelra c de sillaba coma, no sag 
quel diga so es no sag que te diga. Quem dizetz per que me dizetz. No sab 
ques fag per que se fag. Dieus vos gar per garde. Sal per salve. Oliu per 
Olivier. Laur per Laurier et en ayssi de lors scmblans. E jaciaysso que 
diferensa sia entre Apocopa e Sinalimpha segon que dirent enjos en son 
loc can Iraclem de Sinalimpha pero soen prendem la una per laulra. El 
abasle so quen havem dig ayssi.' amb aquo qucscslat dig lassus. 
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syllabe, au commencement d'un mot; d'une lettre, comme mentre pour 
entre, naut pour aut; d'anc syllabe, comme tug et irastug , tais et aytals, 
apres et enapres. Mais comme nous en avons déjà parle, lorsque nous 
traitions des accidens du nom, de rallongement, de l'abbréviation et du 
changement des mots, ce que nous venons de dire suffit ici. 

De l’èpenthèse. I .'Epenlhèse est l'adjonction d’une lettre ou d'une 
syllabe, au milieu d'un mol : d'une lettre, comme rerluos et verludos, 
genre et gendre, franquesa et franquessa; d’une syllabe, comme femna et 
femena, ayglanticr et aygolentier, genicr et genoyer, pare et parrec; et 
ainsi de leurs semblables. Mais comme nous avons aussi déjà parlé de 
celte ligure, ce que nous.cn avons dit suffit. 

De la pabaooce. La Paragage est l’adjonction d’une lettre ou d'une 
syllabe, à la fin d’un mot : d'une lettre et d'une syllabe, comme dit et 
dire , lir et liri ou lire, recluza et recluzana , vezen cl vezentre ; et ainsi de 
leurs semblables. Cela suffit, avec ce que nous en avons déjà dit plus haut. 

De l'acférése. VAuférèse est le retranchement ou la suppression 
d'une lettre ou d’une syllabe, au eomn cncement d'un mot : elle est 
ainsi l'opposé de la Prothèse. On en a des exemples dans, Si Dieu 
platz, au lieu de Si a Dieu plats; bol pour nebot , tecat pour enlecat, 
Superi pour Exsuperi. 

De la stncope. La Syncope est la suppression d'une lettre on d’une 
syllabe, au milieu d’un mot. Elle est l'opposé de l'Epenlhèse. On en a des 
exemples dans colomier pour colombier, folmcns pour folamens, felnia 
pour felonia, Sanl-Sarni pour Sant-Satumi. Mais comme nous avons 
déjà parlé de cette figure, ainsi que des autres, ce que nous en avons dit 
suffit. 

De l’apocope. V Apocope est le retranchement d'une lettre ou d'une 
syllabe, à la fin d'un mot. Elle est le contraire de la Paragoge. On en a 
des exemples dans no rny guet diga pour no say que te diga; que'm dizetz 
pour que me dizetz ? no sab ques [a y pour que se fay; Dieus vos gar pour 
garde; sal pour salve; oliu pour olivier; laur pour laurier; et dans les au- 
tres mots semblables. Quoique il y ait de la différence entre l’Apocope et 
la Synalepbe, comme nous le dirons plus bas, en son lieu, quand nous 
traiterons de celte dernière , nous prenons pourtant souvent l une pour 


Digitized by Google 



V 

De extazi. Extazis en au(ra maniera dicha Dyaslolcs fay duna sillaba 
breu. longua. El en ayssi pot havrr loc en Romans cant boni fa daccen 
greu. lonc oz agut segon ques estai dig en barbarisme. Et per esta figura 
c per la seguen cscuzam los anticz dictalz els noels. eant us motz de Lati 
roesclalz am Romans en final acordansa quar adonx le Romans cnclina 
vas si lacccn perque am duy sian pario daccen e fassan leyal accordansa 
segon que vezetz ayssi. 

Thcos grec es don pren casrus . 

Aqucsta dictio Deus. 

En autra maniera en la final acordansa de verset no sufferlam fais 
nccon. si no. cant li rim son Irencat segon qncs lassos déclarai. 

Los anticz dictalz per estas figuras pot hom escuzar de fais accen. 

Aquo meteysh los noels dictalz. en novas rimadas longuas can li verset 
son de. viij. sillabas e ses pauza suspensiva. 

Can propris noms cay en pauza suspensiva dalqun bordo. o estiers 
miels, o plus bel nos pot dire, adonx aytals accens pot esscr eseuzatz 
per esta figura, o per la segonda prompdan. 

De systole. Systoles es contraria ad Extazi. quar en ayssi quo Ex- 
tazis fay de sillaba longa. breu. o daccen lonc. oz agut. greu. segon que 
vezetz ayssi. 

Complimen hagro de totz bes. 

Salamos et Alexandros. 

Per aqucla meteyssha maniera fay daccen agut. greu. coma. 

De mal de peccal e de blasme. 

Senher Dieus glorios gardatz me. 
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l'autre. Ce que nous venons d'en dire sufOt , arec ce que nous en avons 
déjà dit. 

De l’extasis. L’Extasis, autrement dite Diastole, fait d une syllabe brève 
une longue; et elle peut avoir aussi liou, en roman, lorsqu'on fait d'un 
accent grave un long ou un aigu, ainsi que nous l'avons dit, à l'article du 
Barbarisme. Nous excusons, par cette Ggure, les anciens ouvrages et les 
nouveaux , lorsqu'un mot latin est mêlé arec le Roman , dans une rime 
Gnale: car alors le Roman incline l'accent cl le tire vers lui, pour que 
les deux rimes soient justes et égales d'accent ; comme dans cet exemple : 

Theos grec es, don près cascns 
Aquesta dictio, Deus. 

t 

Autrement nous ne tolérons point d'accent faux dans l'accord Anal des 
vers, si ce n'est lorsque les rimes sont coupées, comme nous l’avons 
explique plus haut. 

On peut excuser l'accent faux, dans les anciens ouvrages, par cette 
Ggure. 

On excuse aussi, par elle, les ouvrages nouveaux, du genre des longues 
Nouvelles rimccs, lorsque les vers sont de huit syllabes, cl sans repos 
suspensif. 

Lorsqu'un nom propre tombe sur le repos suspensif d'un vers, et qu'on 
ne peut faire mieux ou autrement , l'accent peut encore être excusé , 
par cette Ggure ou par ta suivante. 

Df. la systole. La Systole est le contraire de l'Extasis ou Diastole; car 
comme celle-ci fait d'une syllabe brève une longue, la Systole fait d'une 
longue une brève; ou elle change un accent long ou aigu en un grave; 
comme dans l’exemple suivant : 

Complimen hagro de tôt/ bes 
Salamos et Alexandre?. 

De même, elle fait, d'un accent aigu, un grave; comme : 

De mal , de pcccat e de blasme, 

Senhor Dicus glorios , gardatz me. 

10 
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E quardaqucslas cloas figuras havcm (racial lassus can (raclent de Bar 
barisme. per so no curam plus tractar daquestas. 

De dyeuzi. Dyerezisesdivisios duna sillaba. en doas. euro si daquesla 
siilaba y eu. hum fazia doas. o deslas doas siilabas Mathieu, hom fazia 1res. 
o destas 1res siilabas Bartholmieu. hom fazia quatre. Elaquesla sostenem 
motas velz eu allais noms coma Mathieu. Bartholmieu. De l'eue de Dieu, 
reputariain a vici si bom ne fazia doas siilabas. Et aquo meteysh cn- 
lendalz dcls autres molz duna sillaba que son daquesta sort, coma mieu. 
lieu. sicu. fieu, et ayssi dels autres. E si hom vol dire que en aqucsla 
dictio. yen. et en ayssi de las aulras semblans son doas siilabas ajus- 
tadas en una segon ques estât dig dessus, donx no pot hom dir que en 
yeu duna sillaba. fassa hom doas. ad aysso respondem que en. yeu. et 
en sos semblans son doas siilabas. la primicra. croperûocha. et la dcrricra 
perGccha. E can bom dilz que en. yeu. uo fa hom duna sillaba doas. 
quar ayla be cran doas siilabas. dizem que vers es. mas que la primicra 
no es perflccba. e tant lu las parles, de la noproflccha fas proGccha. 
et en ayssi en autra maniera son per esta Ggura devezidas. que no eran 
ajustadas. 

De svnebezi. Synerezis en autra maniera dieba Epynalimpha. es con- 
traria a Dycrczi. quar en ayssi quo Dyerezis duna sillaba fay doas. Syne- 
rezis fay de doas siilabas. una. coma sia duna sillaba. per sia de doas 
siilabas. cambiatz de doas siilabas. per cambiati de 1res syllabas. Aquo 
meteysh sapiatz. siats. et aytal abreviamen no sufcrlam si no era acostu- 
matz. coma sia sias siam siatz e sian duna sillaba. Jaciaysso que miel es 
que sian de doas siilabas. 

E podem far segon Itomans diferensa entre aqucsla Ggura. e Sincopa. 
quar Siucopa osta dcl mieg loc sillaba o lelra. et aqucsla figura non osla 
Ictra ni sillaba cant a lcscriptura mas quant a la pronuncialio. Pronunciam 
doas siilabas. coma si erau una. segon que podelz vczer en los ysshcmplcs 
dessus pauzalz. Encaras de velz saber que ayssi meteysh quo doas siilabas 
hom ajusta en una. ayssi meteysh segon romans ajusta bom diverses molz. 
en un. coma quem. quel. ques. quens. queus. greulcs en loc de que me. que 
te. que se. que nos. que vos. greulies. Et alqu dizo grculis pero miels es dig 

les {il manque une ligne ) coma si amors de doas 

siilabas. si alcus daulras doas. e siom duna sillaba per si hom de doas sil- 
labas co si hom dizia. 
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Mais comme nous avons déjà traité de ces deux figures, à l'article du 
liarbarismc, nous ne nous en occuperons pas davantage. 

Delà mereze. La Diéreze est la division d’une syllabe en deux ; comme 
si je fesais deux syllabes, de yeu; trois, de Mathieu! ; quatre, de Barthul- 
mieu. Nous la tolérons souvent, dans des noms tels que Mathieu, Barthol- 
mieu; mais nous regardons comme un vice de faire yru et Dieus de deux syl- 
labes; et il faut l’entendre de même des autres mots d’une syllabe , de cette 
espèce: comme mieu, tieu, sieu, fieu et les autres. Et si l’on objecte que 
dans yeu et d’autres mots semblables, il y a deux syllabes assemblées en 
une, comme il a été dit plus haut, et que, par conséquent, on ne divise 
pas une syllabe en deux, en fcsanl y eu de deux syllabes, voici ce que nous 
répondons. Dans yeu et scs semblables, il y a, en effet , deux syllabes : la 
première imparfaite, et la deuxième parfaite. C’est pourquoi lorsqu’on dit 
qu’en fesant y eu de deux syllabes, on ne fait pas deux syllabes d’une, 
puisqu’elles étaient déjà deux, cela est vrai; mais la première n’était pas 
parfaite; et quand vous la séparez de la seconde, vous la rendez parfaite, 
d’imparfaite qu’elle était. Ainsi ces deux syllabes, séparées par cette figure, 
ne sont plus les mêmes que lorsqu’elles étaient unies. 

De la synerése. La Synerisc, autrement dite Epinalephc, est le con- 
traire de la Diérèse; car, de même que celle-ci fait deux syllabes d’une 
seule, la Synérèss fait une seule syllabe de deux : comme sia d’une syl- 
labe, pour sia de deux; cambiale de deux syllabes, pour cambiale de 
trois. Il en est de même de sapiatz , siatz. Nous ne tolérons [tas ces abré- 
viations, si elles oc sont pas usitées, comme sia, sias, siam, siatz et si'an, 
d’une syllabe. Cependant il est mieux de les faire de deux. 

On peut établir, en Roman , celte différence entre celte figure et la 
Syncope, que la Syncope ôte, du milieu du mol, une syllabe ou une lettre, 
et que la Synérèse, en n’ôlantni lettre, ni syllabe, quanta la manière 
d’écrire, les retranche réellement, quant à la prononciation, puisqu’elle 
fait prononcer deux syllabes, comme s’il n’y en avait qu’une. Ccsl ce 
qu’on peut voir dans les exemples cités. Il faut encore savoir que, de même 
qu’on joint deux syllabes en une, on joint aussi , en Roman , divers mots 
en un seul; comme que'm , quet , que's, que'ns, que’us, greul'es, au lieu de 
que me, que te, que se, que nos, que vos, g reu li es. Pour ce dernier mot, 

quelques-uns disent greuTis; mais il est mieux de dire les 

comme quand on fait si amors de deux syllabes, si alcus de deux , et siom 
d’une seule syllabe, au lieu de si hom, qui en a deux , comme dans ce vers : 
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Siom no vol far so que les romandat 

et en ayssi de trops autres lors sembla ns. e lajustamons daquestas dictios 
se fay per esta figura, el ostamens. per Sincopa per Apocopa o per Sina- 
limpha. et aytal exeuzatio recebem per esta Ogura quar tôt jorn nos ba 
mes tiers sos assaber ajusta r divers mots en un. 

De sinaumpha. Sinalimpha es ostamens de vocal de la fi de dictio cant 
al pronunciar pero cant a lescriptura no deu essor ostada. ans rcma segon 
art. mas segon uzatgc dcl tôt ne deu esser ostada. majormen en rima, et 
aysso per ignoransa deb legeus. coma bel Ennesiens. bon amor. payre 
mayrc. Difercnza es entre Apocopa. e Sinalimpha quar Apocopa se fay 
en una dictio. coma soi. per talve. am per ami. e Sinalimpha se fay baven 
respieg a diversas dictios. si que la una finisca en vocal, et laulra comense 
per vocal. Et en aysssi per aquesta Ggura Sinalimpha. son defendul e eu 
bert mant hyat 

I>e eupsi. Elipsis defen Metacisme. dcl quai havem parlai dessus et 
aquesta figura no Irobam quez haia loc. en Homans. 

De antuitezi. Anlhitezis es mudaroens o permutatios de Ictra o de 
sillaba en meteysh loc. Ysshcmplc de Ictra c de sillaba. coma anla. onia. 
Ayssi se muda. a. en o. Arna. arda. del. dit. tener. tenir. 


De mf.thatezi. Methatezis es transportantes de sillaba o de letra dun 
loc en autre. Ysshcmplc de Ictra bavclz coma craba per cabra, cramba per 
cambra, e drom per dorm. De sillaba coma balixi per basili. palaura per 
paraula. E quar daquestas doas figuras dcrricras havem tractat lassus. per 
so abastc so quen es estât dig. 


Or las. i*ij. filmas qut Sübrniwxf Ijac if sa ita Scruta. 


Tractat havem de las quatorze filhas que Barbarismes haedesa molher 
na Mcthaplasmis sor de na Dictio. aras cove traclar de las. xxij. filhas que 


Digitized by Google 



sus 


Siom do vol far so que les comandat. 

11 en est de mime de beaucoup d'autres mots semblables. La réunion de 
ces mots se fait par la figure dont nous parlons. La suppression s'en fait 
par la Syncope, par l'Apocope, ou par la Synalephe. Nous sommes excu- 
sés par celte figure ; car nous avons besoin à chaque instant de réunir 
deux mots en un seul. 

De la synalf.pue. La Synalephe est la suppression d’une voyelle à la 
fin d'un mot, quant à la prononciation ; mais en la laissant subsister, quant 
à l’écriture: car, suivant la régie, cette voyelle doit toujours être écrite. 
Cependant l’usage fait qu'on la supprime aussi en écrivant, surtout en 
vers, à cause de l'ignorance des lecteurs; comme bel Ermcssens, bonamor, 
paye e mayrc. Il y a cette différence entre l'Apocope et la Synalephe, que 
l'Apocope ne tombe que sur un seul mot, comme sal pour salve, am pour 
ami; et que la Synalephe se rapporte à des mots différens, dans le cas où 
l’un finit et l'autre commence par une voyelle. Ainsi maints hiatus sont 
couverts et sauvés par cette figure. . 

Dr l'ellipse. L 'Ellipse sauve le Mélhacisme, dont nous avons parlé plus 
haut. Nous ne trouvons pas que cette figure ait lieu en Roman. 

De l'axtithese. V Antithèse est un changement par lequel on met une 
lettre ou une syllabe, à la place d’une autre, dans le même mot; comme 
anta, pour onia; ici l’a se change en o; ama, pour arda; det, pour dit; 
te ner, pour tenir. 

De la metathesb. La Hetathèse est une transposition de syllabe ou de 
lettre, d’un lieu dans un autre. La lettre est transposée dans craba. pour 
cabra; cramba, pour cambra; drom, pour dorm. La syllabe est transposée 
dans balizi, pour bazili; palaura, pour paraula. Mais comme nous avons 
déjà traité de ces deux dernières figures, ce que nous en avons dit suffit. 


Des vinêt-doux filles que Solécisme eut de sa femme Soheme. 


Nous avons traite des vingt-deux filles que Barbarisme eut de sa femme 
Mclaplasme, sœur de Diction : il faut à présent traiter des vingt-deux filles 
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Soloccismcs bac de sa mol lier na Scema sor de na Oratio. las quais son 
aquestas. Prolepsis. Zeuma. Ypozeuzis. Sylcmpsls. Anadiplozis. Anaphora. 
Kpinalcnsis. Paronomazia. Sceeinomalon. Paranomcon. Omoptholon. 
Omoeleleulon. Poliploton. Ilyrinos. Polypsynlheton. Dyaliton. en autra 
maniera dicha Assyntheton. Syntheton. Anlhyleton. Anthileta. Ypallagc. 
Synthezis. perque covc que daquestas tractera aticra. e de las Hors de 
diversas cotors, las quais a lor foro donadas per madona Hcthorica. E pri- 
mieramen cove que tractera de Prolepsi. et aprop de las autras. 


I)e prolepsi. Prolepsis es canl alcuoa pluralilatz es divizida per partz 
en ayssi que la pluralilatz es prcccdcus. so es que es pauzada primicratncn. 
e las partidas son subseguens. so es que son pauzadas segondariamen. et 
aysso se pot far en doas manieras, cnplegadaracn. o desplegadamcn. cu- 
piegadamen. so es ajustadamen. coma vanamen han parlât, casais, des- 
plcgadamen. coma li hume sen son anal, la us vas orien. loutres vas occi- 
den. O en ayssi. las ayglas han volât, aquesta vas orien. et aquela vas 
occiden. 

Enpero en esta locutio. las ayglas han volât aquesta vas orien. et aquela 
ms occiden. podon esser designadas diversas figuras, sos assaber Concep- 
tios de nombre, et aysso que duy nominaliu singnlar saordeno ab un 
Tcrb plural. 

Lautra figura es Anastropbe. en aysso que li nominaliu que devon esser 
pauzat denan lor verb. son pauzat a prop. 

Lautra figura es Zeuma en aysso que us verbs servis a diversas clauzas. 
so es quar diversas clauzas saordeno ab un verb. 

Lautra figura es Prolepsis. en so que pluritalz se devezish per partz. 
segon ques estai dig. 

De zei'ua. Zeuma es apta atributios du verb. a diversas clauzas. segon 
que vozetz ayssi. 

Lauzor haialz honor e gloria. 

Vers Dieus e reys de gran Victoria. 

quar hom pot ayssi vezer un verb sotamen. sos assaber haiats. c diverssas 
clauzas. quar en aysso que ditz. lauzor haiats. es una clauza. et en so 
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que Solécisme eut de sa femme Scheme, sœur <10 raison. Leurs noms 
sont ceux-ci : Prolepsc , Zeugma , lljpozcuxis, Syllepse, Anadiplosis, Ana- 
phore, Epinalepsc, Epizeuxis, l’aronomase, Cccioomaton , Paronomeon, 
Ilomoptotc, Homéoteleulon , Polyplolc, Hirmos, Polysyndeton , Dialy- 
tc, dite d'une autre manière Asyodeton, Synthcton, Antitheton, An- 
titbetc, Hypallage, Synthèse. Nous allons donc d'abord en traiter, et 
des Fleurs de differentes couleurs qui leur furent données par Dame 
Rhétorique. Nous parlerons, en premier lieu, de la Prolepsc, et ensuite 
des autres. 

De la prolepse. La Prolepsc existe, lorsqu'une pluralité est divisée 
par parties; de sorte que la pluralité précède, c'est-à-dire est placée la 
première, et que les parties suivent, c'est-à-dire sont placées en second 
lieu. Cela peut se faire de deux manières ; en un seul membre de phrase, 
ou en des membres de phrases séparés. En un seul membre de phrase, 
comme vanamen han parlai caseus ( vainement ils ont parlé , chacun ) : en 
des membres de phrases séparés, comme les hommes s’en sont allés; l’un , 
vers l'Orient, rautre vers f Occident ; ou aiusi, les aigles se sont envolés ; 
celui-ci, vers i Orient, et celui-là, vers f Occident. 

Mais dans celte locution, las ayglas han volât, aquesla vas Orient, et 
aquela vas Occident, on peut remarquer différentes figures; savoir, une 
Conception de nombre, en ce que deux nominatifs singuliers s'ordonnent 
avec le pluriel d'un verbe. 

L'autre Ügurc est une Anastrophc, en ce que les nominatifs qui doi- 
vent être placés avant leur verbe, sont placés après. 

L'autre figure est un Zeugma, en ce qu'un même verbe sert à diffé- 
rons membres de phrase, c'est-à dire que divers membres de la phrase 
se rapportent à un seul verbe. 

Il y a, enfin, une Prolepse, en ce que la pluralité est divisée par 
parties, ainsi qu’il a été dit. 

De zeugma. Le Zeugma est l'attribution d'un même verbe à différons 
membres de la phrase, comme on peut le voir en cet exemple : 

Ayez louange, honneur et gloire, 

Vrai Dieu et Roi de grande victoire. 

En effet, on ne voit ici qu'un seul verbe ayez, et divers membres de 
phrases. Car, quand on dit, ayez louange, on a un membre de phrase : quand 
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que ditz honor. es autra clauza. quar es entendu! honor haialx. et en sa 
que ditz e gloria. es autra clauza. quar es entendut ysshamen. e gloria 
haialx. E quar aquest verbs haialx. no es pauzalz mas una TCtz a las diebas 
diversas clauzas. per so es aqui esta figura Zeurua. 

E fay se aquesta figura Zeuma. en diversas manieras, primicramen per 
conjunciio copulativa. coma Bertran» lu; g. e Guimutx. e per conjunctio 
adversatira. coma vos etx monde e te» pecat. mat non ges lug. e per con- 
junctio disjunctiva. coma Peyres lieg. o Guilkemt. et per aquest adverbi. que. 
comparaliu. coma, y eu canli miel», que lu. e per adverbi asscmblatiu. 
coma aquest salegra. coma Davi». o aylan coma Davilx. c per aquesta 
dictio tino. coma degus no lieg. si no yeu. c per esta dictio. ni. coma degus 
lieg. ni yeu. 

Rcthorica donec una flor a Zeuma duna color apelada Conjunclios et es 
Conjunctios can diversas clauzas senclauzo per un verb segon ques estai 
dig. en ayssi quel verb sia pauzatz quaysh el mieg loc. Et aquel mclcysh 
sia entendutz a las autras clauzas subseguens. coma. 


Ayzina fay pecar. 
Et avers folejar. 


Quar en esta clausa. et avers folejar. es entendu!, fay. coma et avers 
fay folejar. 

De ypozeozi. Ypozeuzis es una figura dd toi contraria a Zeuma. so es 
can diverses verbs red hom a diversas clauzas. en ayssi que cascuna clauza 
ha son propri verb ses conjunctio copulativa. segon que ades declararem. 


ltethorica donec ad Ypozeuzi una flor doua color apelada Dissolutios. 
laquais se fay per aqucla mclcyasha maniera quez fay Ypozeuzis. segon 
que vezetz en aquest Ysshemple. 

Vertatz decbay. falcetalz senantish. 

Eveia creysh. caritatz deperish. 

Cobeytalz corr. franqueza trop sestranha. 

Lialtatz mor. engaus per toi tafranlia. 
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on ajoalc honneur, on en a un autre; car on sous-entend ayez : et quand 
on dit et gloire, on en a un troisième; car on sous-entend de même ayez. 
Ainsi, lo verbe ayez n'est employé qu'une seule fois pour tous ces divers 
membres de phrase. Et c'est là ce qui constitue la figure Zeugma. 

Cette figure se fait de diverses manières; premièrement, par conjonction 
copuiativc, comme Bertrand lit et Guiraud; par conjonction adversative, 
comme vous (tes pur et sans péchi, mais non pas tout; par conjonction 
disjonclive, comme Pierre lit ou Guillaume; par l’adverbe que comparatif, 
je compte mieux que toi; par adverbe assemtilatif , comme celui-ci se réjouit 
comme David, ou autant que David; par le mot sinon, comme aucun ne 
lit, sinon moi: et par ce mot ni , comme aucun ne lit, ni moi. 

Dame Rhétorique donna à Zeugma une fleur appelée Conjonction. Il y 
a Conjonction, lorsque divers membres de phrase sont compris ensemble 
sous un seul verbe , ainsi que nous l'avons dit ; de telle sorte que le verbe 
tient comme le milieu, et est sous-entendu pour tous les autres membres 
auivans. Exemple; 


L'aisance fait pécher , 

Et la richesse extravaguer. 

I 

Car, dans ce membre de phrase, et la richesse extravaguer, on sous- 
entend fait, comme si l’on disait ; et la richesse fait extravaguer. 

De l'utpozeüxis. U Bypoxeuxis est une figure entièrement opposée 
au Zeugma: c'est-à-dire qu'elle assigne différons verbes aux différons 
membres dont la phrase est composée ; de sorte que chaque membre a un 
verbe propre, sans conjonction copuiativc, comme nous l'expliquerons 
tout à l’heure. 

Dame Rhétorique donna à (lypozeuxis une fleur appelée Dissolution. 
La Dissolution se fait de la même manière que l'Hypozeuxis. Exemple : 


La vérité déchoit : la fausseté s'élève : 

L'envie croit : la charité dépérit : 

La cupidité court : la franchise s’éloigne : 

La loyauté meurt ; la fraude se répand partout. 
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Segon alqus Aclors Ypozeuzis se fay on outra maniera, sos assaber can 
niant verb son rcddul ad un sol nominatiu. scs copulaliva. et aquesla opi- 
nios es mays comuna segon que vezetz ayssi. 


Salve defenda valha nos. 

La vcrtulz de Bien glorios. 

£ segon aquesla maniera es donada ad aquesla figura nuira Hors daulra 
colors apclada Disjunclios. laquais sc fay peraquela meteyssba maniera cant 
us nominatius saordena ani diverses verbs ses copulaliva segon que vezetz 

ayssi. 

Del ccl Jobus Crist desshcndec. 

El cors vergenal sazombrec. 

Don nasquec gloriosamcn. 

Scs lara scs corrompemon. 

Difern venquec les enemiez. 

Don traysh prozamen sos amix. 

Los quais menée am gran Victoria. 

Sus el ce) en la sua gloria. 

K quar daquestas loculios uzam lot jorn no fam lunb vici. 


De sylempsi. Sylempsis es ajuslamcns de diverses clauzas per un verb. 
Silcmpsis aïs non es si no Conceplios. 

E devetz saber que conceptios sc fay en gendre, et en nombre, el en 
persona. et en cas. Et en ayssi Sylempsis ba quatre fiihas. Conccptio de gen- 
dre. Conceptiode nombre. Conccptio de persona. Conccptio de cas. 

En gendre sc fay per esta maniera. 


Le coms de Foys o na Heinis. 
Son li plus bol daqucsl pays. 
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Selon quelques auteurs, l'IIypozeuxis se fait d'une autre manière; c'est- 
à-dire qu’elle existe, quand plusieurs verbes se rapportent à un seul no- 
minatif, sans copulalivc: et cette opinion est la plus générale. En voici 
un exemple : 

Que la vertu de Dieu glorieux 

Nous sauve , défende , assiste. 

L'Hypozcuxis, faite de cette manière, reçut une autre fleur appelée 
Disjonction. La Disjonction se fait de la même manière: elle existe, lors- 
qu'un seul nominatif s'ordonne avec différons verbes , sans copulalivc , 
comme dans l'exemple suivant ; 

Jcsus-Christ du ciel descendit ; 

Dans lo corps d'une Vierge se voila ; 

En naquit glorieusement. 

Sans tache , sans corruption ; 

Vainquit les ennemis de l'enfer ; 

En tira vaillamment ses amis; 

Les mena , en grand triomphe, 

Au-dessus du ciel , en sa gloire. 


Et comme nous nous servons, à chaque instant, de cette locution , clic 
n’est point un vice. 

I)k la Syllepse. La Syllepse est la réunion de divers membres de phrase, 
par un verbe. Syllepse (eu»-3un|os) est exactement le même mot qne Con- 
ception (cum-caperc). 

11 faut savoir que la Conception se fait en genre, en nombre, en per- 
sonne et en cas; de sorte qne Syllepse a quatre GUcs; Conception de 
genre, Conception de nombre, Conception de personne, Conception 
de cas. 

La Conception de genre se fait de celte manière : 


Le comte de Foix et Dame Bêlais 
Sont les plus beaux do ce pays. 
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E en ayssi le masculis coccb lo femini. el feminis lunh temps no coceb 
lo masculi. Quar mal séria dig. 

la: pros Oliviers e Nemsona. 

Son las plus optas de Narbona. 

quar hom deu dire son li plus apte de Narbona. 

En nombre se fay conceptios. en ayssi quel singulars son par singular. 
cocep segon que vezelz ayssi. 

Yzarns et Oliviers aprendo. 
llucz e Dams lor temps dcspcnJo. 

Ysshamcns le plurals cocep lo singular per esta maniera. 

Lo rcys e sas gens senhorejo. 
tîastos e siey home guerrojo. 

Mas le singulars no coccp lo plural quar mal séria dig. 

I.emperadors e tug li sieu. 

Adora lo san Clh de Dieu. 

Quar hom deu dire adoro en plural. 

En persona se fay cncaras. Conceptios. en ayssi que la primicra persona 
coceb la segonda. et la lersa. sotz verb de nombre plural c de primicra 
persona. segon quom pot vezer en aquest yssbcmplc. 

Yeu e lu donssamen eantam. 

Yen et Antoois dispalam. 

Ysshamcns la segonda coceb. autra segonda. c la tersa. coma. 


Ta gayamen o tu cantatz. 

Tu de fin cor et Huez amatz. 
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Ici le masculin conçoit, c'est-à-dire prend avec lui ( con-cipil j le féminin ; 
mais le féminin ne conçoit jamais le masculin ; car on ne pourrait dire : 

Le preux Olivier et Dame Emsone 
Sont les plus adroites do Narbone. 

Il faut dire sorti les plus adroits de Narbone. 

La Conception de nombre se fait, quand le singulier conçoit ou prend 
avec lui un autre singulier, son pareil ; comme , 

Yzarn et Olivier apprennent. , 

Uugues et Denis perdent leur temps. 

De même le pluriel conçoit le singulier de celte façon : 

Le roi et ses gens gouvernent. 

Gaston et ses hommes guerroyant. 

Mais le singulier ne conçoit pas le pluriel; car on ne peut dire : 

L'empereur et tous les siens 
Adore le saint Gis de Dieu. 

11 faut dire adorent au pluriel. 

La Conception de personne se fait, lorsque la première personne con- 
çoit la deuxième et la troisième, sous un même verbe, au nombre pluriel 
cl à la première personne ; comme , 

Moi et toi chantons doucement. 

Moi et Antoine disputons. 

De même la deuxième personne conçoit une autre seconde et la troi- 
sième; comme. 

Toi et toi chantez gaiment. 

Toi et Hugues aimez de coeur fidèle. 
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El entendais lu c lu parlait a diversas pcrsonas. 

Vssltamens la le rsa coccb nuira tersa. 

David cl «avis Salamos. 

Dero raans essenhamens boa. 

En cas atrobam Conccptio. quar le nominalins coccb lablatiu ntrjansan 
aqaesta preposiüo- am. coma. 

Aymcricz am sa molher canU. 

Bertrans li respon am leranla. 

E deu hom saber quom pot metre e pauzar la dictio coccbcn. denan la 
coccubuda. o pd contrari. qualques vuelha. exceptât en Conccptio de per- 
sonas quar toslcmps la persona coccbcns deu esser pauzada denan la per- 
sona coccubuda. jaciaysso quen lavangeli hom trobe lo contrari can la 
verges Maria dish a so filh. 

Tos payres c yeu root dolcn. 

Filhs te sorcavam mantenon. 

Pero ad aysso pot hom dire que la verges Maria vole honrar son espos. 
per quel mes primier. per dar ysshcmple a las donas. que honresso lors 
mari U. 

De ANADTeLozi. Anadyplozis es can le verselz seguens comcnsa per 
aquela meteyssha dictio. quel verselz précédons fenish. coma. 

Verges sendiers verays e porte. 

Pons de salut e clara fons. 

Fons de portât e vira dolz. 

Dotz quels pecalz deneia totz. 

Ajudalz nos Verges Maria. 

E mostralz nos del col la via. 

Segon la opinio dalcus se pot far per acordansas de diversas dictios. 
Vshcmple liavctz en cobbla capfinida. 
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Il faut entendre loi et loi comme s’adressant à différentes personnes. 

De même la troisième personne conçoit une autre troisième ; comme , 

David et le sage Salomon 
Donnèrent maints bons enseignemens. 

Nous avons la Conception de cas, quand le nominatif conçoit l’ablatif, 
moyennant la préposition avec ; comme , 

Aimeric avec sa femme rbantc. 

Bertrand lai répond avec l’enfant. 

U faut savoir qu'on peut mettre et placer ie mot qui conçoit avant le mot 
qui est conçu, et réciproquement, comme on veut; excepté dans la Con- 
ception de personne. Car toujours la personne qui conçoit doit être placée 
avant celle qui est conçue, quoiqu'on trouve le contraire dans l’Evangile, 
quand la Vierge dit à son Gis : 

Ton père et moi très affligés, 

Mon fds , nous le cherchions maintenant. 

Mais on peut diro à cela, que la Vierge Marie voulait honorer son 
époux , en le mettant le premier, aGn de donner aux femmes l'exemple 
d’honorcr leurs maris. 

De l'Anadiplosis. UAnadipIosis existe, lorsqu'un vers commence par 
le même mot qai Gnit le vers précédent ; comme , 

Viorgo , sentier vrai , et port 
Port de salât, et claire fontaine 
Fontaine de pureté, et vive sonreo 
Source lavant tons les péchés. 

Aidez-nous, Vierge Marie, 

Et montrez-nons la voie do ciel. 

Selon quelques auteurs, l’Anadiplosis peut sc faire encore au moyen 
de mots différens, mais qui riment. On en a un exemple à l'article du 
couplet capfinil. 
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I>e a.napiioba. Anaphora es can mant verset o molas clauzas comcnso 
per una mcleysha diclio. Ysshamplc havetz de mans versetz coma. 


Jehus del mon comensamens. 
Jehus salutz do lotas gens. 

Jehus refugz dels perithans. 
Jehus cofortz dois malenans. 
Jehus dels sans gangi e Victoria. 
Jehus da nos ta tua gtoria. 

Per ctaaza9 se pot far ysshamens coma. 


Dieus nos créée. Dieus nos da vida. 

Dieas nos rieg totz. Dieus nos covida. 

Dieus benezish. Dieus sancliGca. 

Dieus Yiure fay. Dieus fructiGca. 

Per coblas se fay ysshamens cant cascuna cobla comcnsa per un me- 
teysh vocable coma per amors. o per dona. o per verges, o per regina. o 
per qualque autre vocable, segon quom pot trobar en diversas cbansos. 
et en diversas dansas, segon quom pot vczer en esta dansa. 

Dos sabers joyos. 

Me faytz e baudos. 

Damor agradiva. 

Bos sabers me fay. lo cor gay. 

Quar veray pretz ha donor. 

Bolazor non say. don morray. 

Sien non hay. breumen samor. 

Ay cor gracios. 

Lunh autra ses vos. 

No mes agradiva. 

Dos sabers tant es gays c pies. 

De totz bes. quen sa preyzo 
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De l’Anaphore. L ’Anaphore existe, lorsque plusieurs vers ou plusieurs 
membres de phrase commencent par le même mot. Vous avez un exem- 
ple de vers commençant ainsi, dans les suivans: 

Jésus, commencement du monde , 

Jcsus, salut de tous les hommes, 

Jésus, refuge des périclitans, 

Jésus, consolateur des affligés, 

Jésus, joie et triomphe des saints, 

Jésus, donnez-nous votre gloire. 

Celle figure peut également exister dans divers membres de phrase; 
comme , 


Dieu nous créa : Dieu nous donne vie : 

Dieu nous gouverne tous: Dieu nous convie: 

Dieu bénit . Dieu sanctifie : 

Dieu fait vivre: Dieu fructifie. 

Celle (igure existe aussi dans divers couplets, quand chacun com- 
mence par le même mot, comme par Amour, ou par Dame, ou par Vierge, 
ou par Reine, ou par quelqu’autrc mot; ainsi qu'on peut le voir dans di- 
verses chansons et diverses danses: par exemple, dans la suivante : 

Ron savoir, joyeux 
Tu me rends et bondissant 
D'amour agréable. 

Bon savoir me rend le coeur gai : 

Car elle a un véritable prix d’honneur. 

O belle 1 je ne sais de quoi je mourrai , 

Si je n'ai bientôt son amour. 

Ah I corps gracieux , 

Nul autre quo vous 
Ne m'est agréable. 

Bon savoir est si gaie et si pleine 
De tous biens qii'en sa prison 

11 
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Ma liât c près, e conques. 

Tant que res dar guerizo. 

Nom pot. mas vos pros. 

Am cor valoros. 

Plazens agradiva. 

Ros sabers me part, amb un dart. 

Dun regarl. qu cm fe lautrier. 

Tant que de nos départ, de la part. 

Vas on art. amors e fier. 

Item fajlz deziros. 
tiajfs cor a inoros. 

Tant elz agradiva. 

Ros sabers gavios. 

Fora mot sieu fos. 

Am vos agradiva. 

Relliorica donec ad Anafora una fior duna color apclada Repclîcios. c 
fay sc Uepcticios per aqucla meteysha maniera ques fay Anafora. segon 
que cncaras hom pot vezer en aqueslz yesshcmples. 

Amors fay home gay e pros. 

Amors laman red coratjos. 

Amors viu ab alegrctat. 

Amors fay del estranh privât. 

Amors noyrish e donn fors a. 

Amors en apteza sesforsa. 

Amors agensa totas res. 

Amors ditz quom sia cortes. 

Amors vol home franc e lare. 

Amors leugier Irob a tôt carc. 

Amors conserva joventut. 

Amors ha tolz dona vertut. 

Amors fay patz de mania guerra. 

Amors enclin al cels en terra. 

Amors los coratges red fis. 

Amors adulz a Paradis. 
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Elle m'a lié» et pris» et conquis : 
Tellement que me donner guérison 
Rien ne peut» excepté vous» 

Avec un cœur de grande valeur» 
Aimable et agréable. 

Bon savoir m a percé avec un dard , 

D'un regard quelle me lança l'autre jour; 
Si bien qu'il ne sort pas de la partie 
Où l’amour brûle et frappe. 

Tu me rends bien désireux » 

Beau corps amoureux , 

Tant tu es agréable. 

Bon savoir, joyeux , 

Je serai très heureux , 

Avec vous, agréable. 


Dame Rhétorique donna à Anaphore une fleur appelée Répétition. El la 
Répétition se fait de la même manière que l’Anaphorc, comme on peut 
encore le voir dans l'exemple suivant : 

L'amour fait l’homme gai et preux. 

L'amour rend l'amant courageux. 

L’amour vit avec allégresse. 

L’amour fait de l'étranger l'ami. 

L’amour nourrit et donne force. 

L’amour produit le talent. 

L'amour ordonne toutes choses. 

L’amour dit d'étre courtois. 

L'amour veut que 1 homme soit franc et libéral. 

L’amour trouve toute charge légère. 

L'amour conserve la jeunesse. 

L’amour donne vertu à tous. 

L’amour change mainte guerre en paix. 

L’amour abaisse lo ciel sur la terre. 

L’amour rend les cœurs purs. 

L'amour conduit en paradis. 


Digitized by Google 



O per esta maniera. 


Tu gaugz. lu senhor. tu capdols. 

Tu lums. tu Dieus. tu vers auhcls. 

Tu pair, tu joy do totz lus sans. 

Defen nos de mais c de dans. 

De episalensi. Epinalensis es rcpliealios duna meteyssha dictio en la fi 
de verset pauzada en lo eoinensanien daquel meteyssh yerset. segon quom 
pot ayssi vozor. 

Amcm lo rcy del ccl amem. 

Adorem tug Dieu adorem. 
ilcdani lauzor a Dieu redam. 

Tengam sos mandamens lengam. 

Et en ayssi Kpinalensis es canl una meteyssha diclios es eu lo comcn- 
samen et en la G de verset, so es que per aquel mot que comcnsa. Gnisca 
segon ques mostral per ysshcmple. 

Rethorica doncc ad Epinalcnsi très Hors de diversas colors. la una colors 
es apclada Convcrsios. et lautra Coroplectios. c lautra Conduplicatios. 

Convcrsios es cant mant verset o niotas clauzas o inotas coblas linisstio 
per una meteyssha dictio. segon qne vezetz ayssi. 

Fons de verlut ajuda nos. 

Regina del eels defen nos. 

Cambra do Dieu ampara nos. 

Verges humils essonha nos. 

Flors do purtat dcncia nos. 

Estcla del cel guida nos. 

Lums dels sans clariGca nos. 

Gaugz de pecadors salva nos. 

Mayres do Dieu prega per nos. 

Lo lieu santo filh glorios. 

Quens do lo sien rogne joyos. 
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Ou de celle manière : 


Toi Joie, loi Soigneur, toi Guide, 

Toi Lumière, loi Dieu, toi véritable Agneau, 

Toi Paix , toi Koi de tous les saints, 

Défends-nous du mal et do la perle. 

De l'Epinalepse. L 'Epinalcpsc esl la répétition, à la fin d'un vers, du 
mol placé au commencement ; comme on peul le voir ici : 


Aimons lo Roi du ciel, aimons. 

Adorons tous Dieu, adorons. 

Rendons louange à Dieu , rendons. 
Observons scs conunandemens, observons. 


Ainsi l'Epiualepsc existe, quand le même mol esl au commencement et à 
la fin du vers, c’est-à-dire quand le vers finit par le même mot qu'il com- 
mence. 

Dame Rhétorique donna à Epinalcpsc trois fleurs, de couleurs différen- 
tes : l’une s’appelle Conversion; l'autre , Complexion ; la troisième , Condu- 
plication . 

La Conversion existe, lorsque plusieurs vers, ou plusieurs membres de 
phrase, ou plusieurs couplets finissent par le même mot; comme par 
exemple : 


Fontaine de vertu , aide-nous. 

Reine du ciel, défends-nous. 

Chambre de Dieu, protége-nous. 
Humble Vierge, enseigne-nous. 

Fleur de pureté , purifie-nous. 

Etoile du ciel, guide-nous. 

Lumière des saints, éclairc-nous. 

Joie des pécheurs , sauve-oous. 

Mère de Dieu, prio pour nous, 

Ton saint fils glorieux , 

Pour qu'il nous donne son règne joyeux. 
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IVr clauzas se fay per esta maniera. 


Saris os. bols es. discrets es. 

Le Reys. per que temegutz es. 

Per eoblas se fay yssliamen segon que podelz vezer en la diclia dansa, 
que (otas las eoblas fenissho en agradiva. Quar en avsso que cascuna cobla 
de la dicha dansa comcnsa. per un mcleysh mol. es ltcpetilios. et en aysso 
que fenish per un autre meteysh mot. es Convcrsios. et en aysso que las 
eoblas comcnso. e (iuissho per autre meteysh mot. es Comptez ios. 


Comptez ios es can mant verset, o motas clanzas. o motas eoblas. comcnso 
per una meteyssha dictio o per motas. c fiuissho per un aulra diclio. o per 
mutas, segon quom pot trobar ayssi. 


Cel queus formée per gran amur. 
Cel queus délivrée per amor. 

Cel queus dcc la ley per amor. 
Cel queus ploc marina per amor. 
Do vertut e do gran sabor. 
Ilavctz aoeit juzicu Irarhor. 


o per esta maniera. 

Qui fel cel c la terra? I)ieu«. 

Qui sab e ve tôt cant es ? Dieus. 

Qui foc netz de tôt peeat ? Dieus. 

Qui venc dels cels en lo mon ? Dieus. 
Qui vole per nos mort sufrir? Dieus. 
Qui venquee lo Demonis ? Dieus. 

Qui traysh sos amix difern? Dieus. 
Qui jutiara finalmen? Dieus. 

Quis amadors raay que rcs? Dieus. 
Qui per sa mort gandic los sieus. 
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Ij Conversion se Tait en des membres de phrase, de ccUlc manière : 


Il est sage, il est beau, il est discret, 

Ce roi , c'est pourquoi il est respecté. 

La Conversion se fait de même en des couplets, comme on peut le voir 
dans la Danse citée plus haut, dont tous les couplets finissent par agréa- 
ble. Cette Danse présente une Itcpétition, en ce que chaque couplet com- 
mence par le môme mot; elle présente une Conversion, en ce que ces mê- 
mes couplets finissent par un autre même mot; et enfin, uuc Complcxion, 
en ce qu'ils commencent par un même mot et finissent par un autre 
même mot. 

La Complcxion existe, lorsque plusieurs vers, ou plusieurs membres de 
phrase, ou plusieurs couplets commencent par le même mot, ou par plu- 
sieurs mêmes mots, et finissent par un autre ou plusieurs mêmes mois: 
comme dans l’exemple suivant. 

Celui qui vous forma par graud amour. 

Celui qui vous délivra par amour, 

Celui qui vous donna la loi par amour, 

Celui qui vous fit pleuvoir la manne par amour, 

(La manno) de vertu cl de grande science, 

Vous l'avez mis à mort , traîtres Juifs. 


Ou de celle façon : 

Qui fit le ciel et la terre? Dieu. 

Qui sait et voit tout ce qui est? Dieu. 

Qui a clé pur de tout péché? Dieu. 

Qui est venu du ciel sur la terre? Dieu. 

Qui voulut souffrir la mort pour nous? Dieu. 
Qui vainquit les démons? Dieu. 

Qui tire scs amis de l'enfer? Dieu. 

Qui jugera finalement ? Dieu. 

Qui est plus aimant que tous? Dieu. 

Qui, par sa mort, sauva les siens? Dieu. 
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Yssbcmpic havclz de clauzas coma. 

A quel dilz mal. aquel fay mal. 

Aquel per dreg. havor deu mal. 

O en ayssi. 

Aquest ditz be. aquest fay he. 

Aquest se tanh que/ aia be. 

Ysshemple havetz ysshamens de coblas per la dansa dessus dicha. Bot 
sabers joyos. quar lolas las coblas comcnso per bos sabers cl Qnissho per 
agradira. 

E deu lioui ajssi notar que nos havem en Uethorica 1res llors de diversas 
rotors entre las aulras. la una colors es Repelilios. de laquai es estai dig. 
et aquesta fay se en lo comcnsainen coma amors red hume gay e pros. 
I^iUtra es Conrersios. e daquesla ysshamen es estât dig. Et aquesta se fay 
ayssi mclcyssh en la fi. coma ltepeticios en lo comensamcn. coma fons de 
vertu I ajuda nos. I^a tersa es Complexios et aquesta se fay en lo comensa- 
men et en la fi coma, cel queus formée per gran amor. Et en ayssi Com- 
plexios compreu Repetitio. e Conversio. 

Couduplicatios es cant liom retorna una dictio o una oralio o motas. a 
lauzor o a viluperi dalcuna persona o per gran dolor o marrimen. et 
aquesta colors acorda se am Complexio. exceptât daytan que Condupli- 
ralios no ha ccrl loc determenat. e Complexios ha cerl loc determenat. 
sos asssaber lo comcnsamen e la fi. Et en ayssi quar Conduplicalios no ha 
loc determenat. per so se pot far en lo comeusamen et en lo mieg et en la 
fi. segon que vczetz ayssi. 

Lauzor donem. lauzor a Dieu. 

Douent lauzor al filli de Dieu. 

Vencul ha Icnomic vencut. 

Vcncut ha Dicus per sa vcrtul. 

Yos malvays. vos fais, vus trachnr. 

Vus fais juzicu galiador. 

llavclz mort a gran trario. 

Jeltu nostra salvalio. 
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Voici un exemple , pour les membres de phrases : 

Celai qui dit mal, celui qui Tait mal , 
Celui-là doit, en bonne justice, avoir mal. 


Ou ainsi : 


Celui qui dit bien, celui qui fait bien, 

Celui-là doit avoir bien. 

Vous avez aussi un exemple, pour les couplets, dans la danse ciléc, 
Bon savoir, joyeux : car tous les couplets commencent par Bon savoir, et 
finissent par agréable. 

Il faut aussi observer que nous avons entre autres, en Rhétorique, 
trois fleurs de diverses couleurs. L’une est la Répétition, dont nous avons 
parlé telle se fait au commencement , comme dans l'exemple, L'amour 
rend l'homme gai et preux. L'autre est la Conversion , dont nous avons éga- 
lement parlé : elle se fait à la fin, comme dans l'exemple, Fontaine de 
vertu, aide-nous. La troisième est la Complexion : elle se fait au com- 
mencement et à la fin , comme dans l'exemple, Celui qui vous a formé par 
grand amour. Et ainsi la Complexion comprend la Répétition et la Con- 
version. 

La Conduplication existe, lorsqu'on répète un mot, ou une phrase, ou 
plusieurs mots cl phrases pour louer ou censurer quelque personne, ou 
par l'effet d'une grande douleur ou peine. Celte fleur s'accorde avec la 
Complexion, excepté quelle n'a pas de lieu fixe et déterminé comme 
elle. Car la Complexion a lieu au commencement et à la fin , au Heu que 
la Conduplication peut se faire au commencement, au milieu et à la fin : 
comme, par exemple, 

Louange donnons louange a Dieu, 

Donnons louange au fils de Dieu. 

Vaincu Dieu l'ennemi a vaincu. 

Dieu a vaincu par sa vertu. 

Vous médians , vous perfides , vous traîtres , 

Vous , Juifs , faux , imposteurs , 

Avez tué, par grande trahison , 

Jésus notre Sauveur. 
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O st' pot far per esta maniera, lu meles mal sobre mal. O en ayssi. ;i long 
sobre plang. dolor sobre dolor. si aytals dictios son du mcleysh cas. quar si 
cran de diverses cazcs. séria una figura apelada J’oliptolon. o una color 
de Rclhorica apelada Traduction, de laquai direm enjos. 

Conduplicatios sacorda segon quom pot trobar per los ysshemples pau- 
zatz ab Anadyoplozi. et ab Kpynalensi. 

Item deu hom saber quel retornamen quom fay de dictios. per las ma- 
nieras sobre dichas. en aquesta llgura et en las autras. fay hom per miels 
mostrar la affeclio gran. quez ha nquel que dilz las paraulas. c per movre 
cl excitar los coratges dcls auzens. daquels a cuy houi dilz ay tais paraulas 
soen tornadas. 

Kncaras deu hom saber que ges non es vicis si hom uza daquesl retor- 
namen de dictios. per las manieras sobre dichas. jaciaysso que totz los 
dictatz non sia continualz o Iota una cobla. 

De epyzeiîzi. Epyzcuzis es cant hom retorna una incleyssha dictio ses 
tôt meia. per mostrar major affeclio. quom ha en so que dilz o per major 
cofcrmatio coma. 

Veramen. veranien. gran tort. 

Près Dieus can fo liuratz a mort. 

Senher senlicr vos nos gardais. 

De mort pcrdurabla sius platz. 

K dizem scicnmen. per mostrar major affeclio o major affirmntio de so 
quom dilz. quar estiers séria nugatios. coma. 


lis bels cavals ravala corria. 

I.autrier fortmen per esta via. 

I)e parosomazia. Paronomazia es can doas o motus dictios scmblans c 
quaysh scmblans en lo comensamcn o en la fi. son pauzadas. am diverses 
significalz coma. 

Ilorta yest corlz de tola cortezia. 

Quar decorlcs. dcscortes fus toi dût. 
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Voici encore un exemple de Conduplicalion : Tu fais mal sur mal ; 
ou, plainte sur plainte; douleur sur douleur, en supposant que ces mots 
soient au même cas : car s’ils étaient a des cas diiTérens , ce serait une 
figure appelée Polyplote , ou une couleur de Ithétoriquc nommée Traduc- 
tion, dont nous parlerons plus bas. 

La Conduplicalion se rapporte, comme on peut le voir par les exem- 
ples cités, à l'Anadiptosis et à lEpinalcpse. 

il faut encore savoir que la répétition des mots, faite des manières 
qu’on vient d'indiquer, en cette figure et dans les autres, est pour mieux 
montrer le sentiment vif dont on est pénétré, et pour toucher et émou- 
voir le coeur de ceux à qui l'on s'adresse. 

Ce n’est pas un vice, si on l'emploie de la manière dont nous l’avons 
expliquée, soit qu’on continue ce même genre dans tout l'ouvrage, ou 
dans tout un couplet. 

De l’epizecxis. L'Epizeuxis existe, lorsqu'on répète le môme mot, 
sans intermédiaire, pour mieux exprimer le sentiment dont on est péné- 
tré, ou pour confirmer davantage ce qu’on dit : comme, 

Vraiment , vraiment une peine grande 

Fat prise par Dieu , quand il se livra il la mort. 

Seigneur, Seigneur, préservez-nous 
De la mort éternelle, s'il vous plaît. 

Nous disons avec intention , pour mieux exprimer le sentiment , au pour 
confirmer davantage ce qu'on dit; car autrement ce serait une niaiserie : 
comme, 


Cil beau cheval , cheval courait. 

L’autre jour, très vite, par ce chemin. 

De la parovomase. La Paronomase existe, quand deux ou plusieurs 
mots semblables ou presque semblables par le commencement ou la fin 
sont employés en divers sens; comme : 

Cour, vous êtes courte de toute courtoisie; 

Car, tous les jours, des courtois vous faites des discourtois, 
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Mcnlcn. mclcn. prcnden am desmcznrn. 
Perdcn. pcndcn. socn scs forfachora. 
Douait (al dan dainpnan et absolvcn. 

En (an ques fan pa libres li rie rnanen. 

A son gran grcu de si rocleys se plein. 
Qui longamen. corlr vostre cors cortcia. 


K ges per so no rcpulam a vici. si tant es que iota una cobla no sia con- 
(inuada o tolz us dictalz. daytals dictios seniblans o quays semblans en lo 
cotnensamen de dictio. o en la fl. Et acorda se esta flgura am Rcplicatio. 
de la quai es estai dig. en aysso qne mutas dictios comcnso per una mc- 
teynba letra o per una meteyssha sillaba segon que par per lissbample 
ayssi pauzat. et am rim fayssliuc de) quai es estât dig. en aysso que aylals 
dictios sou semblans o quaysli semblans. en la fl. 

Kelhorica doncca Parouomazia una bêla flor duna color apclada Agno- 
minatios. laquais se fay per aquela meteyssha maniera ques estada die lu» 
en Paronomazia. cl encaras per aulra. so es cant hom parla duna cauza o 
de (notas, per diverses cazes. primicramcu per nominatiu. et pueysh per 
gcuiliu. e pueysb per daliu. et en ayssi dois autres cazes. duna cauza coma. 


Dicus es senhors de tota re. 

Do Dieu la verlulz nos soste. 

A Dieu lauzor donntz e gloria. 

Dieu pregalz quens donc Victoria. 

Dicus senber garda nos de mal. 

Dieu njudan. (ug serein sal. 

De molas cauzas ysshamen pot boni parlar per esla maniera coma. 


Lcmperadors es bols c gays. 
Del noble rey si al palays. 

Al comte donaretz Savoy a, 

Lo duc recebelz am gran jova. 
Marques parlai/ cortczamen. 
Lo seucscalc de! rey prezeo. 
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lin mentant, mettant, prenant sans mesure. 

Perdant , pendant, souvent sans forfaiture, 
lion liant tel dam , condamnant et absolvant, 

Tellement que vous faites pauvres ceux qui étaient riches. 
A sa grande perte il se soumet lui-même , 

Celui qui long-temps, cour, courtise votre cour. 


Nous ne regardons pas cette figure comme un vice, à moins quelle ne 
soit pas continuée dans un couplet entier, ou un ouvrage entier. Kllc se 
rapporte à la Itéduplicalion , dont nous avons parlé, en ce que plusieurs 
mots commencent par une même lettre ou une même syllabe, comme 
on le voit par l'exemple que nous avons cite. Elle se rapporte aussi a la 
rira» fmjshucs, dont nous avons ('gaiement parlé, en ce que ces mots sont 
semblables ou presque semblables , à la fin. 

Dame Rhétorique donna à Paronomasc une belle fleur appelée Agno- 
minalion. L'Agnomination se fait de la même manière que la Parono- 
masc : elle se fait encore d'une autre manière, c'est-à-dire lorsqu’on parle 
d'une chose ou de plusieurs choses, en mettant les mots à divers cas, 
premièrement au nominatif, ensuite nu génitif, puis au datif, et ainsi 
des autres; comme. 

Dieu est le Seigneur de toute chose. 

La vertu de Dieu nous soutient. 

Donnons louange et gloire à Dieu. 

Prions Dieu qu'il nous donne la victoire. 

Dieu Seigneur, gardez-nous do mal. 

Dieu aidant nous serons tous sauvés. 

On peut également parler de plusieurs choses, de celte même manière ; 
comme , 


L'empereur est beau et gai. 

Si vous êtes au palais du noblo Roi. 
Donnez la Savoie au Comte. 
Recevez le Duc avec grande joie. 
Marquis, parlez courtoisement. 

Le Sénéchal du roi étant présent. 
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De sessionohatok. Sessionomalon en nuira maniera dicha Scessino 
maton, es molteza de dictios. o doralios. quaysh significans una melcyssha 
cauza. de dietios. coma. 

I’er greu temps mal fer e salvatge. 

Aspre dur ni per gran auratge. 

De neus de vens ni de grans freylz. 

No soy (an atenhs ni destroylz. 

Quieu mon cor non haia haudos. 

Alegre. mot gay e joyos. 

Can de mi dons la captenensa. 

Cossir. o la bêla paruensa. 

Ayssi pot hom vezer moins dictios las quais significo quaysh una me- 
teyssha cauza quar greu. mal. fer. salvatge. aspre e dur. lug aquest vocable 
significo quaysh una cauza. aquo meteysh. baudos. .alegre. gag c jnyos. et 
enayssi de lors semblans. 

Ayssi meteysh se pot far aquesta figura per moltrza doralios quaysh 
significans una mctejssha cauza. coma. 

Fais Juzieu vos pcquetz groumen. 

E faMiitz trop malvazamen. 

Krau cosscntitz o malveslat. 

E fetz mot gran iniquitat. 

Cm Dieu vostres senhor liuretz. 

A mort, et en la crolz levelz. 

Ayssi pot hom vezer que aquestas oratios quaysh significo una me- 
Icysha cauza quar pequar greumen. c falhir malvazamen. cossenlir malrcs- 
lat. c far iniquitat. tôt es quaysh una mclcyssha cauza. sos assaber far pecat. 
Aquesta no tencm sino per mostrar major affcctio o per deelaralio dun 
mol per autre o en cas que di versas dictios una meteyssha cauza signifi- 
cans o quaysh fesson principals o no principals acordansas ('mais, coma 
suffrensa c paciensa. jogos. gavios. iros. felos. malicios. * 

De pahonoueox. Paronomcon es can motas dictios comcnso per una 
rocteysha lelra. segon quos estât dig dessus, can traclem de Iteplicalio. 
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Du ceciwomaton. Le Cecinomaton, autrement Sessionomaton , est une 
pluralité de mots ou de phrases , signifiant presque la même chose ; 
comme, 

Par un temps difficile, mauvais, et vilain, 

Horrible, dur, de grand orage, 

Do neige, de vent et de grand froid, 

Je ne suis point assez atteint, ni saisi, 

Pour que je n'aie pas mon cœur content , 

Allègre, très gai et joyeux, 

Quand le maintien de ma dame 
F.t sa belle taille me vient en pensée. 

On peut voir ici plusieurs mots qui signifient presque la même chose; 
comme, difficile, maucais, affreux, vilain, horrible, dur; de même que 
content , allègre , gai , joyeux, il en est ainsi des mots semblables. 

Celte Ggurc peut se faire aussi par plusieurs phrases signifiant la même 
chose ; comme , 

Juif perfide, tu péchas gravement, 

Et tu faillis trop méchamment, 

Tu consentis à uno perfidie et méchanceté , 

Kt tu fis une bien grande iniquité, 

Quand tu mis ton Seigneur Dieu 
A mort, et que tu l'attachas à la croix. 

On voit ici que ces phrases signifient presque la même chose; car 
ficher gravement et faillir méchamment, consentir à méchanceté et faire 
iniquité, se réduisent à une seule chose; savoir, commettre péché. Nous 
n’employons cette figure que pour mieux exprimer le sentiment; ou pour 
expliquer un mot par un autre; ou lorsque difTérens mots, signifiant une 
même ou presque une même chose, font un accord final principal ou 
non principal; comme suffrensa et patiensa; joyos, gavios; iros, felos, 
malicios. 

Do paronomf.on. Le Paronomcon existe , lorsque plusieurs mots com- 
mencent par une même lettre, comme il a été dit plus haut, en traitant 
de la lléduplication. 
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De omoptoton. Omoptotun cs can per una meteyssha sillaba finissliu 
es lermcno moins c diversas diclios de qualque part sian doratio. exceptai 
del verb. segon ques estât dig dessus. 

Hclhorica doncc una flor a Omoplotou duna color apclada simi/ilcr 
eadens. que roi dir acordansa o consonansa de doas o de notas diclios 
cazuals. o daulra part doratio. exceptai lo vert) segon ques estât dig. 


Dr OMoruoi.KiTO.N. ümotholcuton en autra nanicra dicha Omoclhc- 
leuton. en autra maniera Omoleuton. es. can moins diclios de diverses 
verbs Icrmcno quaysh per una meteyssha sillaba segon ques estât dig 
dessus jaciaysso que nlqu digan lo contrari destas doas figuras. 

ltclorica donec am Olhoeleutou una flor duna color apclada simililer 
desinens. que vol dir aylan co acordansa o consonansa de doas o de notas 
diclios verbals. so es que sian del verb segon ques estât dig ara. can 
traclem desta figura Omotholcuton. 

Df. pouptotox. PoliplOlon es cant bom retorna soen una meteyssha 
dictio per diverses eazes segon quom pot nyssi vezer. 

Itiqucza manias velz seincna. 

Los mais, que paubricra refréna. 

Donx per gran ajust de riqueza. 

H om no pot conqucrre noblcza. 

Si donx cel a cuy es plevida. 

Am vertut riqueza no guida. 

Donx riqueza met denan. 

Vertut. e non Taras ton dan. 

Quar de riqueza no valdras. 

Si vertutz es meza detras. 

Ayssi pot hom vezer que soen es rctornada esta diclios riqueza. pri- 
mieramen en lo nominatiu. can dilz riqueza mania » velz semena. et apres 
en lo genitiu. can dilz ajust de riqueza. c pueys en lacuzaliu. can dilz 
riqueza no guida, pueys en lo daliu. can dilz donx a riqueza. pueys en 
lablaliu. can dilz. quar de riqueza. E deu hom ayssi nolar que scicnmen 
es pauzatz lacuzatius enans quel datius. jaciaysso quel datius sia denan 
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De l'homoptote. L'Ilomoptote existe , quand plusieurs mots différens 
Unissent et se terminent par une même sjllahe. Ces mots peuvent l'Ire de 
toutes les parties d'oraison, excepté le verbe, comme il a été dit plus 
haut. 

Darne Rhétorique donna à llomoptolc une fleur appelée Simililer ca- 
dens; ce qui veut dire Accord ou Cousonuancc de deux ou plusieurs mots 
casuels ou d’autres parties d’oraison, excepte le verbe, comme nous 
l'avons dit. 

De l'homéotelecton. L ' Uomfoteleulon , autrement dit [fumotelcuton, 
et autrement encore Omoleuton , existe, lorsque plusieurs mots de diffe- 
rens verbes se terminent par une syllabe, qui est presque la même, 
comme nous l’avons dit plus haut. Cependant quelques-uns disent le 
contraire de ces deux figures. 

Dame Rhétorique donna à lloméoteleulon une fleur appelée Simililer 
desinens : ce qui veut dire Accord ou consonnancc de deux ou plusieurs 
mots verbaux, c’est-à-dire de deux verbes; comme on l'a expliqué, en 
traitant de celte figure lloméoteleulon. 

I)e la polyptote. La Polyptote existe, lorsqu'on répète souvent un même 
mot, à diAcrens cas; comme dans l'exemple suivant : 

Richesse maintes fois fait naître 
Les vires que pauvreté corrige : 

Donc, par grand amas de Richesse , 

On ne peut acquérir noblesse, 

Si celui à qui elle est promise 
Ne gouverne Richesse avec vertu. 

Doue, à Richesse ('référé 

Vertu ; et tu n'en éprouveras nulle perte. 

Car de Richesse tu ne tireras rien, 

Si vertu est mise derrière. 

On peut voir ici que le mol Richesse est souvent répété, à différens cas : 
premièrement au nominatif, Richesse maintes fois fait naître ; ensuite au 
génitif, amas de Richesse; à l'accusatif, ne gouverne Richesse; au datif, 
donc à Richesse; et enfin à l'ablatif, car de Richesse. Il faut aussi observer 
que c'est avec intention que l'accusatif est placé, dans ces vers, avant le 
datif, quoique, dans l'ordre des cas, le datif précède l'accusatif. Ou l'a fait 

ta 
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lacuzaliu. per dcmoslrar que no es ncccssitalz quoin pauze los cazes. 
segon que son aordenal. e per aquela meleyssba razo foc pauzalz en lo 
dig ysshample soen cl en diverses cazes aquest mol o nquesla diclios 
verlulx. no. segon lorde dels cazes. Quar primieramen pauza lablaliu. 
can dilz am rcrlul. c pucysli lacuzaliu. can dilz vertul. cl apres le nomi- 
natiu. can dilz. si verlulx. El aquesla maniera soslcncm can sc fa scien- 
men si be la Irobam un pelil fayssliugua inajormen en cas que no moslraria 
affcctio ni exeilalio alcuna ni major confirmalio 

Ysshamcns se pot far aquesla figura per esta maniera coma. 

Hein par tulz homs avals o fais. 

Que vol ajustar mal a mais. 

En aysso que dilz mol a mais, es aqui esta figura l’oliploton. O per esta 
maniera plangz sobre plang. dolors sobre dolor. cossiran diverses cazes. coma 
plangz es sobre plang. c dolors es. sobre dolor. Quar si lolas estas diclios 
eran dun cas. corna plang sobre plang. so es far devem plang sobre plang. 
el baver devem dolor sobre dolor. adonx séria una colors de Rclhorica 
apelada Conduplicalios. segon ques estai dig dessus can Iraclern de la fi- 
gura apelada Epy nalensis. 


Itelhorica donec o l’oliploton una bêla flor duna color apelada Traduc- 
lios. laquais sc fay per aylanlas manieras quo Poliptolons. c mays en 
aquesla. sos assaber per rnolz equivoez segon. quom pol ayssi rezer. 

Aquel me par de bona fe. 

Que frau ni lunli barat no fe. 


O en ayssi. 


Mi dons plazen* mes c cara. 
Perqtiieu listau car c cara. 


Ayssi havclz. fe. equivoc cl ayssi meteysh enlendalz dels autres. Apres 
liavclz car e cara. 
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pour montrer qu'il n'est pas nécessaire, eu ce genre de composition, de 
placer les cas suivant leur ordre naturel. C’est par celle mi'me raison que 
le mot Vertu, dans cet exemple, est placé souvent et à divers cas, mais 
non pas selon leur ordre naturel. Car il est à l’ablatif, avec Vertu; ensuite 
à l'accusatif, préfère Vertu; et en dernier lieu, au nomiuatif, si Vertu. Nous 
tolérons cette manière, lorsqu'on l'emploie avec intention. Cependant nous 
la trouvons un peu fayshuga, surtout lorsqu'on ne s'en sert pas pour mieux 
exprimer le sentiment, émouvoir le cœur, ou confirmer la pensée. 

Cette figure peut se faire encore de cette manière; comme. 


Tous les hommes me paraissent mérhans et faux , 

Qui veulent joindre maux à maux. 

C'est ici la figure Polyplotc, en ce qu'on dit maux à maux. 11 y en a en- 
core une dans ces mots, plangs sobre plang, ou dolors sobre dotor, quand 
ils sont à difTérens cas , comme lorsqu'on dit plangs es sobre plang , et do- 
lors es sobre dolor (la douleur est sur la douleur). Mais si ces mots 
étaient au même cas, comme quand on dit plang sobre plang , c'est-à-dire 
far derem plang sobre plang, ou baver derem dolor sobre dolor (nous devons 
avoir douleur sur douleur), alors ce serait la fleur de Ithélorique appelée 
Conduplicalion : comme nous l'avons dit plus haut, à l’article de la figure 
nommée Epinalepso. 

Dame. Rhétorique donna à Polyptole une belle fleur appelée Traduction. 
Ca Traduction se fait en autant de manières que la Polyplotc, et de plus 
par celle des mots équivoques ; comme on peut le voir ici : 

Aquel me par de bons fe 
Que frau ni lunh harat no fe. 


Mi dons plazens m es e cara, * 

Perqu’ieu listau far’ e cara. 

Ici fe ( foi , fait) est équivoque; et il faut l’entendre de même des autres. 
Vous avez ensuite cara ( chère ) et cara ( chair ). 
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E ilcu hom entendre segon ques estai dig dessus car c car a. i WA cl velh. 
ma e ma. et en ayssi de lors semhlans en diverses cazes. quar si boni 
prendia aytal dietios per un meteysh cas. séria Conduplicatios. segon ques 
estât dig. Diferensa ha entre Poliptolon o Traduetio ez Agnoininatio. delà 
quai es estât dig. Quar Agnominatios. sec los cazes per orde. priinicranien 
pauza lo nominatiu. pueyslt lo genitiu. aprop lo datiu. et en apres lacuza- 
tiu. et en ayssi dels autres. Mas Poliptolon ni Traductios no sec los cazes per 
orde. segon ques estât dig. Autra diferensa hy pot boni assignar quar 
Agnominatios. ha cert loc delermenal sos assaber los comcnsamens dels 
versetz mas Poliptolon ni Traductios non ha loc determenat. quaralcunas 
vefz se fa y en lo comensamen. alqunas velz en lo mieg. et alqunas vetz 
en la fl. Enearas pot hom assignar diferenza entre aquestas e una figura 
apelada Epizeuzi. de laquai es estât dig. Quar Epizcuzis rclorna una me- 
teyssha dictio. ses mcia e ses variamen de cazes. c Poliptolon c Traductios 
retorno una dictio en diverses cazes no solamcn ses meia. anso fay yssha- 
mens motas velz am meia. segon quom pot trobar en los ysshemplcs pau- 
zalz. 

Enearas podon haver diferenza am Conduplicatio. quar Conduplicatios 
no garda diversital de cazes. et aquestas gardo di versifiât de cazes. Enearas 
han diferensa. am Oomplexio. quar Complcxios ha cerlz locz determenatz. 
sos assaber lo comensamen et la fl. et aquestas non han cert. loc deter- 
menat. et enearas autra diferensa. quar Complcxios rotorna un meteysh 
mol ses variar los cazes. et aquestas am variamen de cazes. Et aquesla 
mcleyssha diferensa podon haver am Convcrsio de la quai es estai dig. 

I)e ybinos. Yrinos en loncz tragz de sentencia. en autra maniera ape- 
lada Construclios suspensiva quar lenlendcmcns dôme que au aytal sen- 
tensia es sospendulz que non enlen rc entro que au la derriera clauza. E 
cant aylals suspensios passa, xii. bordos adonx la reputam per viciosa en 
verses e cansos et autres dictalz principals. esliers pot estar segon quom 
pot ayssi vezer. 


Voslra bcutalz dona valens e pros. 

Don us cayrels damor ve quo transfora. 
Los fis aymans subtihnen o acora. 

Tant es plazens et am bêlas faysshos. 
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Ce que nous avons dit plus haut doit être entendu de cara et cara , de 
relh et velh, de ma et ma, et de tous leurs semblables, ils doivent être à 
des cas différens. Car si on prenait ces mots au même cas, ce serait une 
Conduplication, comme il a été déjà dit. Il y a celle diflércnce entre la 
Polyptotc ou Traduction , et l’Agnomination, dont nous avons déjà parlé, 
que l'Agnomination suit les cas, par ordre, en plaçant d'abord le nomi- 
natif, ensuite le génitif, le datif, l'accusatif, et ainsi des autres; mais que 
la l'olyplotc et la Traduction ne suivent pas les cas par ordre , comme nous 
l'avons déjà dit. On peut encore y trouver cette différence, que l'Agno- 
minalion a une place déterminée, savoir le commencement des vers; mais 
que la Polyptole et la Traduction n’ont point de place déterminée ; car 
elles se font quelquefois au commencement, quelquefois au milieu, et 
quelquefois à la fin. On peut encore dire qu'entre ces figures et la figure 
appelée Epizcuxis, dont nous avons parlé, ilyacclledifférencr, qucTEpi- 
zeuxis répète le même mot, sans intermédiaire et sans changement de cas, 
mais que la Polyptote et la Traducliou répètent le même mot, à des cas 
différens, tantôt avec intermédiaire, et d'autres fois sans intermédiaire : 
comme on peut le voir dans les exemples rapportés. 

Ces figures différent aussi de la Conduplication , en ce que celle-ci n'ob- 
serve pas la différence des cas, tandis quelles l'observent. Elles diffèrent 
de la Complexion , en ce que celle-ci a des places déterminées, savoir le 
commencement et la fin, tandis qu'elles n’ont point, elles-mêmes, de place 
déterminée : la Complexion répète encore un même mot , sans changer 
les cas, tandis qu’elles les changent. Cette différence existe aussi entre elles 
et la Conversion , dont nous avons déjà parlé. 

De i.'hiruos. L'Hirmos (ou 1 rmos) consiste dans un enchaînement, où 
la pensée reste long-temps inachevée. On l'appelle aussi Construction sus- 
pensive. En effet, l'entendement de celui qui écoute est suspendu par celte 
figure, de sorte qu'il ne comprend rien jusqu'à la conclusion du la période. 
Lorsque celte suspension passe douze vers, nous la regardons comme 
vicieuse, dans les verses, les chansons et les autres ouvrages principaux. 
Si elle ne dépasse pas ce nombre, elle peut avoir lieu , comme on le voit 
ici : 


Votre beauté, dame vaillante et généreuse, 

Dont vient une flèche d'amour, qui transperce 
Subtilement les fidèles amans et leur arrache le cœur. 
Et ijui est si plaisante, avec de belles façons , 
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Am cor li u mi! c franc c de bon ayre. 

Que bclazor lunbs lioms non pot reira) re. 

Ha tôt mon cor asseliat e près. 

IVrque si us pial/, valham vostra merccs. 

De polissintheton. Polissinlhcton es can molas oratios olra doas. son 
pauzadas e ajustadas ab esta eonjunclio copulativa. et. coma. 


Dieus salve lo rey e defenda. 

El nma sos preez et entenda. 

Kl garde mal el do Victoria. 

Kl meta dins In sua gloria. 

De dyaliton. Dyaliton en autra maniera dicha Assinlheton es una 
figura la quaises del lot contraria a Polissinlhcton. Aquesla figura Dyaliton 
se fay can motas diclios o motos oratios otra doas. son pauzadas puncha- 
damen ses Iota eonjunclio. 

Lanlatz alegratz vos en Dieu. 

Kenezctz lauzatz lo nom sieu. 

Kn autra maniera Dyaliton es can una oratio boni devezish en mays de 
doas ses Iota eonjunclio. en ayssi que cascuna diclios pot esser punchada 
segon quom pot vezer ayssi en aquestz verselz seguens. on son pauzat 
inant nominaliu adjectiu. et en apres mot ablatiu. c cascus nominalius 
adjcclius. es punchatz. et aquo meteysh cascus ablatius. segon quom pot 
vezer ayssi. 


Dieus tôt z verays. mizericordios. 

Sans, dreyliers. bénignes, glorios. 

Am cor humil. suau. franc, de bon ayre. 

La carn. lo mon. lencmic fais, trichayre. 

Vcnquec del tôt. restauran lo dampnatge. 

Qu cra donatz. al humanal linhatge. 

Uelhoriea donec a Dyaliton una flor duna color apelada Articles le quais 
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Avec un cœur doux, et franc cl débonnaire, 

Que nul tiornmo ne peut s'y soustraire, 

A assiégé et pris tout mon cœur. 

Ccst pourtpioi, s'il vous plaît, prenez-moi à votre merci. 

Du polvsvndetox. Il y a Polysyrulcte , lorsque plusieurs membres de 
phrase, au-delà de deux , sont assemblés et liés par la conjonction copu- 
lative el; comme : 

Que Dieu sauve le Roi el le défende. 

Et l'écoule dans scs prières el l'entende, 

Et le garde de mal , et lui donne la victoire , 

Et le mette dans sa gloire. 

Du dialyton. Le Dialyle, autrement dit Asyndcle, est une Ggure en- 
tièrement opposée au Polysyndeton. Elle existe, quand plusieurs mois ou 
plusieurs membres de phrase, au-delà de deux, sont placés et ponctués 
séparément, sans aucune conjonction; comme : 

Chantez, réjouissez-vous en Dieu : 

Bénissez, louez son nom. 

On peut dire, d'une autre fa<;on, que le Dialytc a lieu, lorsqu'on divise 
une phrase en plus de deux , sans aucune conjonction ; de sorte que cha- 
que mol peut être ponctué. On en voit un exemple dans les vers suivans, 
où se trouvent d'abord plusieurs adjectifs, au nominatif, suivis d'autres à 
l'ablatif; et où tous ces mots sont ponctués, tant les nominatifs que les 
ablatifs; comme il suit: 

Dieu tout vrai, miséricordieux, 

Saint, juste, bon, glorieux. 

Avec un cœur doux , suave, franc , débonnaire, 

Vainquit la chair, le monde, l'ennemi faux, trompeur, 

Réparant entièrement le dommage 
Qui avait été causé à l'humain lignage. 

Dame Rhétorique donna à Dialyle une fleur appelée Article. L’Article 
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se fay per aqucla metcyssba maniera que Dyaliton. Articles es una ma- 
niera de pong apelat. Coma, del quai es (racial enjos. on es (racial duna 
flor duna color apelada Membres. 

De syxthetox. Syotbelon es cânt doas oratios son ajusladas en una per 
esta maniera. 

Si Dicus me vol donar govern. 

No duplara mon cor yfern. 

SH rcys vezita son régnât. 

Mant home seran délivrai. 

De axtiiitfton. Anlhilelon pauza Vzidoris et es Anlbilelon cant boni 
pauza diversas cauzas contrarias per oslar vencer abaysshar o cofondre 
la una per la diversital o per contrarietat de lautra per esta maniera. 

Tant saub Alexandrrs de guerra. 

Que del mon conqueric la (erra. 

Aras segon las cauzas contrarias. 

Quar el cncaussec avareza. 

Am larguetat et am Iranqueza. 

Als ardilz volontiers donnva. 

E dels mialhos no curava. 

Los mais cls ergulhos baysshcc. 

Los bos cls hnmils ysshalsscc. 

Alqun Aclor dizo que aquesla figura se fay per autra maniera, sos assa- 
bercan las derrières dictios respondon a las primicras. per esta maniera. 


Davids. Samsons. Jobs, yssliamens. 

Foro sans, forlz e paciens. 

Ayssi pot hom vezer que las dcrricras paraulas respondo a las primic- 
ras. mas que en la explanalio de las (lichas paranlas. duquel verb plural 
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sc fait de la même manière que le Dialyte : c'est une espèce de point , 
comme celui dont nous parlerons plus bas, en traitant d'une fleur appelée 
Membre. 

Du syistbeto.n. Il y a Syntheton, lorsque deux phrases sont assemblées 
en une, de cette manière : 

Si Dieu veut me conduire, 

Mon cœur ne craindra pas l'enfer. 

Si le Roi visitait son royaume, 

Maint homme serait délivré. 

Dr l'antitheton. Cette figure est indiquée par Isidore : elle existe, lors- 
qu'on nomme diverses choses contraires, pour ôter, combattre, détruire ou 
supprimer l'une , par l'opposition de l'autre ; comme : 

Alexandre sut si bien la guerre, 

Que du monde il conquit la terre. 

A présent suivent les choses opposées, 

Car il détruisit l'avarice, 

Par la libéralité et la franchise : 

Il donnait volontiers aux braves, 

Et ne tenait aucun compte des lâches : 

Il abaissa les médians et les orgueilleux, 

El il éleva les bons et les humbles. 


Quelques auteurs disent que cette figure sc fait d’une autre manière ; 
savoir, quand les derniers mots répondent aux premiers ; comme en cet 
exemple : 

David, Samson, Job également 
Furent sain, fort et patient. 


Ici l’on peut voir que les derniers mots répondent aux premiers; mais 
que, dons l'explication de ces paroles, on fait de ce verbe au pluriel, fit- 
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foro. fay hom singular. per esta maniera. David fo sans. Samsons fu fortz . 
Jobs ysshamens fo paciens. cl csla maniera no pot estarsegon Homans. 

Itclhorica donec ad Anthiteton una flor duna color apelada. Contraria. 
Contrarises cant hom vol am breu conclusio proar oz afermar una cauza 
o una razo per la contrarielat o per la diversilal de lautra per esta ma- 
niera. 


Am si meteysli qui no save. 

Ab autre cum saveura be. 

Quils secretz sieus vol revelar. 

Los autrus quo poyrin celnr 
Qui toslomps mentish alsamix. 

Quo dira ver als enemix. 

Qui no pot a se pro lener. 

Als autres quo poyria valer. 

Qui ses poder es ergolhos. 

Huroils cum sera poderos. 

De antuiteta. Anthiteta en autra maniera apelada Syndiasmos segon 
alqus sc fay cant una sentencia es contrari. o di versa o lautra per esta 
maniera. 


Si bem fuy paubres e mendix. 

Aras soy assazatz e rix. 

Cant era joves fuy duplatz. 

Aras soy vielhs e raesprezatz. 

De mi solo far lo govern. 

Et aras fan ne lor esquern. 

En trebalh fuy e en afan. 

Et aras soy en repaus grau. 

Li mal e li gran cocirier. 

Me son tornat on alegrier. i 

Ayssi meteysh se pot far en di versas personas. coma hom pot ayssi 
> ezer. 

Tu y est fols e malicios. 

Sa vis soy yeu e pial os. 
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rent, un singulier de celte manière; David fut saint ; Samson fut fort ; Job 
également fut patient. Mais celle manière ne peut avoir lieu, en Roman. 

Dame Rhétorique donna à Anlithelon une lleur appelée Contraire. Le 
Contraire existe lorsqu’on veut, par une courte conclusion, prouver ou 
affirmer une chose ou une raison par l'opposition d’une autre; comme: 


Qui no s'accorde pas avec lui-mème, 

Comment s’accordera-t-il avec un autre? 

Qui veut révéler ses secrets , 

Comment gardera-t-il ceux des autres ! 

Qui ment toujours à ses amis, 

Comment dira-t-il vrai aux ennemis? 

Qui ne peut se suffire à lui-mème. 

Comment pourra-t-il aider les autres? 

Qui est orgueilleux , sans puissance , 

Comment sera-t-il humble au pouvoir? 

De l'antituète. L'. I nlithilc, autrement dite par quelques-uns, Sijn- 
diasmos, existe lorsqu’on met deux pensées en opposition, l'une avec 
l’autre; comme, 

Si je fus pauvre et mendiant, 

A présent , je suis à mon aise et riche. 

Quand j étais jeune , j'étais craint , 

A présent , je suis vieux et méprisé. 

Sur moi on avait coutume de se régler, 

Et à présent on no fait de moi qu'un jouet. 

J'ai été dans lo travail et le souci, 

Et à présent , je jouis d’un grand repos. 

Les maux et les dures peines, 

Pour moi se sont changés en joie. 

Celle figure peut se faire îiussi relativement à diverses personnes; 
comme, par exemple. 

Tu os fol et malicieux , 

Je suis sage cl miséricordieux. 
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Tu yest roalautcs c yeu sas. 
Gentils home eoy. o tu vilas. 
Aymes es fort* pros e liais. 

E Gaynes flacz pigres e fais. 


et en ayssi de lors semblans. 

Itethoriea douer, ad Anlliilcla una flor duna color apclada Conlenlios. 
la quais se pot far per aqucla mclcysha maniera o per un autra. la quai 
nos apellain Hcversari en Homans, segon quom pot ayssi trobar en aqueslz 
yssheniples. 


Tu sentes greu freg am calor. 

E faut arden en gran freior. 

I.o freytz to fay tôt jorn suzar. 

El cautz glatir o tremolar. 

Tu yest en gang tristz e ploros. 

E en tristor gays e joyos. 

En dol tu rixes totas horas. 

Et en gran alcgrier tu ploras. 

De mayti vas al lieg jazer. 

E levas te depueys al cor. 

Dormes lo jorn. e la nueg vollias. 

De tos bcfachors le querellia^. 

A tos amix vols contradir. 

Et als enemix obexir. 

En repaus traies greu afan. 

Et en Irebalh has repaus grau. 

Cant ops non os tu parlas be. 

Et yest mulz can parlar covc. 

En la forest als peyssos tendes. 

El en la mar los leos prendes. 

et en ayssi de los semblans. 

De antithozi. Aiitithozis es cant hom pauia un cas per autre, de la 
quai es estât dig lassus can Iraclem de Soloecisme c can Iractem de las 
peccas quom fay en lo preleril perfag del indicaliu. 
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Tu os malade cl je suis sain. 

Je suis gentilhomme et tu es vilain. 

Aimé est fort, prou* et loyal , 

Et Gavnes est faible , lèche et félon. 

et ainsi de leurs semblables. 

Dame Ithêtorique donna à Antilhèlc une fleur appelée Contention. U 
t'onlention se fait de la même manière, cl d’une autre que nous appelons 
m ersari, en roman ; comme on peut le voir par I cxemplc suivant : 


Tu sens grand froid dans la rhaleur, 

Et chaleur ardente dans le grand froid. 
l.o froid le fait toujours suer , 

El le chaud le fait frissonner et trembler. 

Tu es triste et pleureur, dans la joie. 

Et dans la tristesse, tu es joyeux et gai. 

Dans la peine , lu ris à toute heure, 

Et en grande allégresse , tu pleures. 

Le matin, lu vas te coucher au lit, 

Et tu le lèves ensuite le soir. 

Tu dors le jour, et la nuit tu veilles. 

Tu te plains de les bienfaiteurs. 

Tu veux t'opposer à tes amis 
Et obéir à tes ennemis. 

En repos , ta as grand souci , 

Et en souci , tu as grand repos. 

Quand il n'en est pas besoin , tu parles beaucoup , 

El lu es muet, quand il faut parler. 

Dans la forêt, lu pèches les poissons, 

El dans la mer, tu prends les lions. 

Il en est ainsi de leurs semblables. 

De l'antithosis. L'Anlilhons existe, lorsqu’on met un ras pour un 
autre. Nous en avons déjà parlé à l'article du Solécisme, et à celui de» 
fautes qu'on fait au prétérit parfait de l'indicatif. 
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De tpallagk. Ypallnge pauza Yzidoris am las figuras dp Scenia per 
alqus Aclors ps panzada am las culors dp Hethorica. Ypallage sp fay can 
liom pnlcn las paraulas ppl conlrari pl aquesta applam nos ysshampns. 
Kpyprsari. Ypallagc non ps als. mas giranipns de cazes o de constructio. o 
dp lola la spnlpncia. srgon que par en aqueslz yssliemples. 


Hotimpli lo vi ciel toncl. 

Kl am la pa (allia colel. 
l’ebri la clau am la samlha. 

El dalh am lerba del pral dallia. 
Am las singlars las lebriers cassa. 
El am lo tonal fier la massa. 

Am la nau governa Icslcla. 

El espan lo ven a la vêla. 

'l'en am la balesta lo croc. 

Et ard am la Icnha lo foc. 

Als buous tu métras la careta. 

E I ray ras lare am la sagcla. 


En aqueslz y ssliemples pot hom conoysshcr quom los deu entendre per 
lo conlrari coma, rcumpli lo ri del lonel. so es reumpli lo lonel del ri. El 
aquesl piitcndcmen pot boni haver per giramen drls cazes coma, et am 
lo pa lalhal colel gira los cazes fay daquela diclio lo pa. ques dablatiu. 
aeuzatiu. e daquela dictio. colel. ques daeuzatiu. fay ablatiu. c diras, am 
lo colel. lalhal pa. et ayssi ineteysh. enlendalz dels autres yssliemples. e de 
lors scmblans. 

Daquesla figura uzec Jlicremias can dish prophelizan. melam lo fus I en 
lo pa. so es melam lo pa en lo fus!, sos assaber lo fil h de Dieu en la crolz. 
E daquesla figura no uzam en Homans, ans qui uzaria daytal locutio. o 
reputariam a vici. segon Homans, si donx no era acosluuial de dire, o 
per maniera de Itevcrsari. 

De sv.vtiiezi. Synthezis en aulra maniera diclia Synlhozis. es pauza- 
mens de diclios contra lo dreg ortie que naturalmen devon harcr. quar 
naturals ordes es de diclios quel nominal ius sacordc am son verb en nom- 
bre et en persona. et adjcclius e sustantius en cas en gendre et en nombre. 
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De l'iiyfallage* Isidore met également I Hypallage au nombre des 
ligures, (illcs de Schéma; d'autres auteurs la placent au rang des couleurs 
de. Rhétorique. L’Hy pallage existe, quand on place les mois dans un ordre 
inverse à celui qu'ils devraient avoir. Nous l'appelons egalement /lever- 
sari. 1.11} pallage n'est autre chose qu'un renversement de cas ou de con- 
struction , comme il parait par cet exemple : 

Remplir le vin avec le tonneau, 

Et avec !o pain couper le rouleau. 

Ouvrir la clé avec la serrure, 

El avec l'herbe du pré faucher la faulx. 

Avec les sangliers chasser les lévriers, 

Et avec le tonneau frapper lo maillet. 

Avec la barque gouverner l éloile, 

El étendre le vent à la voile. 

Avec I arbalète tendre le crochet, 

Et avec le bois allumer le feu. 

Aux boeufs tu mettras la charelte, 

Et tu tireras I arc avec la flèche. 


On peut voir, dans ces exemples, qu'il faut entendre le contraire de 
ce qu’on dit ; comme remplir le vin avec le tonneau , au lieu de remplir le 
tonneau avec le vin. On peut avoir le vrai sens en renversant les cas: 
comme, dans le vers avec le pain couper le couteau, renversez les cas; 
mettez ce mol le pain, qui est à l’ablatif, à l'accusatif ; mettez couteau, 
qui est a l'accusatif, à l'ablatif, et vous aurez, avec le couteau couper le 
pain. Il faut l'entendre de même des autres exemples et de leurs sem- 
blables. 

Jérémie employa cette figure, lorsqu'il dit dans ses prophéties, Uetam 
lo fust en lo pa , au lieu de Metam lo pa en lo fust; ce qui veut dire, Le 
filr de Dieu sur la croix. Nous n’employons guère ccttc figure en roman : 
nous la regardons au contraire comme un vice, à moins que quelques 
locutions de celle espèce ne soient d'usage ou dans le genre du reversari. 

De la synthèse. I.a Synthèse, autrement dite Synthose, est le place- 
ment de mots, contre l'ordre véritable qu'ils doivent avoir naturelle- 
ment ; car l'ordre naturel des mots est que le nominatif s'accorde avec 
son verbe, en nombre et eu personne; que l'adjectif s’accorde avec le stib- 



p relalius ara son anlcecdcn on nombre et en gendre. K que du) ver 
suslantiu no sajusto ses conjunctio. e eant aquest ordes se trenca. cove 
que sia escuzatz per aquesla figura Sinlhezis. et aquesta figura ha doas 
fillias. la una es Evocatios. lautra Appositios. la (ersa pot esscr Sinodoches 
en canl que toca improprielat de conslruclio. c daqucsla iniproprielat de 
construclio. no curam en ltomans. quar en lati ha loc. Encaras podo esscr 
sotz esta figura, conceplios de gendre, conceptios de nombre, eonceplios 
de persona. conceptios de cas. et daquestas bavera tractat en Sylcmpsi. 
perque solamcn havem a tractar de Evocalio e de Apposilio. 


Evocatios. Evocatios se fay per esta maniera. 


You Peyres auzi la lesso. 

E tu Pons lieges per ton pro. 


Et en ayssi hom pot vezer que aquest pronoms, y ru. avoca. so es apela 
e lira a si ai|uela dictio. Peyres. et en ayssi le. yeu. ques de primicra per- 
sona. tira a si lo Peyres. ques de tersa. Aquo meteysh can dilz. lu. Pons. 
Le. lu. ques de segonda persona. lira a si le Pons ques de tersa. 

Appozitios. Appozitioscs ajusta mens de dos noms suslanlius ses lot meia 
eu ayssi quel mens cornus determena lo mays comu segon quom pot vezer 
en aquestz ysshemples. 


Laybres amelliers es granalz. 
El fruylz pomcirs assazonatz. 
Lerba fenols en lorl verdeia. 
E la Dors viuleta blaueia. 


Ayssi pot hom vezer que aybres es noms cornus e générais et amelliers es 
noms mens cornus c mens générais, c per so laybres es determenalz per 
lamctlier. et en ayssi cnlendalz dcls autres. 

Sinodoches. Sinodoches pot esscr la tersa filha. en cant que toca impro- 
prictat de construclio. de la quai improprielat no curam. segon ques estât 
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stanlif en cas , en genre et en nombre ; et que le relatif s'accorde avec son 
antécédent, en nombre et en genre: il veut encore que deux verbes 
substantifs ne s'assemblent point, sans conjonction. Lorsque cet ordre est 
rompu, il faut que cela soit excusé par la Synthèse. Celte figure a deux 
filles; l'une est l'Evocation ; l’autre, Y Apposition. On peut en nommer 
une troisième , la Synecdoclic, qui regarde l’impropriété de construction ; 
mais nous ne nous occupons pas, en roman, de cette impropriété de 
construction, qui a lieu eu latin. Ou peut encore comprendre, sous cette 
figure, la Conception de genre, la Conception de nombre, la Conception 
de personne, et la Conception de cas; mais comme nous avons déjà traité 
de celles-ci, à l'article de la Syllepsc, nous n’avons à traiter ici que de 
l'Evocation et de l'Apposition. 

Evocation. L'Evocation se fait ainsi : 


Moi, Pierre, j’ai entendu la leçon, 
El toi , Pons , tu lis pour ton profit. 


On peut voir ici que le pronom moi, qui est de la première personne, 
évoque, c'est-à-dire appelle et lire à lui le nom Pierre, qui est de la troi- 
sième. De même, dans toi, Pons, le toi, qui est de la deuxième personne, 
tire à lui le nom Pons, qui est de la troisième. 

Apposition. L'Apposition est rassemblement de deux mots substantifs, 
sans intermédiaire; de sorte que le moins commun détermine le plus 
commun, comme on peut le voir dans cet exemple : 


L'arbre amandier est couvert de fruits; 
Et le fruit citron est confit; 

L'herbe fenouil verdoie dans le jardin , 
Et la (leur violette se revêt de bleu. 


on peut voir ici que l ' arbre est le nom commun et général , et l'amandier 
le moins commun et moins général ; c’est pourquoi l’arbre est déterminé 
!>ar l'amandier. Il faut l'entendre de même des autres. 

Svnecdociie. I.a Sijnecdoche peut être la troisième fille de Synthèse, 
en ce qui regarde l’impropriélé de construction; I impropriété dont nous 
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dig. E daquesta figura Sinodochc Iraclarrni enjos en canl ques figura de 
locutio quar adonx ha loc en Homans. 


Or las. ttij. fillja* quf JIlUMus l)ac ilf «a molljfr na Zrofüt. 


Pauzadas havem c mostradas las xxij. filhas que Soloecismcs hac de sa 
molher na Scema sor de na Oralio e de las dors de di versas colors que 
ad elas foro donadas per madona Relliorira. El aras devem pauzar e 
moslrar las. xiij. filhas que hac Allebolus de na Tropus sor de na Sen- 
lenlia. e de las suas nebodasque son. xv. et en ayssi entre lolasson. xxviij. 
sos assaber aquestas que se seguo. c reus primieramen las. xiij. filhas. 
Mclhafora. Calhacrezis. Mcthalensis. Mcthonomia. Anthonomazia. Epilhe- 
ton. Synodoche. Onomothopcia. Perifrazis. Ypcrbaton. Ypcrbole. Allcgo- 
ria. Omozcuzis. 

Veus las nebodas. Ypcrbaton hac. r. filhas. la primiera. Hyslerologia. 
en autra maniera dicha Yslcron. Perysteron. la segonda Anaslrophe. la 
tersa Parcntbezis. la quarta Themezis. la quinta Syncrczis. 

Item Allegoria hac. vij. filhas. Yronia. Anthifrazis. Enigma. Caricn- 
thismos. Paroemia. Sarcasroos. Anthismos. 

Item Omozeuzis hac très filhas. Ychon. Parabola. Paradigma. De las- 
quals covc que tractem per ordc. c de las (lors de di versas colors que lor 
foro donadas per madona Rrthorica. c primieramen de Methafora. et a 
prop de las autras aticra. 

De methafora. Mclhafora est transumptios o (ranslatios duna diclio 
que reprezenta autre significat. al quai no fo cnpauzada per alcuna cove- 
nabla semblansa e conveniensa que es entr el significat al quai fo cn- 
pauzada. et entr el significat. al quai es trasporlada. segon quom pot vczer 
en aquest ysshemple. 

Mayres de Dieos flors ben olens. 

Aybrcs fructuos e plazens. 

En quatre razitz be fermatz. 

E de très brancas gent ornatz. 
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ne nous occupons pas, comme nous l’avons déjà dit. Nous traiterons de 
la Synecdochc plus bas, comme figure de locution , car alors elle a lieu 
en Itomnn. 


Des treize fil'.es qu’Ailefco'.e eut à'! s» f.vnme Trop". 


Nous avons fait connaître les vingt-deux filles que Solécisme eut de sa 
femme Scliemc, sœur d'Oraison, et les fleurs de diverses couleurs , qui 
leur furent données par dame Rhétorique. Nous devons à présent parler 
des treize Gllcs qu’Allebolc eut de sa femme Trope, sœur de Sentence, et 
de leurs petites filles, qui sont au nombre de quinze : ce qui fait en tout 
vingt-huit. Voici d’abord les treize filles : Métaphore, Catachrèsc, Méla- 
lepsc, Métonymie, Antonomase, F.pilheton, Synecdochc, Onomatopée, 
Périphrase, Ilyperhate, Hyperbole, Allégorie, Omozeuxis. 

Voici ensuite les petites filles: Hyperbate eut cinq filles; la première 
fut llyslérologic , autrement dite Hisléroprolc; la deuxième fut Anastro- 
phe; la troisième. Parenthèse; la quatrième, Tmèse; la cinquième, Syn- 
crèze. 

Allégorie eut sept tilles: Ironie, Antiphrase, Enigme, Carienthisme, 
Parémie, Sarcasme, Anthisme. 

Omozeuxis eut trois filles: Icône, Parabole, Paradigme. Nous en trai- 
terons par ordre, ainsi que des fleurs de diverses couleurs, qui leur furent 
données par dame Rhétorique. Nous parlerons premièrement de la Méta- 
phore et ensuite des autres. 

De la métaphore. I.a Métaphore est le transport ou la translation 
d'un mot , qui représente un sens différent de celui qui lui est propre , en 
vertu de quelque ressemblance et convenance qui existe entre le sens 
qui lui est propre et celui auquel il est transporté. On peut le voir dans 
l’exemple suivant : 


Mère de Dieu , fleur odorante, 

Arbre fécond et délicieux , 

Bien assuré sur quatre racines, 

Et de trois branches agréablement orné. 
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De fuelhas verdcians garnit/,. 

(lue nombre non han remplit/. 

Ab un pom gtorios mot bel. 

On son 1res Hors en un raïuei. 

tiardatz me de las mas del ors. 

Que toi jorn me sec agrau cors. 

K del encontre del leo. 

E de lor malvayza preyzo. 

Aqucsta scntencia ques estnda dicha c pauzada segon quotti pot vezer 
per paraulas non proprias per alcuna semblansa qne han am las proprias 
entendudas per aquelas. et aytal maniera de diclat. te hom per mol bel. e 
per maestril. quar nybres es pauzatz ayssi. per comparatio de la Verges 
Maria, per alcunas semblansas que pot hayer am la mayre de Dieu, quar 
en ayssi coma aybres que leva frug es gracios e plazcns. ayssi fo la verges 
.Maria gracioza e plazcns. per lo sieu benezcctr fllh. Et en ayssi coma 
Aybres es plazcns per azombrar et per temprar la gran c'alor. en ayssi 
boni alroba plazer e repaus en la Verge Maria per fe. e per esperansa. 
quela sia nostra rocada que preguc lo sieu filh quens perdo ens escan- 
disca la gran ardor de noslre pecatz e de noslrcs falhimens. Et encaras 
pot hom vezer que aybres entre las autras cauzas de las quais es ornatz. 
ha razilz. brancas. fuelhas. flors. frug. e per aytal semblansa pot hom dire 
de la mayre de Dieu, quar cia hac en si quatre razils. so es quatre vertutz 
principals. lasquals totz homs c Iota remua den baser en si. per se meteysh 
régir, sos assaber saviza. forlalcza. drcchnra. tempransa. Hac encaras 1res 
brancas so son très vertutz. mol exccllcns. santetat. vergenclat. et humi- 
litat. Encaras foc ornada e complida de fuelhas verdejans que non havian 
nombre, so es de lolas las autras vertutz que podon esser en home et en 
femna. Le poms glorios so es le lilhs de Dieu qu ela coccub et efantcc. ses 
corrompemen de sa vergenclat. Per las très flors que son en aquest pom. 
so es le Dlh de Dieu, podem entendre la Santa Trinitat. cl en ayssi cl era 
us diens verays en trinitat. Ysshamens pot hom entendre las autras 
Mcthaforas can ditz gardai: me de las mas del ors. E del encontre del leo. 
sos assaber del ors et del leo difern dcls demonis. quar per lo rapar que 
fan. los pot hom assemblar aïs demonis. que mclo toi lor estudi en rapar 
las armas dcls drechuriers. et en ayssi hon pot assembler, aytals Melha- 
foras. El ayssi enlendatz de las autras. mas quom se deu estudiar que las 
Mcthaforas quom pauza. sian plazcns. de hels tnolz. c de bêlas cauzas. 
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Garni de feuille» verdoyantes 
Qui sont sans nombre et accomplies, 

Avec un fruit glorieux et très beau, 

Où il y a trois fleurs en un bouquet , 

Préservez-moi des griffes de fours , 

Qui tous les jours me poursuit à grands rris, 

Kl de I attaque du lion , 

Et de leur affreuse prison. 

Dan» les vers qu'un vient de citer, la pensée est exprimée, comme 
on peut le voir , par des paroles qui ne sont pas prises dans leur sens pro- 
pre, en vertu de quelque ressemblance quelles ont avec les paroles, 
prises dans leur sens propre, quelles servent à faire entendre. El on 
regarde ce genre d'ouvrage comme très beau cl très ingénieux. Uarbre 
est ici placé par comparaison avec la Vierge Marie, en vertu de quelque 
ressemblance qu'il peut avoir avec la Mère de Dieu. Car comme l'arbre 
qui porte du fruit est agréable cl plaît, ainsi la Vierge Marie fut agréa- 
ble par son fils béni. Comme l'arbre est agréable par son ombre , qui tem- 
père l’excessive chaleur, ainsi l'on trouve plaisir et repos dans la Vierge 
Marie, par la foi et l'espérance quelle sera notre avocate et quelle priera 
son fils de nous pardonner et de nous sauver de l'extrême ardeur de nos 
péchés cl de nos fautes. On peut encore voir que l'arbre, entre toutes 
les autres choses dont il est orné, a des racines, des branches, des feuilles, 
des fleurs et des fruits; et on peut en dire autant, par comparaison, de 
la Mère de Dieu ; car elle eut en elle quatre racines , c est-â-dirc quatre 
vertus principales, que tout homme cl toute, femme doit également avoir 
pour se conduire, savoir : la sagesse, la force, la justice, et la tempé- 
rance. Elle cul aussi trois branches, qui sont trois vertus très excellentes, 
la sainteté, la virginité et l'humilité. Elle fut ornée de feuilles verdoyan- 
tes sans nombre, c’est-à-dire de toutes les vertus qui peuvent exister 
dans un homme et dans une femme, l-c fruit glorieux est le Fils de Dieu 
quelle conçut et enfanta, sans atteinte à sa virginité. Par les trois fleurs 
qui sont dans un bouquet, c’est-à-dire dans le Fils de Dieu , on peut enten- 
dre la sainte Trinité, un seul vrai Dieu en trois personnes. On peut en- 
tendre également les autres Métaphores, quand on dit, Priservez-moi des 
griffes de fours et de l'attaque du lion; l’ours et le lion désignent l’enfer, 
les démons. Car ces animaux , eu vertu de leur rapacité, peuvent être 
comparés aux démons qui incitent toute leur étude à ravir les âmes des 
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segon la tualeria t|uom parla, c ques puescan bc aplicar ad aqucla cauza. 
a la quai hom fay la coroparatio c la sembla nsa. 


£ dcvelz sa ber que lo ysshample sobre dig es Mclhafora. cl Allegoria. 
Metharora es. en doas manieras, la una es en aysso que las dictios son 
Irasporladas de signiOcat propri ad impropri per alcuna semblansa. qoar 
boni compara la mayre de Dieu ad aybre et a flor. segon ques estai dig. 
Encaras mays es Metharora quar en ayssi es comparada la mayres de Dieu 
a las cauzas sobrcdichas. que no y cal expositio. 

Allegoria es. en las razilz. et el pom. et en las fuel bas. et en las très 
Hors, en lors, et cl leo. en aylan quo han mestiers de expositio. 

Ëncaras per miels dar entendre Mclhafora. nos pauzam aquestz ysshem- 
ples. 


Lan voy lus auzelos salvafges. 

Llianlar en diverses lengalges. 

Et alegrar et esbaudire. 

E veg lus pratz els jardis rire. 

Las boys follialz e la gran ma» . 

Dels blatz en espic uudejar. 

Adonx mon cor per la dossor. 

Dels gay temps reviu on ainur. 

U per esta maniera. 

En la gran usl del Rey de Fratisa. 

Viralz esculz e tropa laissa. 

Ëlmcs espazas flamejans. 

E mays sagelas uaut volaus. 

Don layrcs tescutz fo dessus. 

Am los dariz que lanscc cascus. 

Ayssi pot hom sezer improprictat dalqus motz. sos assaber en diverses 
lengalges. quar li auzel non han lengatgc. hom c femna han leugalgc. mas 
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justes. Cest ainsi qu’on peut trouver la ressemblance de toutes ces Mé- 
taphores, et il faut l’entendre de même des autres; mais il faut prendre 
garde que les Métaphores, dont on se sert, soient agréables, bien expri- 
mées et bien pensées, selon la matière qu'on traite; et quelles puissent 
bien s'appliquer à l'objet avec lequel on établit la comparaison et la res- 
semblance. 

11 faut savoir que, dans lcxemple cité, il y a Métaphore et Allégorie. 
Il y a Métaphore par deux raisons; l’une, en ce que les mots sont trans- 
portés du sens propre à celui qui ne l est pas, en vertu de quelque res- 
semblance; car on y compare la Mère de Dieu à un arbre et à une (leur, 
comme nous l'avons dit. Il y a aussi une Métaphore, en ce que la Mère 
de Dieu est comparée à ces deux choses, de manière qu’on n'a pas besoin 
d'explication. 

L’Allégorie est dans les racines, le fruit, les feuilles et les trois fleurs, 
l'ours et le lion; car cela a besoin d’explication. 

Pour faire mieux entendre ce que c'est que la Métaphore, nous donne- 
rons encore cet exemple: 

Quand je vois les oiselets sauvages 
Chanter en divers langages, 

El folâtrer et s'ébattre ; 

Quand je vois les prés et les jardins rire , 

Les bois feuillis et la grande mer 
Des blés ondoyer en épis , 

Alors mon cœur, par la douceur 
I)u temps joyeux , revit en amour. 

En voici un autre exemple : 

Dans la grande armée du roi do France 
Vous eussiez vu écus et force lances , 

Heaumes, épées flamboyantes, 

Et beaucoup de flèches haut volantes, 

Si bien que l'air au-dessus formait un toit. 

Par les dards que chacun lançait. 

Ici I on peut voir l'impropriété de quelques mots; comme, en divers lun- 
qngts : car les oiseaux n'ont pas de langage; celui-ci n’appartient propre- 
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on ayssi cum li lengalgc dois homes c de las femnas dcl mon son divers, 
en Ayssi li so que Tan li auzel. son divers. Perque se pot dire per Metha- 
fora. ayssi meleysh pot hom entendre can ditz elt jardis rire, quar hom c 
remua solamen ri. Aquo meleysh can ditz la gran mar dels blalz en espic 
nndejar. Aquo meleysh can ditz espazas flamejant. c sagelas volant, c 
layret lescuts. Et en ayssi entendatz de las autras diclios. c ges per so si 
tota una cobla non es continuada per Mctalbra mas solamen en partida. 
et en partida no. ges per so no es vicis an es ades la senlencia mays clara 
segon quom pot vczer en esta cobla. 


Mayrcs e rapdcls. 
l.a henigna (ustada. 

Que dec le martels. 

Ile ta porta serrada. 

Can le dous auzcls. 

Ilac la joya porlada. 

Emplir Ion hoslal. 

Del ros divinal. 

Per larma lerlal 
Fier una martclada 

El er ses toi mal. 

Ayssi pot hom vczer que en aysso que ditz. magret e capdels. no y a 
pong de Mclhafora. ni en aysso que ditz per larma. et en ayssi si en par- 
tida es melhaforada. et en partida no. no es vicis. ans es la senlencia pus 
clara. 

Itethorica douce a Mclhafora una florduna colorapclada Translalios. c 
fay se Translalios per aquela meteyssha maniera que Mclhafora. so es canl 
per alcuna seinblansa hom pauza alcunas diclios impropriamen. segon 
quom pot vczer en los ysshcmples pauzatz dessus, et en aquest. 


Bcrta dcl sieu manlcl saliula. 
Ta freols es. qu apenas miula. 
El us pages rugis e brama. 

Can li vc mal la forlmcn lama. 
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ment qu'aux hommes et aux Tommes ; mais comme le langage des hommes 
et des femmes sont divers dans ce monde , de même les chants des oiseaux 
sont difTércns les uns des autres. C'est pourquoi ce mot peut être employé 
par Métaphore. On peut entendre la même chose des mois et les jardins 
rire : car les hommes seuls cl les femmes rient. Il en est de même des mots 
la grande mer des blés ondoyer en épis, des mots les épées flamboyantes , 
les flèches volantes, l'air qui formait un toit; et ainsi des autres mois. Si 
la Métaphore n'est pas continuée dans toute une strophe, mais seulement 
dans une partie, ce n'est pas pour cela an vice; au contraire, le sens en 
est plus clair, comme on peut le voir dans la strophe suivante : 


Mère et guide , 
l.e favorable coup 

Que donna le marteau 
A la porte fermée , 

Quand lo doux oiseau 
Apporta la salutation, 
Remplit toute la maison 
D’une rosée divine. 

Pour l'dme souffrante 
Frappe un coup de marteau 
Kl elle sera sans mal. 


On peut voir ici que, quand on dit mère et guide, il n'y a pas de méta- 
phore. il n'y en a pas non plus quand on dit, pour l'dme. Ainsi cette stro- 
phe est en partie métaphorique, et en partie elle ne l'est pas; mais ce 
n'est pas un vice ; au contraire, le sens en est plus clair. 

Dame Rhétorique donna à Métaphore une (leur d'une couleur appelée 
Translation. La Translation se fait de la même manière que la Métaphore, 
lorsqu'on vertu de quelque ressemblance, on emploie quelques mots 
improprement ; comme on peut le voir dans les exemples cités, et dans 
celui-ci ; 


llertc de son manteau s'affuble; 

Elle est si frêle qu'à peine elle miaule : 

Kt certain page rugit et brait 

Quand il lui arrive mal. Tant fortement il faillie 1 
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Aqucsla diclios miula impropriamen es pauzada. quar miulars sepcrloca 
als calz. e parlar o cridar. als homes. 

Aquo melhcysh can dilz rugit e brama, quar rugir?, es dels leos. bramar. 
dels azes. cl eu ayssi impropriamen son pauzadas aylals paraulas. cl en 
ayssi cant boni pauza impropriamen las diclios. pot esscr dicha melhafo- 
rada o Iraslatios. propriamen es dig. us hom parla o crida. le leos rugis, 
lazes brama, le lops udola. le cavals inliilha. le cas layra. la ovelha bêla, 
mas dire que us homs rugisca. brame, miulc. inliilha. cl en avssi dels 
autres, aysso es impropriamen. Jaciaysso que dir se puesca per Melhafora. 
quar en ayssi quo us azes fan gran votz can brama, us bonis quaysb per 
semblan pol far gran volz can crida. et en ayssi pol hom dire le Pages 
brama. Aquo meteysh si pel contrari miula. quar suau volz fay le calz eau 
miula. ayssi mcleysb boni canl es frcvols. perque per alcuna semblansa 
pol boni dire la f reois es quepenas miula. 


IC deu boni en Melhafora alendrc niays a las paraulas cnlcndudas. que 
ad aquelas que son pauzadas. c pronunciadas. quar la Ictra aucilz. e les- 
perilz vivifica. 

Ilaylals Melaforas vezein que uza la sancla Scriptura quar ad auzel 
comparava Dieu le l’salinista en aysso que dilz. Senher solz la ombra de 
las tuas alas me defen. ICn autre loc a bestias salvaljas. can dilz. Mot Ire 
Se ii bar de Syon rugira. ICncaras es comparalz et assemblalz als membres 
dôme segon qunm pot vezer can dilz. Quis aquel que ha mezuradas las 
aygas am son punh. Quis aquel que ha compassat balansal e pezat los cels 
am la palmai 1 quays que diga. ilieus. Jaciaysso que llieus en cant que es 
Dieus. non lia palmas. ni pouns. ni mas. en cant que es vers homs. ha los 
membres que bom deu haier. ICncaras es Dieus assemblalz per la sancla 
Scriplura als moveroens ques hom pol haver en son coralge. et en sa 
|iessa. el aysso apar can dilz le i’salmista. Et adonx Dieus lur parla en la 
sua ira. ysshamens can dilz en lo (îcnezi. Pcnedim quar hay fay home. 
quar Dieus no pol baver ira ni penitencia. quar la sua gloria es eotnplida 
perdurabla c scs lot defalhiraen. e si Dieus podia haver ira. ni penitencia. 
la sua gloria séria defecliva. la quais cauza no es verladiera. ans es com- 
plida e pcrfiecha e perdurabla scs C. c ses lot defalhimen. 

De Melhafora c de Translatai havem assalz parlai, quar per los ysshem- 
plcs dessus pauzalz se pol cascus enformar dels autres. Prozopopcia Ca- 
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Ce mol miaule esl employé improprement ; car le miaulement n'appar- 
tient qu'aux chats; la parole cl les cris à l'homme. 

II en esl de même de rugit cl brait: car le rugissement n’appartient 
qu’aux lions; le braiement aux ânes. Ainsi ces mots sont employés impro- 
prement. El quand les mots sont employés improprement , on peut dire 
que c'est une Métaphore, ou une Translation. A parler proprement, 
l’homme parle et cric; le lion rugit; l'Ane brait; le loup hurle; le cheval 
hennit; le chien aboie; la brebis bêle. Mais dire d'un homme qu’il rugit , 
qu’il brait, qu'il miaule, qu'il hennit, ou autres mots semblables, c’est 
s’exprimer improprement. Néanmoins cela peut se dire par Métaphore ; 
car, de même qu’un Ane Tait grand bruit, lorsqu'il brait, un homme peut 
lui ressembler en quelque chose, par le grand bruit qu'il fait en criant ; 
ainsi on peut dire le page brait. Au contraire, de même que le chat fait la 
voix douce, lorsqu'il miaule, la voix d’un homme faible peut avoir 
quelqu'analogic avec le cri du chat; et on peut dire, par celte raison : 
elle est si frêle, gu à peine elle miaule. 

Dans une Métaphore, il faut plus s'attacher aux mots qui sont sous 
entendus, qua ceux qui sont entendus cl prononcés; car la lettre tue et 
l'esprit vivifie. 

Nous voyons que l'Ecriture Sainte emploie de semblables Métaphores ; 
car le Psaluiiste compare Dieu à un oiseau , lorsqu’il dit : Seigneur, pro- 
tége-nous sous l'ombre de tes ailes. Dans un aulrc endroit, il le compare 
aux bêtes sauvages,, quand il dit : Notre Seigneur rugira de Sion. Il com- 
pare encore Dieu à un homme, quand il lui doune des membres, en di- 
sant : (lui est celui qui a mesuré les eaux avec son poing ? Qui est celui qui 
a compassé , balancé et pesé les deux dans la paume de sa main ? Chacun 
répondra à celte interrogation : Dieu. Cependant Dieu , comme Dieu , n’a 
pas de paume de la main, ni de poing, si, comme vrai homme, il a tous 
les membres qu’un homme doit avoir. L’Ecriture donne aussi à Dieu, par 
ressemblance, tous les mouvemens qu'un homme peut éprouver dans son 
cœur, ou dans sa pensée, lorsque le Psalmistc dit : Et alors Dieu leur 
parla dans sa colère. Dieu dit encore dans la Genèse : Je me repens d’avoir 
fait l'homme. Cependant Dieu ne peut éprouver décoléré, ni de repentir, 
car sa gloire est accomplie, éternelle et sans défaut; et elle serait en dé- 
faut , s'il pouvait éprouver de la colère ou du repentir, ce qui n'est pas 
vrai; car la gloire de Dieu est accomplie, parfaite et durant sans fin. 

Nous avons assez parlé de la Métaphore cl de la Translation; car les 
exemples que nous avons rapportés suffisent pour faire connaître les 
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lhacrczis Abusios c Nominalios do lasquals traclarem onjos can (ractom do 
las colors de Itothorica. sarordo am Molhafora. et am Trnnslalio. sogon 
quo auzivelz onjos. 

Catuacrezis. Calhacrezis es uzurpalios so os prondomon daulra nom 
en defauln dcl siou nom propri quar. non lia. O calhaorozis es abuzios 
de nom a signidcar la cauza quo no ha nom. quar alcunas so que no liait 
nom. e per so hom lor no maleva daulras cauzas. segou quom pol vozor 
on aqueslz yssheniples. 


Lassus al cap de la carriera. 

Teno tas gens mercat a liera. 
Aqucst hoslats ha bêla cara. 

I.o po de la torr liom répara, 
liertrans tolz ses vezis labusta. 
(Juar massa beu am pot de juste. 


Ayssi pol boni vozor alcus noms pauzalz impropriamen. pero hom lus 
pauza. quar os arnslumal. on dofauta do noms propris, quar carriera no 
pol havor cap. ni. lorr. no pot ha ver. pe. ni hoslals no pot baver, cara. 
ni jusla no pol baver pol. quar cap. prs. cara e pot:, son propriamen 
dôme e de femna. ede las beslias. Mas dire quo ramera liaia cap. e forrs 
pe. hurlais cara. c jusla pol. aysso es impropriamen. mas quar autres 
noms propris no han. per so lor doua hom aquestz noms no propris, quar 
estiors no poyria hom parlar daytals cauzas. et en ayssi can la cauzas no 
ban noms propris, rove quom las apole per noms no propris. 

Diforensa podetz vozor dons entre Molhafora c Calhacrezis. quar me- 
thafora enpauza autru nom a In cauza quo ha son propri nom. mas ca- 
thacrezis enpauza nom autru a la cauza que no ha propri nom. Kncarns 
sogon alqus actors Calhacrezis pot essor canl us motz os pauzalz per 
autre, jaci aysso que lautres motz haia son propri nom. mas quo aquol 
motz no propris sia aylan acoslnmalz de dire, rom al propris. coma, alha- 
reda per sauzeda. Trop eslaij be per mol eslatj lie. Doncm dayssi per aiieni 
daysti. et on ayssi de tropz autres aylals. Et oncaras ha differonsa enlro 
Molhafora c Calhacrozi pauzada. per esta maniera quar en metbafora. le 
inolz no prnpris no os tant acoslumal do dire, com al propris, mas on 
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autres. I.a Prosopopéc, la Catachrése, l'Abus el l’AnnoininatioD , dont 
nous traiterons plus bas, à l'article des couleurs de Rhétorique, s'accor- 
dent avec la Métaphore et la Translation, comme on le verra. 

I)e la catachrése. I.a Catachrése est l'usurpation ou l'emploi d'un 
autre nom, au défaut du propre, lorsqu'il n'y en a pas. Autrement, la 
Catachrése est l’abus d'un nom , pour signifier une chose qui n'en a pas. 
Car il y a des choses qui n’ont pas de nom. (Test pourquoi on emprunte 
le nom d'autres choses, pour les nommer elles-mêmes, comine on peut 
le voir dans les exemples suivans : 


Là-haut, à la tète de la rue. 

Les gens tiennent marché et foire. 
Celle maison a bon visage. 

On répare le pied de la tour. 

Bertrand frappe tous ses voisins , 

Car il boit fort avec les lèvres du pot. 


On peut voir ici quelques noms employés improprement; mais on les 
emploie ainsi, parce qu’ils sont d'usage cl au défaut de noms propres. 
Une rue ne peut avoir une Me, à parler proprement, ni une tour un 
pied, ni une maison un visage, ni un pot des lèvres; car la tète, les 
pieds, le visage et les lèvres sont le propre de l'homme et des animaux. 
Ainsi ces expressions sont impropres, ici. Mais comme il n'y a pas d’au- 
tres noms propres pour désigner ces objets, on leur donne ces noms , qui 
ne le sont pas, parce qu'aulrement on ne pourrait pas en parler. El ainsi, 
lorsque les choses n'ont pas de noms propres, il faut nécessairement leur 
donner des noms qui ne le sont pas. 

II y a cette différence entre la Métaphore et la Catachrése, que la 
Métaphore donne un autre nom à la chose qui a déjà son nom propre ; 
cl que la Catachrése donne un autre nom à la chose qui n'en a pas. Selon 
quelques auteurs, la Catachrése a encore lieu , quand un mol est employé 
improprement pour désigner une chose qui a son mot propre; et que les 
deux mots, le propre et l'impropre, sont aussi usités l'un que l’autre: 
comme quand on emploie albareda pour sauzeda ; trop eslag be , pour mot 
esta y be; donem d'ayssi, pour anem d'ayssi; et ainsi de beaucoup d'autres 
mots semblables. Il y a encore cette différence entre la Métaphore el la 
Catachrése, que, dans la Catachrése, le mol impropre n'est pas aussi 
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aquesta figura Cathacrezi et aytant acostumalz le inolz un propris com al 
propris. et en ayssi aqucsta figura cscuza una de las sagetas dessus pauza- 
das. apelada Acirologia. eu una maniera, segon quos dig dessus. El nq (les- 
tas loculios sostenem cant son ncoslumadas. 

Itethorica donec a Cathacrezi una fior duna color apelada Abuzios. la 
quais se fay per aquela meteysha maniera. 

Pk hetiiAlk.ssi. Metlialensis cs cant boni procezish per molz grazes o 
per molz tneias de la cauza preeeden. a la subsequen. so es de la cauza que 
es primicramen. ad aquo que sen sec. segon quom pot ayssi vezer. 


Oui nianjn blat de très arestas. 
Miels pot sutTrir vens e tempestas. 


Assalz pot boni vezer quom pren ayssi blat. per lo pa que sen soc. per 
molz grazes o per molz meias. quar de blat hom fa y farina, de farina 
pasla. de pasln pa. Ysshamens can dilz de très arestas. soes de très ans. 
quar per laresta hom pot entendre lespic. per lespic lo blat. per lo blat lo 
temps desliu cant hom lo cuelh. pel temps destiu. an et en ayssi daresta 
procezem per motz grazes ad an. E per aquela mctcysslia maniera pot 
hom entendre aquest ysshemplc soguen. 


De qualque vi mays beure vuelhas. 
Beu. del nocl. o de très fucllias. 
Quel vis nocls es saboros. 

K cel do très fuelhas cs bos. 


Quar hom cnlen vi de très fuelhas o de très ramas, so cs de 1res ans. 
quar de fuelha hom procezish per molz meias o per motz grazes ad an 
per esta maniera. Per fuelha o per fama hom pot entendre la vit. per vit 
los razims. per los razims lo temps automnal de vendemias. per vende- 
mias an. et en ayssi de lors semblans loculios. 

Pifercnsa pot hom vezer entre Methafora et Melhalensi. quar Melha- 
lensis procezish per molz grazes o per motz meias. c Methafora ses grazes 
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usité que le mol propre; cl que, dans la Calachrése, le mol impropre est 
aussi usilé que le propre. Aussi celle figure excuse une des déclics dont 
nous avons parlé plus haut, appelée Acirologie, dans une espece dont 
nous avons fait mention plus haut. Kl ces locutions sont autorisées lors- 
qu'elles sont d'usage. 

Dame Hliétoriquc donna à Calachrése une fleur d’une couleur appelée 
Abus. l.’Abus sc fait de la même manière. 

Du la mktalEPSE. La Mrtalepse existe, lorsqu’on procède, par plu- 
sieurs degrés ou plusieurs intermédiaires , de la chose qui précède à celle 
qui suit, c’esl-à-dirc de l’antécédent au conséquent; comme on peut le 
voir par cet exemple : 

Qui mange du blé de trois arêtes , 

Peut mieux souffrir vents et tempêtes. 


On peut assez voir ici que le blé est pris pour le pain, qui en vient gra- 
duellement; car du blé on fait de la farine, de la farine la pAle, et de la 
pâte le pain. De même de trois arêtes, signifie de trois ans; car, par l’arête, 
on peut entendre l’épi ; par Icpi , le blé ; par le blé , l’été où on le re- 
cueille; et par l'été, l’année. Ainsi, d'arête, en procédant par plusieurs 
degrés , on vient à l'an. On peut entendre de cette même manière l’exem- 
ple suivant : 


De quelque vin que tu aimes mieux boire, 

Bois du nouveau ou de celui de trois feuilles. 

Le vin nouveau est savoureux. 

Et celui de trois feuilles est bon. 

On entend, par vin de trois feuilles ou de trois rameaux, le vin de trois 
ans; car on vient graduellement de la feuille à l'année, par plusieurs 
intermédiaires ou plusieurs degrés , de celle façon : par feuille ou par ra- 
meau, on entend la vigne; parla vigne, les raisins; par les raisins, la 
saison de l’automne et des vendanges; et par les vendanges, l’année. Il en 
est de même des locutions semblables. 

On peut établir cette différence entre la Métaphore cl la Mèlalepse, 
que la Métalepsc procède par plusieurs gradations et intermédiaires, cl 1» 
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e ses moins. A quest a figura cscuza Acirologia e Cacosynllieton en granro 
de locz coma mol pezan. 

ïlethorica donec a Melhaleosi doas (lors de di versas colors. la una es 
firadalios laulra es Cliinax. 

(iradatios se pol far per aqucla meteyssa maniera ques fay Methalcnsis 
e per aquestas nuiras que $c segon. sos assaber canl boni procczish per 
grazes. si que hom forma de la volz so es de la dictio prcceden. la subse- 
guen. per venir de la cauza prcceden. ad aquo que sen sec et aysso pot se 
far en molas et en diversas manieras, perque pauzam molz de diverses 
ysshemples. segon quom pot vezer ayssi. 


El nom de Dieu nostre Sonhor. 
Anar vol Bertrans a Sanlor. 

Ad Agen se près arnescar. 
Dagen sen vent ad Autvilar. 

K d Autvilar. el pren ayzina. 
Ouc tantosl a Moysshac ramina. 
De Moysshac ysshic gran mati. 
E venc a Castelsarrazi. 

De Castelsarrazi se part. 
Vcngulz es a Glizolas tart. 
I.endema de Glizolas mou. 

Et es inlratz a Castelnou. 

Do Castelnou sou cami près. 
Dreg a Sant Jori vengulz es. 

E de Sant Jori belamen. 

Dins Tholoza intrec sen. 

A la Daurada réclamée. 

La mayre de Dieu et orec. 

El ab aytan de bon eoratge. 

El hac complic son romanalge. 


() per esta maniera. 

Lo blat hom semena primicr. 
Pueysh semenat a lendcrrier. 
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Métaphore sans gradation et sans intermédiaire. Celte figure excuse 
l'Acirologic et la Cacosyntbèse en beaucoup d’endroits , comme dans les 
mots pesans. 

Dame Rhétorique donna à Mélalepse deux (leurs de différentes cou- 
leurs, l’une est appelée Gradation; l’autre, Climax. 

La Gradation se fait de la même manière que la Mctalepse, et des au- 
tres manières qui suivent; savoir: quand on procède par gradation, 
c’est-à-dire quand on forme le mot qui suit du mot qui précède, pour 
arriver de la chose qui précède à celle qui suit. Or, cela peut se faire de 
plusieurs manières différentes. C’est pourquoi nous en rapporterons plu- 
sieurs exemples , comme on peut le voir ici : 


Au nom de Dieu , Notre Seigneur. 

Ile r lrand voulut aller à Santor. 

A Agen, il prit ses équipages; 

D'Agen, il vint à Autvilar, 

Et d' Autvilar, il prit le chemin 
( Qui va droit à Moissac. 

Il sortit de Moissac grand matin, 

Et vint à Castelsarrazin. 

Il partit de Castelsarrazin , 

Et vint tard à Grisoles. 

Le lendemain , il monta de Grisoles, 

Et entra à Castelnau. 

De Castelnau, il prit son chemin, 

El vint droit à Saint-Jorjr : 

Et de Saint-Jory doucement 
Il entra à Toulouse. 

A la Daurade, il invoqua 
La mère de Dieu et la pria. 

Et avec un si bon courage , 

Il a accompli son pèlerinage. 

En voici un autre exemple : 

On sème d'abord le blé. 

Puis semé, Tannée suivante, 

14 
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En (erra naysli. e cant es natz. 
Met fuclhas. tantost ques fulhatz. 
Scgon dcver et el espiga. 

Espigat. longamen no (riga. 

Que florish. e florit. cl grann. 

Si pot haver aura certana. 

(■ranat. roadura tostades. 
Madurat. segualz es. apres. 

Scgat. hom lo bat perque salbl. 
Et yesca le gras de la palba. 

Cant es batulz se deu ventar. 

Et ventât belamcn porgar. 

Porgat. se raol. e cant es moutz. 
Le blatz en farina se vont*. 


O en ayssi. 


Huez auzic lauzar Peyronela. 

Qu era pros.avinens e bêla. 

Lauzada. vezer la dezira. 

Vista que lac. mot la cocira. 

E cant lac cocirada bc. 

El lama sobre tota re. 

Amada. per molher la près. 

El bac no dos efans o très. 

El aqucsl ysshemples assalz sacorda am lautre propdanamon dig del blat. 
teus autre yssheniple. 

Mot es la flamma leus e! lums. 

E plus que la fliamma lo fums. 

A prop lo fum mays es leugiers. 

Le foldres e plus viaciers. 

El vens apres, et en aprop. 

Es plus leugiera femna trop. 

et aytals loculios per bonas reputam can son acoslumadas. 
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Il naît en (erre : el quand il est né, 

Il pousse des feuilles : aussitôt qu’il est feuille, 

Suivant la loi, il porte des épis : 

En épis, il ne tarde pas long-temps 
A fleurir : et fleuri, il grène: 

S’il peut avoir le temps favorable, 
li rené, il mûrit bientôt : 

Mûr, il est ensuite coupé : 

Coupé, on le bat, pour faire sauter 
Et sortir le grain de la paille : 

Lorsqu’il est battu, il faut le vanner : 

\ anné , il faut le nettoyer : 

Nettoyé, il se moût : et lorsqu’il est moulu, 

Le blé se change en farine. 

En voici un autre exemple: 

Hugues entendit louer Peyronclle , 

Qu elle était brave, avenante et belle : 

Louée , il désira la voir : 

L’ayant vue, il la convoita beaucoup : 

Et lorsqu’il l'eut bien convoitée, 

Il l'aima par dessus toute chose : 

Aimée, il la prit pour femme: 

Et il en eut deux ou trois enfans. 

Cet exemple s'accorde assez avec celui du blé, qui précède. En voici 
un autre : 


La flamme qui éclaire est très légère : 

Et la fumée est plus légère que la flamme : 

Après la fumée, plus légère est 
La foudre, qui est aussi plus rapide : 

Après, c'est le vent : et après, 

La femme est beaucoup plus légère. 

Nous regardons ces locutions comme bonnes, lorsqu'elles sont en usage. 
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I)F. climax. Climax pauza le grécismes arn las figuras de Sccraa. et es 
Climax canl hoin procezish de gra en gra. du mol. ad autre, segon quom 
pot vezer en aquest ysshcmplc dessus pauzat. 


Huez auzic lauzar Peyronel i. 

et en los autres ysslieniples dessus ditz. Empero Papyas ditz que Climax 
es gradatios. so es cant liom procezisli de gra en gra. du mot ad autre, 
en ayssi que aqui on termena le sens de la dictio prcceden. comcnsa la 
diclios subseguens segon quom pot vezer ayssi. 

Per vertu t dels sens corporals. 

Naysli Iota vuluntat rorals. 

E pueysh de vuluntat complida. 

Ve benenansa qu es avida. 

De benenansa naysh plazers. 

De plazer gaugz c bos sabers. 

O per esta maniera. 

Cascus deu amar disciplina. 

Per conquérir bona doctrine. 

Quar de doctrina desshendens. 

Es sabers. e de sabers. sens. 

De sen. be far. e de far be. 

Naysh valors. e do valor. ve 

Lauzors. e de lauzor. honors. 

E donor. pretz. a totz senhors. 

Enpero en qualque maniera se fassa Metalcnsis et Climax. podon esser 
riiehas gradatios. Jaciaysso que alqu apelo cncadcnameu. la locutio que 
havem pauzada en Climax. et aqnestas locutios aproani majormen eau son 
acostumadas. 

De methonomia. Methonomia es. transnominalios o transformatios duna 
signiGcatio ad autra. so es cant la cauza no es nomnada per so nom. mas 
per autre nom. a luy mays prompda. et aysso pot se far en diversas ma- 
nieras. 
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De climax. Les Grecs niellent le Climax (xXqutÇ échelle) au nombre 
des figures, filles de Scheme. Elle existe, lorsqu’on procède de degré en 
degré, d’un mot à un autre, comme on peut voir dans l’exemple rapporté 
plus haut: 

Hugues entendit louer Peyronelle. 

et dans les autres exemples. Cependant Papias dit que Climax est grada- 
tion, c’est-à-dire qu’il y a Climax lorsque l’on procède de degré en degré, 
dun mot à un autre, de sorte que le mol suivant continue la pensée ex- 
primée par le mol précédent, comme on le voit ici : 

Par l’action des sens physiques 
Naît tout désir du cœur : 

Et puis, du désir satisfait 
Vient le bien-être qui est avide : 

Du bien-être naît le plaisir; 

Du plaisir, la joie et lo bonheur. 

Autre exemple : 

Chacun doit aimer la discipline, 

Pour acquérir une bonne doctrine : * 

Car do la doctrine vient 
Le savoir; et du savoir, le sens: 

Du sens, la bonne conduite; et de la bonne conduite 
Naît le mérite; et du mérite vient 
La louange; et de la louange, l’honneur; 

Et de 1 honneur, le prix à tout seigneur. 

Mais, de quelque manière que se fassent la Métalepse et le Climax, ou 
peut les appeler Gradation. Cependant quelques-uns appellent Enchaî- 
nement la locution que nous avons placée dans le Climax. Nous approu- 
vons ces locutions, surtout lorsqu’elles sont usitées. 

De la métonymie. La Métonymie est une transnomination, ou la 
transformation d’un mot en un autre, c’est-à-dire quelle existe lorsque la 
chose n’est pas nommée par son nom , mais par un autre qui lui lient de 
près. Et cela peut sc faire de diverses manières. 
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Quar alcunas vetz es pauzada la cauza conlenens. per la contenguda. o 
pel contrari. la conlenguda. per la conlenen. 

Et alcunas vetz la cauza que Iroba so es le trobadors. per la cauza Iro- 
bada. o pel contrari. la cauza trobada. per lo trobador. 

El alcunas vetz la cauza fazrns. per lo fazemen. o pel contrari le laze- 
mens. per la cauza fazen. 

Et alcunas vetz la materia es pauzada. per la cauza materiada. 

O cant boni pauza la cauza consegucn. per lanteceden. 

la cauza conlenens es pauzada per la conlenguda. segon que hom pot 
ii zcr en aquestz diverses ysshemples. 


Del tonol qu es vas la paret. 

Vuclh que hegani cant haurem sel. 


O en ayssi. 


Aymoricz beu cascus raayli. 

En estiu un veyrc de vi. 

O per esta maniera. 

Servelz apert las daminzelas. 

Que manjat han las escudelas. 

O per esta guiza. 

Tholoza quar amalz drechura. 

E faylz tôt jorn Dieus vos milhura. 

Vous autre ysshemple davt.al nictcyssha maniera. 

La rorlz dcl Rey mot graciosa. 

Totas las plassas de Tholoza. 

• Mandée al parlamen lautrier. 

Quar vol de lor cosselh entier. 

En tolz aqucslz ysshemples pot hom vezer que la cauza conlenens es 
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t !ar quelquefois on nomme la chose contenante pour la chose contenue; 
et , réciproquement , le contenu pour le contenant. 

Et quelquefois on nomme la chose qui trouve pour la chose trouvée; 
et, réciproquement, la chose trouvée pour celui qui trouve. 

Et quelquefois on nomme la cause pour l'effet; et, réciproquement , 
l'effet pour la cause. 

Et quelquefois la matière est nommée pour la chose qui en a été faite. 
Ou le conséquent est nommé pour l’antécédent. 

On peut voir la chose contenante nommée pour la chose contenue, 
dans les divers exemples suivans ; 

Du tonneau , qui est près du mur, 

Je veux que nous buvions, quand nous aurons soif. 

Autre exemple : 

Aymeric boit, chaque matin, 

En été, un verre de vin. 

Autre exemple : 

Servez promptement les demoiselles 
Qui ont mangé les écuelles. 

Autre exemple : 

Toulouse , parce que tu aimes la justice. 

Et que tu la pratiques toujours. Dieu te conserve. 

Voici un autre exemple de la même espèce : 

l.a cour très gracieuse du roi 
Manda , l'autre jour, au Parlement 
Toutes les fonctions de Toulouse : 

Car elle veut leur conseil entier. 

On peut voir, dans tous ces exemples, que le contenant est employé 
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pauzada per la conlenguda. quar can dilz del lonel vuelh que begam. so es 
del vi ques en lo lonel. quar del lonel hom no beu. el en ayssi hom pauza 
la eauza conlenen. per la conlenguda. so es lo lonel. per lo vi. quar le lo- 
nels conlc en si lo vi. el vis es conlcngulz en lo lonel. El ayssi mcleysii 
entendalz can dilz A y nieriez beu un veyre de vi. so es lo vi ques en lo veyre. 
c can dilz han manjadas las cscudclas. so es la vianda quera en las escu- 
delas conlenguda. Ayssi mcleysh develz entendre can dilz Tholoza quar 
amalz drechura. so es vos aulri ciulada et ufficialier de Tholoza. Aquo 
inctcysh eau dilz. la coriz del Rcy. quar per la corl hom cnlen los curials. 
Yssliamens can dilz. las plassas de Tholoza. so es los homes plassejanscl 
en ayssi en totz aqucslz ysshcmples es pauzada la eauza contenens per 
la conleuguda. 

Pel conlrari se fay yssliamens sos assaber can la eauza conlenguda es 
pauzada per la conlenen. segon quom pot vezer en aquesl ysshemple. 

I.i noslre vi sun rcculit. 

E be cclclat e rcferil. 

quar en aysso que dilz que li vi son celclat e referil. enlcn hom los loncls 
quar hom cclcla e referish los lonels c no los vis. et en ayssi hom pauza 
en esta locutio la eauza conlenguda so es lo vi perla conlenen. sos assaber 
per lo lonel. 

La eauza que Iroba cum es le Irobadors. es pauzada soeu per la eauza 
trobada. so es per aquo que Iroba. o ha trobal. segon quom pol vezer 
ayssi. 


’l'ala sera si llerlraus mor. 

Quar Nath de Mons sab lot de cor. 

Ayssi pren hom Nalh de Mons per la obra que Irobee. 

Pel conlrari se fay per esla maniera. 

Dicus trobec la vinha primiera. 

Sancla fizel c drechuriera. 


Noe trobec primieramen vinha. Noe dons foc Irobadors. e la vinha la 
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pour le contenu. Car quand on dit : Je veux que nous buvions du ton- 
neau, cela signifie le vin qui est dans le tonneau; en effet , on ne boit pas 
du tonneau; et ainsi le contenant, qui est le tonneau, est nommé pour le 
vin, qui est le contenu. De même quand on dit : Aymeric boit un verre de 
vin , cela signifie le vin qui est dans le verre. (Juand on dit : Elles ont 
manyé les écuclles, cela signifie la viande qui était contenue dans les 
écuellcs. De même, quand on dit : Toulouse, parce que tu aimes la justice, 
cela signifie les citoyens et gens en office de Toulouse. Itc même encore, 
par la cour du roi, on entend les gens de sa cour; par les fonctions de 
Toulouse, on entend les hommes en fonction. Kt ainsi , dans tous ces 
exemples, le contenant est nommé pour le contenu. 

On fait de même réciproquement ; c'est-à-dire qu'on nomme le contenu 
pour le contenant, comme on peut le. voir dans les exemples suivans : 

Nos vins sont récoltés 
Kt bien cerclés et radoubés. 

Car ici, par les vins qui sont cerclés et radoubés, on entend les tonneaux 
qu'on cercle et qu’on radoube, et non les vins. Ainsi, dans cet exemple , 
on prend le vin, qui est le contenu, pour le tonneau, qui est le conte- 
nant. 

On met souvent le nom de celui qui trouve, comme est le troubadour, 
pour le nom de la chose trouvée, c'est-à-dire de l’ouvrage qu'il trouve 
ou a trouvé, comme on peut le voir ici ; 

Ce sera un malheur, si Bertrand meurt : 

Car il sait Nath de Mens par cœur. 

On prend ici Nath de Mons pour les ouvrages qu'il a trouvés ou com- 
posés. 

Voici un exemple dans le sens contraire : 

* Dieu trouva la première vigne, 

Sainte, fidèle et juste. 

Ce fut Noéqui trouva, le premier, la vigne; il fut donc celui qui trouva, 
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cauza trobada per luy. e per so ayssi es pauzada la cauza Irobada so es la 
vinha. per l'o Irobador. so es per Noc. 

Hncaras dizem que la cauza fazens es socn pauzada per lo fazemen. so 
«« per la obra que fay. segon quom pot ayssi vezer. 

Le freytz es grcus e perezos. 
lit a las gens trop enuios. 

O per esta maniera. 

Fera paors descolorida. 

Fec espaventar Margarida. 


Ayssi appar que la cauza fazens. es pauzada per lo fazemen. so es per lo 
fag que fay. quar le freytz no es greus ni pigres. mas que red c fay home 
greu e perezos. El en ayssi le freytz fay greveza. Ayssi meteysh enlendatz 
can ditz fera paors descolorida. quar paors no pot essor fera ni descolorida. 
mas que red e fay persona fera, c descolorida. cl en ayssi paors fay fereza 
c dcsqoloramcn. 

Pci contrari ysshamens se fay. so es quel fazemens es pauzatz soen per 
la cauza fazen segon quom pot vezer en los ysshemples jos cscriutz. 

Ysshamens can la mnleria es pauzada per la cauza maleriada. et aysso 
appar en aquestz ysshemples. 


Can las ostz. foro» ajustadas. 
Yiralz donar colps e tustadas. 
I lavais ferir e trabucar. 

E cotir els fres cscumar. 

E cavayers pros e arditz. 

De fer cuberlz e gent garnitz. 
Ferir de massas c de lansas. 

E traucar tetinas e pansas. 
Ancas e costatz et esquinas. 

E trencar cimes e platinas. 
Gonjos alberez et cscutz. 

La us cay lautres es cazutz. 
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et la v igné fut la chose trouvée par lui. Ainsi, l'on nonunuic ici la chose 
trouvée, c'est-à-dire la vigne, au lieu de celui qui trouva, c’csl-à- 
dirc Noé. 

Nous dirons encore que la cause est souvent mise pour l'cITet, c'est- 
à-dire poor la chose qui est faite , comme par exemple : 

Le froid est pesant et paresseux , 

Et très déplaisant aux gens. 

Ou de cette manière : 

La peur laide et pâle 
Fit trembler Marguerite. 


Ici l'on voit que la cause est mise pour l’effet ; car le froid n’est pas 
pesant, ni paresseux; mais il rend pesant et paresseux ; et ainsi, c’est le 
froid qui cause la pesanteur. Il faut l'entendre de même, quand on dit: 
La peur laide et pâle ; car la peur n’est ni pâle, ni laide ; mais elle rend pâle 
et laid; et ainsi, la peur cause la laideur et la pâleur. 

Cette figure se fait aussi dans le sens contraire; c'est-à-dire qu’on prend 
l'effet pour la cause, comme on le verra dans les exemples suivans. 

Cette figure se fait encore en prenant la matière pour la chose qui en 
est faite. On le voit dans ces exemples : 


Quand les armées furent assemblées, 

Vous eussiez vu donner coups et frappemens ; 
Les chevaux s’élancer, tomber. 

Et être écrasés ; et les mords écumer ; 

Et les chevaliers preux et hardis, 

Couverts de fer et bien armés. 

Frapper de la masse et de la lance, 

Et percer poitrines et panses , 

Hanches et côtes et échines. 

Et briser heaumes et cuirasses, 
Mangonneaux , hauberts et écus. 

L'un tombe, l'autre est tombé. 
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llaleslas arcz viralz destendre. 

K mutas gens el camp estendrc. 

K volar sagelas per layre. 

H darlz et cspingatas trayre. 

Klamcjar espazas gazarmas. 

Pe trajre dels forces las armas. 

Kn aysso que ditz els fres escumar. es pau/alz le fazemens per la cauza 
fazen. quar li fre uo escumo. tuas li caval. El en aysso que dilz de ferr 
cuberlz. es pauzadn In ntaleria per la cauza malcriada. so es per la cauza 
ques fat la daqucla ntaleria. quar en nysso que dilz cuberlz de feir so es 
de gonjos. cimes, platas c dautres âmes, losquals liom fay de ferr. 

Enearas es pauzada mutas vetz la cauza consegucns. per latileceden 
segon quotn pot ayssi vczer. 


lian Pons tic los sirveus garuitz. 
Tornec fers c descoloritz. 


so es tornec (erneros el espauurilz c per consegucn approp la paor liom 
lorna fers e descolorilz. per que ayssi pauza hom la cousequencia per la 
cauza preccden. 

Per aqueslas manieras sobrcdichas pot hom assalz baver las aulras ma- 
nieras semblans ad aqueslas. o quaysh semblans. corn a canl hom pauza lo 
possezeyre per la causa possezida. o pel conlrari. 

El aylals locutios soslcnem can son acosluutadas de dire, coma manjal 
han las escudclas. Cuberlz es de ferr. Aquesl sab Xath de Monsde cor. Tho- 
loza quar amalz drerhura. 

Itcthoricn donec a Mcthonomia una Oor duna color apelada Donomina- 
lio. laquais se fay per aytanlas manieras quos fay Mcthonomia et ayssi 
meteysb quo Melonomia es transformalios duna signiGcatio ad autra. ayssi 
meteysh Dcnominatios. en ayssi que Dcnominatios tira vas si oralio per 
lo nom de las cauzas a licy mays promdanas c vrzinas. segon quom pot 
ayssi vezer. 


Vcraya crotz tu nos defen. 
Ile mort e do mal ospauen. 
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Vous eussiez vu détendre arbalètes et arcs , 

Kl beaucoup de gens courir au camp, 

Et les flèches voler dans l'air 
Et les dards, et les arbalettcs tirer, 

Et les épées flamboyer, 

Pour arracher les Ames des corps. 

Ici, quand on dit: Les mords tcumer, l'effet est pris pour la cause; car 
ce n’est pas le mords qui écume, mais le cheval. Quand on dit : Couverts 
de fer, la malière est prise pour la chose qui en est faite; car le mot fer 
désigne ici les casques, les heaumes, les cuirasses et les autres armes qu'on 
fait de fer. 

Souvent encore le conséquent est pris pour l'antécédent : comme on 
peut le voir ici : 


Quand Pons vit les sergens armés, 
Il fut pale et décoloré. 


Ce dernier vers signifie : il fui effrayé et épouvanté. Mais la consé- 
quence de la peur est la pâleur et la décomposition des traits. Ainsi on 
prend ici ce qui suit pour ce qui précède. 

Par toutes les manières que nous t enons d’indiquer, on peut assez con- 
naître celles qui leur ressemblent ou qui en approchent ; comme lors- 
qu'on prend la possession pour la chose possédée, et réciproquement. 

Nous tolérons ces expressions, lorsqu'elles sont usitées; comme: Elles 
ont mangé les écuelles: Il est couvert de fer: Celui-ci sait Nath de Mons 
par cœur: Toulouse aime la justice. Autrement nous ne les approu- 
vons pas. 

liamc Rhétorique donna à Métonymie une fleur d'une couleur appelée 
Dénomination, lai Dénomination se fait des mêmes manières que la Méto- 
nymie. Et de même que la Métonymie est la transformation d'une signi- 
fication en une autre, la Dénomination attire à elle le discours, parle 
nom des choses qui lui tiennent de près et l’avoisincut. En voici un 
exemple : 


Vraie croix la nous défends 
De la mort et du mal terrible. 
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v craya crolz so es lu Jehus verays Dieu» crozificalz. cl en oyssi de lors 
semblans. 

De anthonomazia. Autbonomazia es una figura lai|ual se fay canl boni 
(ht cxcellensa pauza en loc de nom propri. ulqu nom ques cornus a molz. 
ses expressar lo propri nom. segon quom pot ayssi vezer. 

Qui per exrelteusa dalqu. 

Vol apropriar nom cornu. 

(!oma qui per Verge, la mayre. 

Ile Jehu Cris! nostre Salvayre. 

O per Apostol. Paul enten. 

O per nom de Profela. pren. 

David, o lloma. per ciutal. 

Sil propri nom lia mensonal. 

quar sil nom propris era expressalz. coma sans Pauls aposlols. adonx no 
séria Anlhonomazia. Mas si boni dilz lapastol solamcn. cl cnlcn san Paul. 
o dilz verges cl enten Maria, o dilz prophela cl enlen David, o dilz riulal 
cl cnlcn lloma. o dilz lo sari cl enlen Salamn. odilz philosophe et cnlcn 
Aristolil. adonx es aqui esla figura Anlhonomazia. el ayssi cnlendatz de 
lors semblans. 

Encaras pol liom designar per cxcellensa lo propri nom dalqu. per 
trops. so es per molz vocables, coma eel que Irazic. so es Judas, lordonce 
aytal senhal. O le disciples que Dieus amava. so es sans Johans evangelisla. 
E per aylau semblait maniera es Jehus Crisl en Icscriplura dcsignalz per 
nom cornu c general, coma filhs de David, salea nos els cels. et alcunas velz 
segon lo loc es dcsignalz. coma lu que sezes sobre chérubin, demoslra le a 
nos. o lu que sezes a la désira del pagre haias nos merce. et alcunas velz 
es dcsignalz segon lo fag. coma, greu men hay pecal que poyray far ni 
dira le que yest garda dels homes, et en ayssi de lors semblans. El ay (al 
maniera de parlar sostenem canl es acoslumada de dire, coma vezer pol 
liora en los yssbemples pauzalz. 

De epttiieto.n. Epytheton es canl boni ad alqu nom propri o cornu li 
pauza son propri adjccliu. Icquals adjeclius ses expressar. es cnlcndutzsol 
per lo pronunciar daytal nom. quar si hoin nomna foc. assalz enten boni 
que caul es. o braza. aquo melcysh. per que no quai dire foez caulz. ni 
couda braza. c si hom o dizia per aytal maniera, serin Epytheton. Quaysh 
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Y raie Croix veut dire ici : Toi, Jésus-Christ, vrai Dieu crucifié. II en 
«•si île même des autres mois semblables. 

I)e l'antonomase. L'A ntonomase est une figure qui se fait, lorsque, 
par excellence, on met, au lieu du nom propre, un nom commun à plu- 
sieurs, sans exprimer le nom propre; comme on peul le voir iei ; 

Lorsque, eu raison de l'excellcnco de quelqu'un. 

On veut lui rendre propre un nom commun , 

Comme lorsqu’on entend, par Vierge, la mère 
Do Jésus-Christ, notre sauveur ; 

Ou par Apétre, Paul; 

Ou lorsque, par te nom de Prophète, on désigne 
David; ou Kome, par le nom de Ville, 

Sans oxprimor le nom propre. 

Car si le nom propre était exprimé , et que I on dit , par exemple : Saint 
Paul, apôtre, alors il n'y aurait point (l'Antonomase. Mais si l’on dit sim- 
plement 1 Apôtre, et qu'on entende Saint-Paul; ou qu'on dise la vierge, 
pour désigner Marie; le Prophète, pour David; la Ville, pour Rome; le 
Sage, pour Salomon; le Philosophe , pour Aristote; alors c'est une An- 
tonomase. Et il faut l'entendre de même de leurs semblables. 

On peut encore désigner, par excellence, le nom propre de quelqu’un 
par plusieurs mots; comme: Celui qui trahit , c'est-à-dire Judas, leur 
donna un tel signal : Le disciple que Dieu aimait, c'est-à-dire saint Jean 
l’évangéliste. C’est ainsi que, dans l'Ecriture, Jésus-Christ est désigné par 
un nom commun et général ; comme: Fils de David, sauvez-nous au ciel. 
Quelquefois il l est par le lieu ; comme : Toi qui es assis au-dessus des ché- 
rubins, montre-loi à nous; ou toi qui es assis à la droite du Père , aie pitié 
de nous. D'autres fois, il est désigné par l'action; comme: J'ai grièvement 
péché; que pourrais-je faire et dire à toi, qui es le gardien des hommes. Il 
en est ainsi des mots semblables. Cette manière de parler est tolérée, lors- 
qu’elle est d'usage; comme on peut le voir dans les exemples cités. 

De l’epitheton. LEpilheton existe, lorsqu'on joint , à quelque nom 
propre ou commun, un adjectif propre , qu'on n'a pas besoin de nommer, 
parce qu’il est assez entendu , du moment qu'on prononce ce nom seul. 
En effet, si je nomme le feu, on entend assez qu’il est chaud , de même 
que la braise. C’est pourquoi il ne faut |ias dire un [eu chaud, ni une braise 
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|H-r ajlal semblan maniera son alqu nom propri que ades cnlcn liom lor 
proprielat. canquc no sia ex pressa da a pronunciar del propri nom. coma 
si jeu die Salamo. assatz enten hom la propriété! que hac so es sari, per 
que si hom ditz le savis Salnmos. admis es aqui aquesta figura Epvtheton. 
Et aysso es assatz déclarai per los yssliemplrs seguens. 


(îlorios Dieus e tnerceniers. 
l’ariens Jobs, Lolhs drerhuriers. 

Savis Salanios. et fizels. 

David?. a Dieu lo Key dels rets. 

Freia neus e nueytz huinoroza. 

Fera trislors et engoysshoza. 

Joyos alegricrs e greus raortz. 

Mata delors et eniez lurtz. 

Vcra verlutz bona drecliura. 

Dcpylhelon mostro figura. 

Kl aquesta soslenem eant es ronferiiiativa. majorinen cant es acostumat. 

I)f. sinoiioche. Sinodoclies es una figura de ronstructio e daquesta no 
ruram. et en autre maniera es de loculio. et daquesta voient ayssi tractar. 
E fa se en doas manieras, ta primiera cant boni pauza lo lot per la part, 
segon quom pot ayssi vezer 


Amanieus es del lot calvutz. 

Fi Aymcs totz blanrz. e canutz. 

ayssi pot boni vezer claramcn quel toi es pauzat. per la part. Quar en 
aysso que bom ditz es totz canutz. o es totz blancs, o calvutz. es le lot. e 
no es ges vcrtalz. quar hom solamen es calvutz en una parlida socs en lo 
cap. Aquo metrysh pot boni dir de blancz o de canutz. quar solamen 
quom sia canutz en parlida. ditz hom ades totz es blancz. e canutz. et en 
ayssi on pren lo lot. per la part. Aquo meteysh en aqueslz yssemples. 


La gratis coinpanlia qu es venguda. 
Ailes liaura la fon heguda. 
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chaude. Et si on le disait de celte manière , ce serait un Epithclon. Il y a 
quelques noms propres de ce genre, désignant des personnes dont on 
connaît assez les qualités, qui n’ont pas bcsoiu , par conséquent, d'étre 
nommées. Par exemple, si je dis Salomon, on entend assez la qualité qu'il 
eut, savoir, d'étre sage. C’est pourquoi si l'on dit le sage Salomon, ce sera 
un Epithclon. C’est ce que font voir les exemples suivans : 

Pieu glorieux et miséricordieux : 

Job patient : l.otli juste : 

Le sage Salomon : et le tîdcle 
David : à Pieu, le roi des cieox : 

Neige froide et nuit humide : 

Tristesse pénible et affligeante : 

Joyeuse allégresse : et mort cruelle : 

Douleur mauvaise : et tourment fdcheux : 

Vérité vraie : droiture bonne 

Sont des exemples de la figure Epitheton. 

Il ne faut employer celte ligure que pour insister davantage . et quand 
l’usage l’autorise. 

De la SY.Ni cnociiK. La Synecdoche est d’abord une figure de construc- 
tion; mais, sous ce point de vue, nous ne nous en occupons point. Ella 
est aussi une figure de locution , et c’est sous ce rapport que nous allons 
en parler. Elle se fait de deux manières : la première, lorsqu'on prend 
le tout pour la partie; comme par exemple : 

Amanicu est tout chauve , 

Et Aimé est tout blanc et chenu. 

On peut voir clairement que le tout est pris ici pour la partie; car 
quand on dit : Il esl tout chenu, ou il es t tout blanc, ou tout chauve, on 
parle de l'homme tout entier ; cl cela n'est pas vrai. Car une partie seule- 
ment de l'homme est chauve; savoir, la tète. Il en est de même des mots 
blanc et chenu. Car on est blanc et chenu, seulement par une partie , et 
cependant on dit : Il esl tout blanc et loul chenu. On met donc ici le tout 
pour la partie. On a la même chose dans les exemples suivans: 

La grande compagnie qui est venue 
Aurait bu la fontaine. 

15 
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so es layga de la font, qucs una partida de la font, quar ges no es Tons, 
les ayga. O per esta maniera. 

Le cer can vay jazer Sercna. 
ltigota son cap e penchena. 


Li pci son una partida dcl cap. et los pels liom rigola propramen per 
que ayssi pau/a hom io cap per los pcls. so es lo tôt. per la part. Yssha- 
incns pauza hom lo tôt per la part, per esta maniera. 

Ycu vi sebelir Audlgnier. 

A Paris en un moneslier. 


quar ayssi pauza hom Audiguicr. per lo cors dAudiguier. et en ayssi lo 
tôt per la part. Quar larma cl cors es lo lot. el cors ses larma. es la parlz. 
c larma ses lo cors, es lautra part. 

La segonda maniera de Sinodoche. se fay per lo conlrari. so es cant hom 
pauza la part, per lo lot. segon quom pot ayssi vezcr. 

Las armas dels Glhs dlsrael. 

Per vertut del senhor del eel. 

Ysshiro de subjectio. 

Del Rey degypte Farao. 


En aysso que ditz las armas dcls filhs disrael so es a dire li filh disrael. 
et en ayssi es pauzada la parlz. per lo lot. Ysshamcns ditz hom tôt jorn 
no y a arma o no y vi arma, et aqucsta sufcrlam en locutios acostuma- 
das. coma en los ysshemplcs dessus ditz. aqucsta maniera de parlar cant 
es comuna pot cstar e majormcn can de leu se pot entendre. 

Rethorica donec a Sinodoche una flor duna color apelada Entcllectios. 
et es Entellcctios. cant per lo tôt. es assignada la parlz. o la part. le tôt. 
segon qucs estât dessus déclarai, per ysshemplcs. 

Encarassc fay en doas manieras, la primiera cant una cauza es pauzada. 
per motas. segon quom pot ayssi tczer. 
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Cela veut dire l'eau de la fontaine : et l'eau est une partie de la fon- 
taine : car il n’y a pas de fontaine sans eau. Autre exemple : 

Le soir, quand la sirène va se coucher, 

Elle frise sa tcte et la peigne. 

Les poils sont une partie de la tète ; et ils sont proprement ce que l’on 
frise. Ainsi la tôte est mise pour les poils, c’est-à-dire le tout pour la par- 
tir. On met encore le tout pour la partie, dans cet exemple : 


J’ai vu ensevelir Audiguier, 
Dans un monastère, à Paris. 


Ici on met Audiguier pour le corps d’Audiguier, c’est-à-dire le tout 
pour la partie; car l’âme et le corps sont le tout, le corps sans l’âme est 
une partie, et l’âme sans le corps, une autre. 

La seconde manière dont se fait la Synecdochc est l'opposée de celle-ci , 
c’est-à-dire qu'on met la partie pour le tout ; comme en cet exemple : 


Les âmes des fils d’Israël , 

Par la force du Seigneur du ciel , 

Sortirent de l’esclavage 
Du roi d’Egypte, Pharaon. 

Ici, les âmes des fils d'Israël désignent les fils d'Israël : et ainsi la partie 
est prise pour le tout. On dit de même à chaque instant: Il n'y a pas une 
âme; Je n’y ai pas eu une âme. Nous tolérons ces locutions, autorisées 
par l’usage, comme dans les exemples cites. On peut s’en servir lors- 
qu’elles sont généralement reçues, et surtout lorsqu’on peut les entendre 
tout de suite. 

Dame Ithétorique donna à Synecdochc une fleur d'une couleur appelée 
Intelligence ou Intellect. Cette fleur existe, lorsque la partie est prise 
pour le tout, ou le tout pour la partie; comme cela a clé expliqué plus 
haut , par des exemples. 

Elle se fait encore de deux autres manières: la première, quand une 
chose est posée pour plusieurs; comme : 



Ayssi cum le cor dels malvalz. 
ÿalegra roriran lolil.it/ 

La longua dels parliers truans. 
lia gaug relrazen mais e dans. 

Ayssi es pauzada una cauza per niotas. en aysso que dilz. le ror dels 
mahatz salegra. quar degra dir. U cor dels malvalz salegro. et en ayssi 
hom pauza un cor. per inolz. Aqua incteysh ean dilz. la lenga. quar de- 
gra dire las lengas. aquesla maniera sostenem. quar es comunalmen acos- 
tumada. 

La segonda maniera es ean molas cauzas son pauzadas per una. segon 
quom pot vezer en aquest ysshcmple. 

Li layro tituperis molz. 

Ilisshiron a Dieu en la crolz. 

Ayssi dilz li layro en plural, per le layrcs quar la us dels layros solaincn 
dizia viluperisa Dieu, e qui panzara aytal locutios. donc se garda que 
sia bc acoslumada. c que done bon enteudemen. alz auzidors. quar en 
aulra maniera aylal locutio. repulariam a vici. 


De ONOMOTBOPEIA. Onomotliopeia es una figura ques fay ean la diclios 
pren votz. dcl so. c per so aytals diclios es npclada. noms finhs. segon 
ques estât dig dessus, et apar ayssi evidenmen en aqueslz ysshemples. 

Del so de croac corps se pren. 

E coguls de cocuc desshen. 

Pel so de Le. dilz hom belar. 

E de miau. alressi minlar. 

Aytal mot e tug lor semblan. 

Onomothopeia Tan. 

De perifrasi Perifrazis es circumlocutios. e vol dire circumlocutios. 
circumstancia de paraulas qnays semblans ad aquelas quom enten per 
aylals quayslts semblans paraulas. Et aquesla figura se fay en doas ma- 
nieras. la primiera se fay. cant hom per cauza dornat las paraulas bêlas 
tt bonestas. per autras paraulas plus bêlas e plus honestas vol hom alon- 
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I)e même que le cœur des méchants 
Se réjouit en projetant des actions criminelles; 

La langue des bavards menteurs 

Se réjouit en débitant du mal et causant dommage. 

Ici, une seule chose est prise pour plusieurs, quand on dit : le cœur 
des méchants; car on devrait dire les cœurs des méchants se réjouissent ; 
et ainsi on met un seul cœur, pour plusieurs. Il en est de même quand 
on dit la langue; car on devrait dire Us langues. Nous approuvons celte 
manière de parler ; car elle est autorisée par l'usage. 

La seconde manière, dont cette figure se Tait, consiste à mettre plu- 
sieurs choses pour une seule; comme dans l'exemple suivant : 

Les larrons dirent des mots injurieux 
A Dieu, sur la croix. 

On met ici les larrons au pluriel , pour le larron ; car il n'y eut qu'un 
seul larron qui dit des injures à Dieu. Celui qui emploiera une semblable 
locution doit bien prendre garde quelle soit usitée , et que le sens en soit 
clair pour les auditeurs : car autrement on la regarderait comme un 
vice. 

De l'onomatopée. L'Onomatopée est une figure qui se fait, lorsque le 
mot se forme du son. C’est pourquoi ce mot est appelé nom fini, comme 
il a été dit plus haut. Cela parait évidemment dans les exemples suivants : 

Du son de croac, on a fait corps (corbeau) 

Et cogols ( coucou ) vient de cocuc : 

Du son de bé , on a fait bêler 
Et de iniau , on a tiré miauler. 

Ces mots et tous les mots semblables 
Sont des Onomatopées. 

De la périphrase. La Périphrase est une Circonlocution. Circonlocu- 
tion veut dire une réunion de paroles presque semblables à d'autres 
qu’elles font entendre, et qui leur ressemblent. Cette figure se fait de deux 
manières. La première a lieu quand , dans l'intention d’orner son dis- 
cours, on veut allonger des paroles belles et honnêtes, par d'autres paro- 
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gar. coma pauzcm quicu vuclh dire quel primier jorn de may. jeu me 
lovicv mali et aney al concision per retrayrc mas cansos e die en ayssi. 


l)e co quoi sollehs dcmoslree. 

Sos rayli pel mon e eslendcc. 

50 fo le primier jorn de may. 

E li auzelct Toron gay. 

Per la saau dossor dcl temps. 

51 que tug canteron essoras. 

Can viro la clartat dcl jorn. 

Am gran joy et am gran sojorn. 

Diverses clians plazcns e fis. 

Mot doussamen per los jardis. 

Adonx me leviey de mon lieg. 

Et am joy et am gran delieg. 

Vas lo concistori joyos. 

Aney relrayre mas cansos. 

Et aquesta loculio soslcnem. per cauza dornat. 

La segonda maniera se fay per esquivar orre e lag parlar. c pren boni 
alcunas circumstancias de paraulas. per las quais hom enten las proprias, 
las quais proprias qui las pronunciava. séria trop lag. segon quom pot 
ayssi vezer. 


Garcias no pot cambrejar. 

Ni Pons am sa molher tornar. 

Quar assatz pot hom vezer que plus bel es dig no pot ysshir en cambra 
o no pot cambrejar. que no séria per las proprias paraulas. et en ayssi de 
lors semblans locutios. cl aquesta maniera de parlar repulam per bêla c 
per bona e per honesta. 

Rethorica doncc a Perifrazis una flor duna color apelada Circuitios. et 
es Circuitios can per la circumslancia du mot. hom enten un autre mot. 
per la semblansa que han entre lor. segon quom pot ayssi vezer. 
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les plus belles et plus honnêtes. Par exemple, supposez que je veuille 
dire que , le premier jour de mai , je me suis levé le matin , et que j'ai été 
au consistoire pour réciter mes chansons, et que je m'exprime ainsi : 

Dès que le soleil montra 
Et étendit ses rayons sur le monde. 

Ce fut le premier jour de mai ; 

Et les oiselets furent gais 
Par la suave douceur du temps; 

Si bien que tous chantèrent ensemble, 

Quand ils virent la clarté du jour. 

Avec grande joie et grand loisir. 

Divers chants agréables et délicats, 

Pleins de douceur, dans les jardins. 

Alors je me levai de mon lit ; 

Et, avec joie et grande allégresse. 

Vers le gai consistoire 
J'allai retremper mes chansons. 

Nous approuvons cette locution , quand on l'emploie dans l’intention 
d’orner son discours. 

La seconde manière dont sc fait cette figure, a lieu pour éviter de vi- 
laines et sales paroles; alors on se sert de quelques circonlocutions, qui 
font entendre les mots propres, qu’il serait trop indécent de prononcer. 
On peut en voir ici un exemple : 


Garcias ne peut aller en chambre , 
Ni Pono avec sa femme retourner. 


Car on voit assez qu’il est plus décent de dire : ne peut aller en chambre , 
(ou no pot eambrejar), que d’employer les mots propres. Et il en est de 
même des autres locutions semblables. Nous regardons cette manière de 
parler comme belle , bonne et honnête. 

Dame Rhétorique donna à Périphrase une fleur d’une couleur appelée 
Circuit. Le Circuit a lieu quand, par les circonstances d’un mot, on en- 
tend un autre mot, à cause de la ressemblance qu'ils ont entr’eux ; 
comme ; 
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La graus benignilatz de Dieu. 

lia rezemut la poblc sieu. 

ta benignitax de Dieus. so es Dieut bénignes 

O per esta maniera. 

Laforlimens dcl Rey de Fransa. 

Dels tlamcnx ha preza venjansa. 

Laforlimens del Rey. so es le Reys afortitx. et en ayssi de lors semblans 
locutios. las quais locutios tenem per bc pauzadas. majormen. can so 
acoslumadas. 

De ypeubato.n. Vperbalon es una figura que roi dire aytan coma 
transportamens de paraulas. per loqual transporlamen de las paraulas. la 
maniera o la inateria dcl parlar. es torbada. et aquesl torbamens se fay. 
en la sentencia et en los motz. o en los motz solamcn. segon que veyrelz 
en jos. 

Yperbaton hac r. filhas sos assaber Yslcrologia. en autra maniera apc- 
lada Ysleron. Fcrystcron. la segonda fillia es Anastropbe. la tersa Paren- 
thezis. la quarla Thcmezis. la quinia Syncrrzis. 

De tsterologia. Yslcrologia en autra maniera dicha Ystcron Peryslc- 
ron. es la primicra fillia de Yperbaton. la quais sc fay can lordes de la sen- 
tencia c de las paraulas bom muda. en ayssi que la sentencia c las paraulas 
primicramen pauzadas. degra hom mètre e pauzar derrieramen o pci 
contrari. segon quom pot ayssi vezer en aquesl z yssbcmplcs. 

Dignamcn deu bom cumeniar. 

E devotament cofessar. 

Tôt joro tenebrias e beves. 

E no vols pagar so que deves. 

O per esta maniera. 

Le blatz qu es granalz c fioritz. 

5ia tuoüIz ventatz e culliitz. 
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La grande bonté de Dieu 
A racheté son peuple. 


La grande bonté de Dieu veut dire le bon Dieu. 

Autre exemple: 

Le courage du roi de France 
A tiré vengeance des Flamands. 

Le courage du roi veut dire le Roi courageux. Il en est ainsi des autres 
locutions semblables. Nous les regardons comme bonnes, lorsqu'elles sont 
d’usage. 

De l'htpkrbate. i.'llyperbate est une Ogurc dont le nom veut dire 
Transport de paroles. En vertu de ce transport , la manière ou la matière 
du discours est troublée ; et ce trouble a lieu dans le sens et dans les 
mots, ou dans les mots seulement; comme on le verra plus bas. 

L’Hyperbatc eut cinq GUcs; savoir: Hystérologic , autrement dite Hys- 
téroprote, Anastrophc, Parenthèse, Tmèsc et Syncrèse. 


De L'nvsTÉROLOGlE. L ïïyslérologie , autrement dite Ilystéroprotc, est 
la première fille d'Hyperbate. Celle figure se fait, lorsqu'on change l’ordre 
du sens et des mots, de sorte que les paroles qu’on devrait mettre les der- 
nières, sont mises les premières, et réciproquement : comme on peut le 
voir dans les exemples suivants : 


Dignement on doit communier 
Et dévotement se confesser. 

Toujours tu t'enivres et tu bois, 

Et tu ne veux pas payer ce que tu dois. 


Autre exemple : 


Le blé qui est grené et fleuri 
Doit étro moulu , vanné et cueilli. 
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O per esta guia. 

Tu lieg et estudia be. 

Va; guerrejar et arma le. 

Ayssi pot boni vczer que las paraulas e la sentencia toi es torbal. c 
pauzat so denan detras. quar en so que dilz. 

bignamen deu hom cumeniar, 

E devotamen cofessar. 

es lordos de las paraulas torbalz c per consegucn la sentencia. quar pri- 
micr deu hom devotamen cof essor e pueysh cumeniar dignamen. Ysshamens 
can ditz tenebrias e beves. so denan pauza hom detras. quar primier beu 
hom. que senebrie. En apres can dilz le biais qu es granals e florits sia 
moûts ventats e culhitz. son tolas las paraulas lorbadas. quar segon lor 
dreg orde. no son pauzadas. c per consegucn. la sentencia. quar primie- 
ramen le blatz es floritz et approp granatz et en apres culitz. c scgualz. c 
pueysh venlatz. e dcrricramen moutz. 

Aquo meteysh can ditz lieg et estudia. o guerreia et arma le. quar pri- 
mieramen deu hom estudiar. et en aprop legir. c primier sc deu hom 
armar. et en aprop guerrejar. et en ayssi de lors semblans locutios. et 
aj tais locutios reputam per bc pauzadas. en cas que son acostumadas. o 
en cas quom o laria ab cscicn continua» son dictât, o can sc Ta per cauza 
dacordansa de rims coma. 


Veus Princeps Dux e Cavaliers. 
Comtes. Baros e Escudiers. 


Primieramen degra pauzar comtes c baros qnc cavaliers, mas per cauza 
de lacordansa dcl rim es pauzatz denan ccl que degra esscr mes aprop. 

De anastrophk. Anastrophe es la segonda filha de Yperbalon c da- 
questa figura Anastrophe havem assatz parlai dessus, can tractcm de la 
novena sageta apclada Cachosintheton. et aqui meteysh declarem de tras- 
positio. e de transportais, ysshamens (ractem desta figura Anastrophe. 
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Aulre exemple : 

Tu Us et tu étudies bien. 

Va faire la guerre et arme-toi. 

On peut voir ici que le sens et les mots sont intervertis et posés, sens 
devant derrière. Car, quand on dit : 

Dignement on doit communier 

Et dévotement se confesser. 

l’ordre des paroles est interverti, et conséquemment la pensée l'est 
aussi : car il faut d’abord se confesser dévoiement, et puis communier digne- 
ment. De même quand on dit : Tu t'enivres et tu. bois, on met devant ce 
qui doit être derrière : car il faut boire , avant de s'enivrer. l)e même en- 
core, quand on dit: Le bli qui est g rené et fleuri, doit être moulu, vanné 
et cueilli, toutes les paroles sont interverties: car elles ne sont pas placées 
dans leur ordre naturel ; et, par conséquent , le sens est aussi interverti. 
En effet, le blé fleurit d'abord, ensuite il graine, puis il est cueilli et 
coupé, puis vanné, et enfin moulu. 

Il en est de même encore quand on dit : Tu lis et étudies, cl Va faire la 
guerre et arme-toi: car on doit d'abord étudier cl ensuite on lit; on com- 
mence aussi par s’armer, et ensuite on va faire la guerre. Il en est ainsi 
des locutions semblables. Nous les tenons pour bonnes, lorsqu’elles sont 
usitées, ou quand on les fait avec intention, dans tout l'ouvrage, ou quand 
on y est forcé par la rime; comme : 

Voici le Prince, le Duc et les Chevaliers, 

Les Comtes, les Barons et les Ecuyers. 


Il anrail fallu mettre ici comtes, barons avant chevaliers; mais, à cause 
de la rime, on a mis devant ce qui devrait être après. 

De l'anastrophe. L'.-f nastrnphe est la deuxième Glle d’IIypcrbate. 
Nous avons parlé plus haut de cette figure, lorsque nous traitions de la 
neuvième flèche , appelée Cacosynthèse, et que nous expliquions la Trans- 
position et la Translation. Nous en avons encore traité à l’article de la 
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• an Iractcm de Prolcpsi. K fav se Anastrophe segon ques estât dig. eau 
las dictios no son pauzadas segon lor naturel orde. Ayssi quo havem mos- 
trat dessus can le verbs es pauzatz enans que sos nominatius. o can lacu- 
zalius es pauzalz enans quel sieus verbs. cl en ayssi dois autres cazes. 
Yssliamcns se pot far aqucsla ligure can la prepositios no es pauzada 
denan son eazual. segon que sa nature requier. Ayssi quo appar en est 
yssbemple. 


Quar tu my est contra cascun dia. 

Me fas estar am gran felnia. 

Quar lu mi est contra, so es quar lu yegl contra me. cl en ayssi la preposi- 
tios dévia esser pauzada denan son casual. et es pauzada a prop. jaciaysso 
que aquela dictios contra pot esser adverbis. et aytals loculios reputam 
per bonas. 

Itcthorica doncc ad Anastroplic una (lor duna color apclada Transgres- 
sios. la quais se fay per aquesta maniera ques fay Anastroplic. quar alcu- 
nas veiz muda la prepozilio. en tan que la pauza aprop son eazual segon 
ques estât dig dessus, et adonx es nomnada Perversios. alqunas vetz inuda 
las autres partz doralio segon ques estât dig dessus, et adonx es nomnada 
Transjcctios. et en ayssi Transgressios se fay en doas manieras, et en ayssi 
cascuna maniera ha son propri nom. et aytals locutios suffertam. quar 
Ions uzatges o requier. 

De parkntufzi. Parcnthczis es la tersa Qlha de Ypcrbaton. la quais se 
fay canl hom cl mieg dalcuna sentcncia ques comcnsada. liom Irenca c 
layssba aytal sentcncia. c pauza la rezo daqucla. enans que la dieba sen- 
tencia sia complida. o cant boni comensa alquna uiateria et aquela scs tôt 
complimcn de sentcncia. layssba c trenca. c lantosl ne comensa autra de 
diversa sentcncia segon quorn pot ayssi vezer. 

Can Dieu», que fmalnicn no fait). 

Als sieus amix en lor trebalh. 

Auzic los sans Payres plorar. 

Et planhcr fort e sospirar. 

Adonx lo sieu car filli dainon. 

E lor trames en aquest mon. 

Per sanar e guérir lo inal. 

Del greu pecat original. 
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Prolrpsc. Celte figure, Anastrophe, se fail, ainsi que nous l'avons dit, 
lorsque les mois ne sont pas dans leur ordre naturel ; comme, par exem- 
ple, lorsque le verbe est placé avant le nominatif, ou l’accusatif avant 
son verbe ; et ainsi des autres cas. Celte figure peut encore se faire , lors- 
que la préposition n'est pas placée devant son régime , selon que sa nature 
le demande. On le voit dans cet exemple : 


Quar tu mj est contra, cascnn dia, 

Me fas estar ara gran feinta. 

Ces mots quar lu m'y est contra ( lu m'es contre; , sont mis pour lu y esl 
contra me : et ainsi la préposition, qui devrait être placée avant son ré- 
gime, est mise après. Cependant il faut dire quo le mol contra peut être 
adverbe. Nous tenons ces locutions pour bonnes. 

Dame Rhétorique donna à Anastrophe une (leur d'une couleur appelée 
Transgression. La Transgression se Tait de la même manière que l'Anas- 
trophe: car quelquefois elle change la préposition de place et la met après 
son régime : en ce cas, on la nomme Perversion. D'autres fois, elle change 
de place les autres parties du discours, comme il a été dit : et alors on la 
nomme Trajection. Ainsi, la Transgression se fait de deux manières, 
dont chacune a son nom particulier. Ces locutions sont tolérées, parce 
qu'un long usage les autorise. 

De la pabentUéSE. La Parenthèse est la troisième fille d'Hyperbale. 
Celle figure se fait, lorsqu’après avoir commencé d’exprimer une pensée, 
on s'arrête et on abandonne cette preuve pour cil assigner la raison, avant 
que le sens ne soit achevé : ou lorsqu’après avoir commencé de traiter un 
sujet, on le quitte et le laisse, pour en commencer un autre; comme on 
peut le voir ici ; 

Quand Dieu , car il ne manque jamais 
A ses amis, dans lours peines , 

Entendit les Saints Pères pleurer, 

Se plaindre fort et soupirer. 

Alors il envoya son cher fils , du ciel , 

Dans les sentiers do ce monde , 

Pour corriger et guérir le mal 
Du grand pécho originel. 
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Ayssi pot boni vezcr que primieramcn es comensada la sentencia del 
fag que vol recilar e lantost trcnca la euans que sia acabada c finida. e 
pauza la razo. quar primieramcn dévia la sentencia comensada Gnir. et 
en apres dévia pauzar la razo. c que dissbes per esta maniera, can Die us 
auzic los sans Payres plorar. t planhcr fort e sospirar. adonx cl lor trames 
b situ filh. per guérir b mal. del pecal original, aras sc dévia segrc la 
razos sos assaber. quar finalmen no falh. a sos amix en lor irebalh. 

Pauzat havem ysshcmple cant boni trenca la sentencia e las paraulas 
comensadas. e pauza la razo. aras volcm dar yssbamplc cant hom trcnca 
la raalcria comensada. c pauza autra diverse sentencia per esta maniera. 


Lautricr al ysshen de Paris; 

Sab Dieus si lo y ha do bus vis. 

E soy pot hom assatz aprendre. 

Mas sol ques haia que despendre. 
Encontriey lo rey que veuia. 

Et am luy grans eavalaria. 

De foras cassa r dun boscatgc. 

Am gran brug et am gran barnatge. 


Ayssi pot hom vczer que la sentencia c las paraulas comensadas sos 
assaber. lautrier al ysshen de Paris hom trenca c pren autras paraulas de 
di versa sentencia. enans quom haia la primicra thema Guida, sos assaber 
aqui can ditz. sab Dieus si lay ha de bos vis. quar las primieras paraulas 
sos assaber. lautrier al ysshen de Paris, se devian continuer e seguir ses 
mcsclamcn dautras diversas paraulas. amb aquelas que segon lajos sos 
assaber. encontriey lo Rey que renia. E per so quar autras paraulas de 
diversa sentencia son mcscladas el mieg daquelas primieramcn comensa- 
das. fay hom esta figura apelada Parcnthezis. et ayssi deu hom entendre 
de lors sembians locutios. El aquest derriers membres es quaysh semblans 
ab autra Ggura apelada Ebazis. et amb un vici apelat Vana disgressios de 
laquai havem parlai dessus, masdifereosa hi ha. quar Ebazis fay disgressio 
per deelarar la materia prepauzada. mas Parenlhesis no fay disgressio 
per deelarar la materia prepauzada. mas per lauzar o per vituperar 
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Ici, l'on voit que d'abord on commence l'exposition du fait qu'on veut 
raconter, mais que bientôt on s'interrompt, avant d’avoir achevé, et qu'on 
donne la raison de ce qu'on dit; au lieu qu’on devait d'abord achever la 
pensée commencée, et n’en donner la raison qu’après avoir terminé. 
Ainsi, on devait d’abord dire : Quand Dieu entendit les Saints Pires pleu- 
rer, se plaindre et soupirer, il leur envoya son fils pour guérir le mal du 
pichè originel; et ensuite on devait en donner la raison, en ajoutant: Car 
Dieu ne manque jamais à ses amis dans leurs peines. 

Nous venons de donner un exemple de la première espèce de Parenthèse, 
lorsqu'on interrompt une pensée et une phrase commencée, pour en dire 
la raison; nous voulons maintenant donner un exemple de la seconde 
espèce, lorsqu'on interrompt le sujet commencé, pour en entamer un 
différent. Exemple : 

L'autre jour, au sortir de Paris, 

Dieu sait s'il y a là de bon vin 
Et si l'on peut assra y apprendre, 

Pourvu seulement qu'on ait de quoi dépenser, 

Je rencontrai le roi qui venait , 

Et avec lui grande cavalerie. 

De chasser les bêtes d'un bois 

Avec grand bruit et avec grand courage. 


On peut voir ici que le sens du discours commencé : L'autre jour, au 
sortir de Paris, est interrompu et coupé, avant d'être fini, par un autre 
discours ayant un sens tout différent : Dieu sait s'il y a là de bon vin, etc. 
Les premières paroles, f autre jour, au sortir de Paris, devaient être con- 
tinuées, sans se mêler à d'autres, et être suivies de celle-ci : Je rencon- 
trai le roi qui venait, etc. Ce mélange de paroles ayant un sens diffèrent , 
qui coupe la phrase commencée, est ce qui constitue la figure appelée 
Parenthèse. Il faut l'entendre de même des autres locutions semblables. 
Par là, la Parenthèse ressemble presque à une autre figure appelée Ecba- 
sis, et au vice nommé vaine Digression, dont noos avons parlé plus 
haut. Mais il y a celte différence que l'Kcbasis fait digression pour expli- 
quer le sujet , au lieu que la Parenthèse ne fait pas digression pour expli- 
quer ce sujet , mais pour louer, censurer, ou amplifier de quelque ma- 
nière. Néanmoins, elle se rapporte toujours, en quelque façon, au sujet 
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aquela. o per ampliar autramen la materia. mas al meus fay en qualque 
maniera a la materia principal, si que nos ilcsvia dcl toi de la principal 
materia. mas Vana disgressios es que no fa re a declaratio de la principal 
materia. ni per lauzar ni per vituperar aquela. an es aposlura de paraulas 
que rc no fan al prepauzamen. segon que apar en ios yssliemples dessus 
pauzatz. et aquesta locutio sufertam. quar es acoslumada. 

De tiiemezi. Thcmezis es la quarta filha de Ypcrbalon. et es Themezis 
trcncamcns de dictio simpla o composta, si que cl mieg daylal dictio 
trencada sia entrepauzada una diclios omotas. segon que appar en aquesl 
yshemple. 


Verays liions pay glorios rcs. 

Que for Senher mi est totas res. 

Donam tal vie. en est mon toria. 

Qucy mos peez marma no moria. 

K develz saber que aquesta maniera de dictar no es gayrc acoslumada 
en Homans sos assaber que en lo mieg del Irencamcn de dictio sia pauzada 
una o moins diclios segon que appar en lissamplc dessus pauzat. vers 
es que mays es en uzntgc segon Homans trcncar la dictio. si que cl mieg 
sia pauza finals de verset, en ayssi que en la fi dun verset sia la una parlz 
de la dictio trencada. et en lo cotncnsamcn dcl bordo seguen. sia latilra 
partz. en ayssi que cl mieg no sia autra diclios. mas solamcn la pauza 
finals dcl verset, et aylals cnblas de motz trcncatz. apcla bom coblas tren- 
cadas. cnpero la una maniera ni lautra no es fort agradabla. ni lauzabla. 
jaciaysso que alqu sen csforso. per mostrar lor sublilital. e la derriera 
maniera mays acoslumada en romans, assatz appar en aquest ysshemple. 


Filha de Dieu verges c may 
lte. gardalz me dcl Sathan lay 
Ko. desleyal si que de ro 
lire, marina no puesra de re. 

En autra maniera (renco alqu la dictio. si que prendo la una o las dons 
primieras sillabas per tôt lo mot. c laysshan las doas derrierns o mays. 
sogon quom pot vezer en aquest ysshemple. 
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principal, cl ne s'en écarte pas entièrement; au lieu que la vainc Digres- 
sion n'a aucun rapport au sujet principal, ni pour louer, ni pour censurer, 
et qu'elle n'est qu'une adjonction de mots, qui ne Tait rien à la chose ; 
comme on peut le voir dans les exemples rapportés plus haut. Cette locu- 
tion est tolérée par l’usage. 

I)r la thèse, (-a Tmèse est la quatrième fille d’IIypcrbalc. Elle consiste 
dans la coupure d'un mot simple ou composé ; de sorte qu'au milieu de 
ce mot coupé, l'on interpose un ou plusieurs autres mots; comme dans 
eel exemple : 

Vrai Dieu , Pi glorieux re, 

Qui for, Seigneur, me: toutes choses, 

Donnez-moi une ru-, en ce monde, foire, 

Afin que mon âmo ne meure pas par scs péchés. 

Cette manière de composer n’est guères d'usage en Roman : c'est-à-dire 
qu'il n'arrive guères de couper un mot, pour poser un ou plusieurs mots 
entre les syllabes qui le composent; comme on le voit en l'exemple cité. 
Mais ce qui est plus d’usage , en Roman, c'est de couper un mot, de sorte 
que le milieu de ce mot Tasse le repos final du vers, et que, par là, une 
partie du mot coupé soit à la fin d'un vers, et l'autre partie au commen- 
cement du vers suivant; sans qu'il y ait d’autres mots entre ces deux par- 
ties. On appelle les couplets composés de celte manière, Couplets coupés ; 
mais aucune de ces deux manières n'est Tort agréable, ni digne de louange, 
quoique quelques personnes s'efforcent de faire valoir par là la subtilité 
de leur esprit. La dernière manière, qui est la plus usitée en Roman, se 
fait voir en cet exemple : 

Fille de Dieu , Vierge et mè- 
Re, gardez-moide Satan lar- 
Ron déloyal , pour que déro- 
Voir mon âme, il 11e puisse en rien. 

D'autres coupent le mot d’une autre manière : ils mettent seulement la 
première ou les deux premières syllabes du mot , cl laissent les autres ; 
comme dans cet exemple : 

IC 
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Gran questio duna garlanda. 

Han Bcrtbolmicus et Alamanda. 

Bar se defen. A la prepauza. 

Quel sia reduda sa cauza. 

Bar te defen. so es Barlholmieus se defen. Ala prepauza so es Alamanda. 
Enpcro aytal trcncamcn de dictios huey nol lenent per bo. ni per bel. si no 
per esquitar mol pezan. Alqu trenco ysshantens las diclios per far coblas 
sillabicadas c jaciaysso que alqun dicta y rc ne Tassait gran Testa pero a nos 
no son agradans per lo gran entricamcn ques lian. 

Dk sracREZt. Syncrezis es la quinla fllha de Yperbaton. Et es Sjncrezis 
eonfusios de scnlencia per razo de la transposilio de las dictios segon que 
bavent dessus dig. can I raclent de la noena sageta apelada Cachosynlheton 
et aqui mctcysh tractem de transpositio e de transportait segon que apar 
en aquest yssltemple. 

Dicus los penedens gazarduna. 

Et ayeels que be fan perdona. 


As-atz pot hom vezer que per la trasposilio de las paraulas es Iota la 
scnlencia cofuza. quar las dichas paraulas se devon en ayssi ordenar. 


Ccls que be Tan Dieus gazardona. 

Els penedens ades perdona. 

O si boni dizta per esta maniera. 

Si cum Dieus fay e non ges per conjure per saber cert quale es de cascu 
fis. quar el nos abaysha manias velz e pueysh nos ysshalsa. 

Ayssi pot pot liotn vezer que las dichas paraulas dcl comcnsamen son 
torbadas que apenas sab hom endevenira la construclio quar las paraulas 
se devian. en ayssi ordenar. si cum Dieus fay saber per cerl e non ges per 
eonjuis de cascu quais es fis. pucys le remanens es clar. can ditz car el 
nos abaysha manias velz e pueysh nos ysshalsa. 

Entre Syncrezis et Yslerologia en aulra maniera apelada Ysteron Pc- 
rysleron es diTerensa. quar Sincrezis se Ta cant una diclios o motas son 
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Grande question d une guirlande 

Est débattue entre Barthélemy et Alamande. 

Bar se défend , Ala propose 
Qu'elle soit déclarée sa chose. 

Bar se défend est mis ici pour Barthélemy se défend; et A la propose, 
pour Alamande propose. Mais nous ne regardons pas aujourd’hui comme 
belle ni bonne, cette manière de couper les mots, si èe n est pour éviter 
les Mots pesants. D'autres coupent aussi les mots pour faire des couplets 
syllabes; mais, quoique quelques auteurs en fassent grande fêle, ils ne 
nous paraissent pas agréables , à cause de leur embrouillement. 

De la syxcrése. I-a Syncrése est la cinquième fille d'IIyperbate. La 
Syncrèse est une confusion du sens, résultant de la transposition des 
mots, comme nous l'avons dit plus haut , à l'article de la neuvième flèche, 
appelée Cacosynthèse, où nous avons aussi traité de la Transposition et 
de la Translation. En voici un exemple : 

Dieu accorde récompense à ceux qui se repentent, 

Et il accorde le pardon à ceux qui font le bien. 


On peut assez voir ici que, par la transposition des mots, le sens est 
entièrement confondu. Car l'ordre naturel des mots est le suivant : 

Dieu accorde récompense à ceux qui font le bien , 

Et il accorde le pardon à ceux qui se repentent. 


On en aurait encore un exemple , si I on disait ; 

Dieu fait , et non par conjetture, savoir certainement quelle est de chacun 
la fin: car il nous abaisse quelquefois, et puis il nous élève. 

On peut voir ici que les paroles du commencement sont si dérangées , 
qu’à peine on peut en deviner la construction. Car elles devraient être 
rangées de celte manière : Dieu fait savoir certainement, et non par con- 
jecture, quelle est la fin de chacun: 

Entre la Syncrèse cl l'Hystérologic, autrement dite Hystéroprote , il y 
« celle différence que la Syncrèse se fait , lorsqu'un ou plusieurs mots sont 
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en lal maniera ordenals que apcnas sap liant on se comcnsa la conslruc- 
lios. mas Ysterologia sc fa y can la oralios c la senlcnsa que deu essor 
pauzada primiera. es pauzada derriera. o pci conlrari. mas non contraslan 
la preposleralio. so es la dezordenalio daylal oralio. o daylal senlcnsa. 
hom ne on deu comensar la senleusa. la quais senlcnsa roman certa. e 
clara. c laulra de Syncrczis roman torbada. et entricada. per que aylal 
loculio entricada c cofuza. nos no prenden en nostrcsdictalz. si no quom 
o Tes scicnmcn c eonlinuan una cobla o motos, o si hom fazia cobla silla- 
bicada. * 

Pig harem de las. v. filhas de Ypcrbalon. aras direm duna lîgura apc- 
lada Ypcrbolc. 

I)e vpf.rbolf.. Ypcrbolc es dictios o oralios sobre monlans vcrlat et 
aysso per cauza de creysshcr o de mcrmar de lauzar o de vitupérer segon 
que appar en aquestz ysshcmples. 

Plus leugiers y est quna randula, 

K trop plus negres que fbnsdola. 

Mars quel solelhs soy resplandcns. 

£ mars que mels dous e plazcns. 

El aqucsla sufertam quar es acostumada. sal c retengut so ques estai 
dig dessus can trectcm de Sobrelaus. 

Rclhorica donec ad Ypcrbolc una flor duna color apelada Supcrlalios. 
et fays se Superlalios per aquela mclcyssha maniera que Yperbole. quar 
alcunas velz sc fay am comparetio. cl alquuas vetz ses comparatio. Si am 
comparatio. adonx se fay aylals comparatios am creysbemens. oz ab mer- 
mamen. segon que appar en los ysshcmples seguens. 

E fay sc per creysshcmen per esta maniera. 

Mi dons es plus dousa que bresca. 

E mays plazcns que roza frcsca. 

Ab mermamen. per esta maniera. 

Mens has de forsa quna palha. 

E voies mens, quna cemalha. 
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ordonnés de (elle manière, qu'on sait à peine où commence la construc- 
tion; et que ITlystérologic se fait, lorsque le discours et le sens, qui de- 
vaient être avant, sont placés après, ou réciproquement; mais de telle 
sorte que, malgré cette inversion ou ce dérangement des paroles et de la 
pensée, on voit où commence le sens. Ce seus demeure clair et sans incer- 
titude, dans l'Hystérologie, au lieu que, dans la Syncrèsc, il est confus et 
embrouillé. C’est pourquoi nous n'approuvons pas cette dernière figure 
dans les ouvrages, à moins qu’on ne le fasse avec intention, en la conti- 
nuant dans un ou plusieurs couplets ; ou que l'on ne compose des couplets 
syllabés. 

Nous venons de parler des cinq filles d'Hypcrbate , nous allons à pré- 
sent parler de la figure appelée Hyperbole. 

De l htperbole. L'Hyperbole est un mot ou un discours qui va au-delà 
de la vérité, soit pour augmenter ou pour diminuer, soit pour louer ou 
pour blâmer; comme par exemple : 

Il est plus léger qu'une hirondelle ; 

Il est plus noir qu’un cul de marmite: 
le suis plus brillant que le soleil , 

Plus agréable et plus doux que te miel. 

Nous tolérons celte figure, parce qu’elle est usitée ; sauf les exceptions 
dont nous avons parlé plus haut, en traitant de la Louange outrée. 

Dame Rhétorique donna à Hyperbole une (leur d’une couleur appelée 
Superlation. Celte figure se fait de la même manière que l'Hyperbole. 
Quelquefois elle se fait avec comparaison, et d'autres fois sans comparai- 
son. Si elle se fait avec comparaison, cette comparaison a pour but d'aug- 
menter ou de diminuer; comme on le voit dans les exemples suivants. 

Elle se fait pour augmenter, dans cet exemple : 

Ma dame est plus douce quo rayon do miel , 

Et plus agréable que rose fraîche. 

Elle sc fait pour diminuer, dans cet autre exemple : 

Tu as moins de force qu'uno paille 

Et tu vaux moins qu’un lézard de muraille. 
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Ysshamens se fay mutas vetz scs coinparalio en esta guia. 

Si Tholoza fus porlz de mar. 

El mon non aguera sa par. 


O en ayssi. 


Sien aguos poder on petit. 

El mon non agra plus ardit. 

Et en ayssi de lors scmblans locutios las quais sostenem. en la maniera 
dessus dicha can tractcm de Sobrelaus. 


De allegoria. Allegoria es una figura per la quai hom ditz una cauza 
et autra nenten segon quom pot vezer en aquesl yssbemple. 

Los vostros hoelhs ara levatz. 

E las regios regardatz. 

Quar ja son blancas a meysshos. 

Veus daysso lespozilios. 

Sos assaber qoes hom satenda. 

Et en bos faytz mostrar entenda. 

Qoar prestas son las gens de rc. 

A crcyro nostra sancla fc. 

E devetz saber que aquesta figura Allegoria se fay alqunas vetz sola- 
men per faytz. so es que las paraulas quom pronuncia son estadas de fag. 
jaciaysso que autra cauza figuro c mostro. et alqunas velz se fay de pa- 
raulas tan solamen. so es can las paraulas quom pronuncia no son estadas 
de fag. mas que per aquelas hom enlen autra cauza. et alqunas vetz se fay 
esta figura Allegoria essems per paraulas c per faytz. segon que veyrelz 
ades per ysshcinplcs. 

Per faytz se fay esta figura, alqunas vetz solamen. segon quom pot 
ayssi vezer. 


Escrig es ques un Glh levai. 
Hac Abrams. et un natural. 
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Cette figure se fait souvent sans comparaison , comme en cet exemple : 


Si Toulouse était port de mer. 

Le monde n'aurait pas sa pareille. 

Autre exemple : 

Si j'avais un peu de pouvoir, 

Le monde n'aurait pas de plus courageux que moi. 

11 en est ainsi des autres locutions semblables. Nous les tolérons , sous 
les conditions que nous avons énoncées plus haut, à l'article de la Louange 
outrée. 

1)g l'allégorie. L'Allégorie est une figure par laquelle on dit une chose 
et on en entend une autre; comme on peut le voir dans cet exemple : 

Levez maintenant vos yeux , 

Et regardez le pays : 

Car il est déjà blanc à moisson. 

Voici l'explication de ces mots. 

Ils signifient que l'on s'applique 
Et qu'on travadle à bien faire; 

Car les peuples sont prêts maintenant 
A adopter notre sainte foi. 

11 faut savoir que l’Allégorie se fait quelquefois par les faits seulement, 
lorsque ce qu’on dit a existé réellement, quoiqu'il figure et désigne autre 
chose ; quelquefois elle se fait par les paroles seulement, lorsque ce qu'on 
dit n'a pas existé, mais qu’il donne à entendre autre chose ; d'autres fois, 
elle se fait par les faits et les paroles; comme on le verra dans les exem- 
ples suivants. 

Voici un exemple de l’Allégorie, par les faits seulement : 


Il est écrit qu'un fils légitime 
Et un fils naturel furent à Abraham. 
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Don figurait dos Testainons. 

Lo vieil» el noel yssbamens. 

l*or paraulas sc fay alcunas vclz solamcn segon quoni pot ayssi vczer. 

Una reyals vergua sera. 

Que de la razilz yssbira. 

T)e Jesso. gitans una Oor. 

Que sen pujara sus laussor. 

Aysso mostrec que de Maria. 

Koslrc senhor Dieus uaysshcria. 

Del sem del rey David tizel. 

Tels sieus montar lassus cl vol. 

Per faylz c per paraulas essems sc fay ysshamen aquesla figura alqunas 
vclz segon quoni pol ayssi vezer. Vous de faylz primieratnen. 


Mot era fresez vermelhs e bcls. 
David, et aprop Samuels. 

Lunlbtec en lo roieg do sos frayres. 
Porquc reys fos. e governayrcs. 

Veus de paraulas. 

Blancz vermelhs c fresez de color. 
lsl ce! quieu an» de lis amor. 

De rail es eslalz elegitz. 

E denan totz autres cauzitz. 

Dieus per vertu! e per saviza. 

Foc beutados per aytal guiza. 

Tinhs fo del sieu prccios sanc. 

Don foro vermeil» li sieu Oanc. 

Le caps las mas pes et esquinas. 
Cambns costal bras e tclinas. 
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Cela nous figure les deux testaments; 

L'ancien et le nouveau pareillement. 

Exemple de l'Allégorie, par les paroles seulement : 

Il viendra une verge royale , 

Qui naîtra de la racine 
De Jesse, portant nne fleur 
Qui montera jusqu'aux cieux. 

Cela montrait que de Marie 
Notre Seigneur Dieu naîtrait , 

Do la race du fidèlo roi David , 

Pour Taire monter les siens au ciel. 

L'Allégorie se (ait aussi par les faits et par les paroles tout ensemble ; 
comme on peut le voir dans l'exemple suivant.. Voici d'abord l'Allégorie, 
par les (ails : 

Très frais , vermeil et beau était 
David; et ensuite Samuel 
L’oignit au milieu de ses frères. 

Pour qu'il fût roi et gouverneur. 

Voici maintenant l’Allégorie, par les paroles : 

Blanc , vermeil et frais de couleur 
Est celui quo j’aime de fidèle amour : 

Entre mille il a été élu , 

Et choisi avant tous les autres. 

Dieu , par vertu et par sagesse , 

Fut beau de cette manière. 

Il fut teint de son précieux sang 
Qui rendit vermeils ses flancs. 

Sa tète, ses mains, ses pieds et son échine , 

Ses jambes, ses côtes , ses mains et son sein. 
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Per Dieu lo payre foc mulhatz. 

Kl enlenitz et enrozatz. 

Denan tôt autre quique fus. 

Del oli del cel glorios. 

Aras havem parlai de la beleza de David et aysso foc en fag. et en apres 
havem parlât de la beulat c de la beleza de cel ques antalz can ditz. 
blancz. vermelhs e frétez de color. et aysso foron paraulas. et en ayssi per 
aquelas que foron en fag. c per aqucslas queslan solamcn en paraulas 
essems. es designada e figurada la gran beutatz e la gratis beleza de Dieu 
noslre Salvador, segon ques dessus déclarai. Encaras se pot mostrar 
aquesla tersa maniera per aquestz ysshcmplcs. 

Per gran eveia quel portero 

Josep. xxx . deniers vendero. 

En terra degipte. siey frayre. 

Don entendent noslre Salvayrc. 

Qui fo vendulz. xxx. deniers. 

Als Juzious falces mercadiers. 

Aras havem pauzal lo fag que foc vendutz Joseps. xxx. deniers. Aras 
vos mostram quo parla en autre loc daqucstz. xxx. deniers de paraula 
segon ques moslra ayssi. 

Mon loguier han aprcciat. 

XXX. deniers et aforat. 

De iehu Crist aysso dig fo. 

Lo quai am mot gran tracio. 

Judas, xxx. deniers vcndcc. 

Als Juzieus don pucysh se penjec. 

Et en ayssi aquest. xxx. denier que foron de fag. et aquest autri derrier 
que solamen son en paraulas. son figurât essems per una cauza. so es lo 
prelz et vendemen que fe Judas de Jchu Crist. lo quai donec per. xxx. 
deniers. 

Encaras se fay aquesla figura Allegoria en quatre manieras, sos assaber 
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Par Dieu le Père, il fat mouillé, 

Oint et arrosé, 

Plus que tout autre qui ait été. 

De l'huile du ciel glorieux. 

En cet exemple, on a parlé d'abord de la beauté de David, ce qui a été 
une Allégorie par les faits. Ensuite on a parlé de Celui qui est aimé, en 
disant: Blanc, vermeil et frais de couleur, ce qui est l'Allégorie par les 
paroles. Elles premiers vers qui expriment un fait, et les seconds qui 
n’en expriment pas, s’accordent ensemble pour désigner et figurer la 
grande beauté de Dieu, notre Sauveur, ainsi que cela est expliqué. On 
peut encore voir cette troisième manière d'Allégorie dans ce qui suit: 

Par la grande jalousie qu'ils lui portaient, 

Les frères de Joseph le vendirent trente deniers , 

En la terre d'Egypte. 

Entendez par là notre Sauveur, 

Qui fut vendu trente deniers 
Aux juifs trompeurs et trafiquants. 

En ces vers , on pose d’abord le fait de la vente de Joseph trente deniers, 
et ensuite on l’applique à Jésus-Christ. 


Ils ont estimé ma valeur 
Trente deniers, et ils m’ont vendu. 

Cela est dit de Jésus-Christ , 

Que, par une très grande trahison. 

Judas vendit trente deniers 
Aux Juifs; après quoi il se pendit. 

Ici les trente deniers qui furent en fait, et les autres deniers qui ne 
furent qu’en paroles, sont unis ensemble pour figurer une seule chose; 
savoir, le prix auquel Judas vendit Jésus-Christ aux Juifs, et qui fut de 
trente deniers. 

L’Allégorie sc fait encore de quatre manières; savoir : historiquement. 
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vstorialmen. figuratif amen, moralmcn. c celeslialmen. so es per cnlen- 
demen de las cauzas ccleslials de paradis. 

Ystorialmco per esta maniera. 

Lo mon en vj. jorns Dieus creer. 

Et et sete se repanzer. 

Demostra que per. yij. clatz. 

Es aquest seglcs compassalz. 

Figuralivamen per esta maniera. E son paraulas que Jacob le Patriar- 
cha dish a so filh Judas. 

Fitb mieus pnjatz yest a la preza. 

Cum leo natz per ta proeza. 

Don santa glevza nos podem. 

Figurar. quar tôt jorn vczem 
(lues presta dcls fizels rcrebre. 

Que rcs no los puesra deccbre. 

Ol filb de Dieu hom pot entendre. 

Qui vole los siens braces estendre. 

E sufrir mort sus en la crotz. 

Per quens pogues abrassar totz. 

E trajre los sieus de prejzo. 

E veus le filhs daquest leo. 

Moralmcns per esta maniera. 

Jacobs a Joseph fe gonela. 

De colors diversas mot bêla. 

Long a tro la jos als talos. 

Per las colors entendent nos. 

Diversas verlutz don vestilz. 

Nos ha Dieus el mon o garnit/.. 

Perque miels nos puscam régir. 

K finalmon a luy venir. 
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figurativement , moralement et cclestcmcnt, c'est-à-dire par rapport aux 
choses célestes du paradis. 

Exemple de l'Allégorie, faite historiquement : 


Dieu créa le monde en six jours, 

El au septième, il se reposa. 

Cela montre que , par sept âges , 

Ce siècle est limité. 

Exemple d'Àllégorie, faite figurativement. Ce sont les paroles que le 
patriarche Jacob dit à son fils Juda : 

Mon fils, tu t'élances vers la proie, i 

Comme un lion, par ta valeur. 

Par là, nous pouvons la sainte Eglise 
Figurer. Car nous voyons toujours 
Qu'elle est prête à recevoir des fidèles 
Que rien ne puisse surprendre. 

Ou I on peut entendre le Fils de Dieu , 

Qui voulut étendre ses bras 
Et souffrir la mort sur la croix, 

Pour qu’il pût nous embrasser tous 
Et tirer les siens de prison. 

C’est lui qui est le fils du lion. 

Exemple d’Allégorie, faite moralement: 

Jacob fit à Joseph une robe 
Très belle, de diverses couleurs, 

Tombant jusques sur les talons. 

Par les couleurs , nous entendons 
Les diverses vertus dont Dieu a vêtu 
Nous-mêmes et doué le monde , 

Afin que nous puissions mieux nous conduire 
Et finalement arriver à lui. 
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Celestialmcn per esta maniera. 

Enocz que fo dAdam setes. 

Del mon aquest. transportai! es. 

Vol dir que cilh que be viuran. 

Et en bc perseveraran. 

En «iquest mon que deu passar. 

Per. vij. etatz e lermenar. 

Seran lassus en la ciutat. 

Del cel am gran joy trasportat. 

Mostrat havem las quatre manieras per las quais se pot far esta Ogura 
devezidamen. et en di versas cauzas. Aras volera mostrar que en una mc- 
teyssha cauza. et en unas meteysshas paraulas. tolas las sobredichas quatre 
manieras, podon esscr contengudas. segon que claramen appar en lo 
ysshemplc seguen. lo quai pauza le Psalmista. 

Pau /.a Jheruzalem ton Dieu. 

Lauza Syon lo senhor lieu. 

Quar las serralhas lia fermadas. 

Dels huisshes tieus e cofortadas. 

Et aprop tos filhs benezitz. 

Los quais ta donatz e plevitz. 

Per Jheruzalem tcrrenal. 

Pel temple saut Catholical. 

Per larma de trastot fizcl. 

E per lo sant palays del cel. 

Jheruzalem podem pauzar. 

Diversamen e figurar. 

Diferensa es entre Altegoria c Mclhafora. et aquesta es la mdhors. en- 
tre las autras. quar en Methafora. no quai espozilio far ni declarar per 
outras paraulas. que lantost enten hom de que ho vol hom dire, et aqual 
cauza son aplicadas las paraulas per semblansa. coma qui dizia a quala- 
quom. 

Anhels etz jaus tcnc per musarf. 
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Exemple d’Allêgorie, failc célcslement : 

Henoch , qui fut engendré d'Adam, 

A été enlevé de co monde. 

Cela veut dire que relui qui vivra bien 
Et qui persévérera dans le bien , 

En ce monde qui doit passer 
Par sept âges et finir, 

Sera là-haut , en la cité 

Du ciel, avec grande joie, transporté. 

Nous avons fait voir les quatre manières dont cette figure peut se faire, 
séparément, cl en dos choses différentes, nous allons montrer à présent 
que ces quatre manières peuvent être comprises dans un même sujet, et 
dans les mômes paroles; comme on le voit clairement dans l’exemple sui- 
vant, que nous fournit le Psalmiste: 

Jérusalem , loue ton Dieu ; 

Sion, loue ton Seigneur; 

Car il a affermi les serrures 
De les portes , et il les a assurées ; 

Et après, il a béni les fils 

Qu’il t’a donnés, et il les a comblés. 

Pour la Jérusalem terrestre, 

Pour le saint temple catholique , 

Pour l'âme de tous les fidèles, 

Et pour le saint palais du ciel. 

Nous pouvons mettre Jérusalem 
Et la figurer diversement. 

Entre l’Allégorie et la Métaphore, il y a plusieurs différences, dont la 
meilleure est celle-ci. Dans la Métaphore, on n'a pas besoin d’ex poser, 
ni d’expliquer par d’autres paroles ce qu’on veut dire, ni de déclarer à 
quoi se rapportent celles qu’on dit par comparaison. Par exemple, si on 
disait à quelqu’un : 

Vous êtes un agneau regardé comme un niais; 
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O qui dilz en ayssi. 


No sabelz gayre dcl ravnart. 


Ayssi no quai cspozilin quar liom cnlen bo que dilz hom cl de qui no 
ditz. En Allegoria es aulramen. quar jaciaysso que las dictios sian trans- 
portadas de propri signifies! en inpropri. coma en Melhafora. no son g es 
cloras las paraulas. an son ayssi eslranhas. que no las poyria hom entendre 
ses cxposilm. c ses deelaratio daulras paraulas pus claras. coma qui volia 
dire de dos homes dels quais la us es fais, e laulres es golos. en ayssi. 


La volps el lops si son Irobat. 

E portan so gran amislal. 

Vous que hom non cnlen. de cuy ho vol hom dire, si no quom ho déclaré, 
c que Tassa mensio de quais personas ho dilz. so es a dire que los nomne 
per lor propri nom. o que los mostre ara lo del o am luelh. o ab autre 
niovemen corporal. 

E devoir saber que en Irops de lox on es Allegoria c Melhafora. quar 
las dictios son transportadas de lor significat propri. en inpropri. coma 
qui dilz. David per Dieu, e Gulias per lenemic. mas ges on es Melhafora. 
non es Allegoria quar Melhafora doua entendre per si meleyssha so quom 
dilz. cl Allegoria non ho fay pas. ans ha mesliers quom o cxpausc. c o 
déclare per autres paraulas coma estât dig. 

llelhorica donec ad Allegoria una (lor duna color apclada Permutatios. 
la quais se fay quaysh per aylai maniera cum se fay Allegoria. quar una 
cauza dilz et aulra cnlen. 

Tullis pauza Pcrmulatio e dilz ques fay en 1res manieras, per sem- 
blansa. per argumen. c per conlrari. Per scmblansa. segon que appar en 
oquest ysshemplc. 


Pueysh que reter.o li paslor. 

Uffici de lop raubndor 
A cuy poyrem duey rnays enlcndre 
Per nostras ouelhas défendre. 
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Ou. 


Vous n en savez guère du Renard. 


Ceci n'aurait pas besoin d'explication : car on entend tout de suite de 
qu'on dit, et de qui l’on parle. Il en est autrement de l'Allégorie; car, 
quoique les mots soient transportés du sens propre au figuré, comme 
dans la Métaphore, cependant ils ne sont pas clairs, et l’obscurité en 
est telle, qu'ils ne peuvent être entendus sans être expliqués par d'au- 
tres paroles plus claires. Par exemple, si l’on voulait parler de deux 
hommes , dont l'un est faux et l'autre glouton , et qu'on dit : 

I.e renard et le loup se sont trouvés , 

Et ils se portent grande amitié : 


on n'entendrait pas de qui l'on veut parler, à moins qu’on ne l'expli- 
quât ou ne désignât les personnes de qui I on parle , soit en les appelant 
par leurs noms propres, soit eu les montrant du doigt , du regard ou de 
quelqu’autre geste. 

11 faut savoir que , dans les endroits où il y a Allégorie, il y a aussi 
Métaphore; car les mots y sont transportés du sens propre au sens figuré; 
comme quand on dit : David pour Dieu et Goliath pour l'ennemi; mais il 
n'y a pas d'Allégorie partout où il y a Métaphore; car celle-ci fait enten- 
dre par elle-même ce qu'on veut dire; au lieu que l'Allégorie a besoin 
d’explication , comme nous l’avons dit. 

Dame Rhétorique donna à Allégorie une fleur d'une couleur appelée 
Permutation. La Permutation se fait presque de la même manière que 
l’Allégorie ; car die dit une chose et en entend une autre. 

Tullius parle de la Permutation , et dit qu’elle se fait de (rois manières : 
par ressemblance , par argument et par opposition. Elle se fait par res- 
semblance; comme dans l’exemple suivant: 


Puisque les bergers remplissent 
L'office des loups ravisseurs, 

A qui pourrons-nous désormais nous fier, 

Pour défendre nos brebis 1 

n 
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Per argumen se fay en esla maniera. 

(iayncs aquest fais galiayre. 
Aquest trachor Judas tricbayrc. 
Quil pot en sa cort sostener. 

Quar sil fes hom dreg e dever. 
Tost viram la sieu fag deliure. 
Quar non es dignes de plus viure. 


Per conirari. en esta guiza. 

He de Rollan cum saforlisli. 

Am son parler e scnardish. 

Havelz del bel maestrc vist. 

Ab armas tant haia conquis!. 

Hom pot conoyssher al parler. 

Que savis raercadicrs appar. 

De tolz aqucstz ysshemple» pauzatz persemblansa c per Contran, podcm 
uzar per maniera dargumcn. et aquestas très maniérés assatz sacordo amb 
alcunas filhas de Allegoria. segon que direm en jos. las quais son. vij. sos 
assaber. Vronia. Anthifrazis. Enigma. Carientismos. Paroemia. Sarcasmos. 
Anlhismos. 

De vronia. Vronia es una tigura per la quai hom pronuncia una 
cauza. el contrari enten. c fa se ab elevalio de volz. en ayssi que a la 
maniera del pronunciar enten hom quel contrari vol dir. segon quom pot 
vexer en lisshcmplc dessus pauzat en Permulalio. can dilz. he de Rollan 
cum safortish. o per esta maniera. 


Trop has parlai corlezameo. 

E mot tiest portatz noblamen. 

Lunh temps degus bonis miels no fe. 
E vuelh quel membre per ma fe. 


O en ayssi. 
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Elle sc Tait par argument, de celte manière : 

Gaynes, ce faux imposteur. 

Ce traître, ce Judas trompeur. 

Qui peut le soutenir devant la cour? 

Car si on lui fesait droit et justice, 

Nous verrions bientôt son affaire faite : 

Or il n'est pas digne de vivre davantage. 

fille se fait par opposition , de celte façon : 

Voyez Holland , comme il fait le fier, 

El comme, en paroles, il est hardi I 
Avez-vous vu, de ce beau maître. 

Tout ce qu'il a conquis par les armes ? 

On peut connaître à son langage 
Que c'est un sage marchand. 

Ces exemples, cités pour la Permutation par ressemblance et par oppo- 
sition , peuvent servir aussi pour la Permutation par argument. Ces trois 
manières s'accordent assez, comme nous le dirons plus bas, avec quel- 
ques-unes des Glles d' Allégorie , qui sont au nombre de sept, savoir : Iro- 
nie, Antiphrase, Enigme, Carienlisme, Parémie, Sarcasme, Anthismc. 

De l’ironie. L’/ronic est une figure dans laquelle on prononce une 
chose et on en entend une autre. Elle se fait avec élévation de la voix, 
de sorte que, par la manière de prononcer, on fait comprendre qu'on 
veut dire le contraire de ce qu’on dit. On en a un exemple dans les vers 
cités plus haut, à l'article de la Permutation, et qui commencent par 
Voyez Rolland, comme il fait le fier. En voici un autre exemple : 

Tu as parlé trop courtoisement , 

Et tu t es comporté fort noblement. 

En aucun temps, nul ne fit mieux. 

Et je veux, sur ma foi, que tu t'en souvionnes. 

Autre exemple • 


Digitized by Google 



s: 2«o^ 

Bel tengatz per home liai. 

Per entier franc e liberal. 

Enpero ges no lia defat. 

Quar fay so ques lia costumai. 

Et en ayssi le ters membres de Permutalio apelatz conlraris. sarorda 
ab esta figura. 

Itelhorica donec ad Yronia una flor duna color apelada Exclamatios. la 
quais sacorda ab Yronia cant a la maniera del pronunciar. c de la votz 
clevar. e non ges. cant ad entendemen contrari. E fays sc Exclamatios per 
dolor o per indignalio e mal sabensa o per merarilha dalquna cauza. cum 
vezetz quom fay soen can castia repren o blasma alquna persona de sos 
mais faytz. o cant hom sc planh es querelha per la dolor que ha dalcuna 
cauza. segon quom pot vczer en aqucslz ysshcmples. 


Juzieu malvays galiador. 

Juzieo renégat c trachor. 

Juzieu enveios niescrezen. 
Juzieu fais e desconoyssben. 
Juzieu ta mal cosselb aguetz, 
Can Jehu Crist penro volguetz. 
Juzieu greumen havetz obrat. 
Quar havetz Dieu crucificat. 
Juzieu quai escuzatio. 

Hauretz de tan gran tracio 
Can venrelz estar denan Dieu. 
Per auzir lo jutiameu sieuT 
Adonx nous poyretz amagar. 
Juzieu quar hom veyra toi clar. 
Vostres baratz vostras malezas. 
Las tracios qu avetz comezas. 
Contra cel que per sa verlul. 
Vos traysh de mala servitut. 
Contra cel que manna vos dec. 
De la quai totz vos sadolec. 
Contra cel queus donec la ley. 
Yostrc senhor e vostre rey. 
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Tenez-le bien pour homme loyal , 

Pour intègre, franc et libéral. 

Cependant il ne lui en coûte rien : 

Car il fait ce qu'il est accoutumé. 

Ainsi , la troisième espèce de Permutation , dite par le contraire, s’ac- 
corde avec cette figure. 

Dame Rhétorique donna à Ironie une fleur d’une couleur appelée Ex- 
clamation. L’Exclamation s'accorde avec l lronie, quant à la manière de 
prononcer et d'élever la voix; mais elle ne donne pas à entendre le con- 
traire de ce qu’elle dit. Elle se fait pour exprimer la douteur, l’indigna- 
tion, ou le déplaisir, ou l'étonnement de quelque chose; comme on voit 
que cela arrive souvent, lorsqu’on censure, reprend ou blâme quelqu'un 
de ce qu’il fait de mal ; ou lorsqu’on se plaint de quelque chose. On peut 
le voir dans cet exemple : 

Juif, méchant et perfide, 

Juif, rénégat et traître, 

Juif, envieux, mécréant, 

Juif, faux et ingrat, 

Juifl quelle mauvaise pensée vous avez eue 
Lorsque vous avez voulu arrêter Jésus-Christ. 

Juifl vous avez agi bien mal ; 

Car vous avez crucifié Dieu I 

Juif! quelle excuse 

Aurez-vous d’une si grande trahisoo. 

Quand vous paraîtrez devant Dieu, 

Pour entendre son jugement? 

Alors vous ne pourrez vous cacher, 

Juifl car on verra clairement 
Votre fraude, votre méchanceté, 

La trahison que vous avez commise. 

Contre celui qui, par sa vertu, 

Vous tira de la dure servitude; 

Coutre celui qui vous donne la manne 
Dont vous vous êtes tous rassasiés ; 

Contre celui qui vous donne la loi , 

Votre Seigneur et votre roi; 
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Montra ccl que del cel datnon. 

Ter vomira mor vcnc en est mon. 

Contra cel ques fe creatura. 

I>c creator otra natura. 

Contra cel que vole sufrir mort. 

Torque li sieu Toron estort. 

Contra cel ques reys e senbors. 

Del ccl e de terra majors. 

Contra cel ques lulz pas c vida. 

Et homes et angcls avida. 

Contra cel li quai li san colo. 

E t os temps servir de cor volo. 

Contra cel quels mais dampnara. 

Els drechuriers totz salvara. 

Et en aquesta flor apelada Exclamatios pot hom uzar quis vol duna 
flor apelada Repeticios. en so que niant verset comenso per una meleyssha 
dictio. 

E dun autra apelada Complexios en so que mant verset comenso per 
una dictio. e finissho per un autra meteyssha dictio. segon ques estât dig 
dessus. 

E dun autra apelada Conduplicatios. de las quais es estât dig dessus e 
déclarât. Ysshamens se pot far Exclamatios ses repetir soen una meteyssha 
dictio. segon que appar en lishemple dessus pauzat. aqui can ditz. 


Juzieus quai excuzalio. 
Haurctz de tan grau tracio. 
Can venretz estar denan Dieu. 
Per auzir lo juliamen sieu. 

O quays niera > il ha n per esta maniera. 

Ha Dicus en tan gran cociricr. 
Es ccl que de Gn cor entier. 
Ama. si que mil vetz le dia. 
Le sieus pcssaincns sc varia. 
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Contre celui qui du ciel d’en haut , 

Pour l'amour de vous , vint en ce monde ; 

Contre celui qui se Gt créature , 

Malgré sa nature de créateur; 

Contre celoi qui voulut souffrir la mort, 

Pour que les siens fussent sauvés; 

Contre celui qui est Roi et Seigneur, 

Le plus grand du ciel et de la terre; 

Contre celui qui est lumière , paix et vie, 

Et qui invite les hommes et les anges ; 

Contre celui que les saints adorent , 

Et qu'ils veulent, en tout temps, servir do cœur; 

Contre celui qui damnera les méchants , 

Et qui sauvera tous les bons. 

I)ans celte fleur, appelée Exclamation , on peut sc servir, si l'on veut , 
d'une autre fleur appelée Répétition , parce que plusieurs vers commen- 
cent par le même mot. 

On peut se servir aussi d'une autre appelée Complexion, parce que 
plusieurs vers commencent par un même mot et finissent par un autre 
même mot ; comme il a été dit plus haut. 

On peut se servir, enfyi, d'une autre (leur appelée Conduplication , 
dont nous avons parlé plus haut. Cependant l'Exclamation peut sc faire 
sans répéter souvent le même mot ; comme on peut le voir dans 1 exemple 
que nous venons de citer, et où il est dit : 

Juifs 1 quelle excuse 

Aurez-vous d’une si grande trahison , 

Quand vous paraîtrez devant Dieu , 

Pour entendre son jugement 1 

En voici un autre exemple, où l’étonnement est exprimé : 

Ah 1 Dieu I eu si grande inquiétude 
Est celui qui, de tout son coeur fidèle. 

Aime, que mille fois le jour, 

Ses pensées varient. 
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Et en ayssi Exelamatios es canl hom ses comou per alquna cauia per 
ira per mal sabensa per indignatio per dol o per marrimeo o per alcuna 
meravilha. o quant hora clama e crida soen per alqun movemen quom 
ba. segon quom pot ayssi vezer. 

Ha tnalvays he que poyras dir. 

Ha fais on te pojr»6 gandir. 

11a ribautz trachers desliais. 

(Juin poyras cobrir tans de mais. 

Tans engaos tan grans Iracios. 

E tantaa maladiclios. 

Cnm faylas bas per to naleg. 

Cosselh ni remezi no; veg. 

Aquesla Hors apclada Exelamatios sacorda ab una figura apelada Pro- 
fonezis e segon aysso es miels atribuida a Profonezi que ad Yronia. 

De profonezi. Profonezis es canl hom per alcuoa indignatio per ira 
pel dol o per marrimen pronuncia las paraulas am gran so. et am gran 
toIz segon qnes estât exemplificat dessus. 

Le Grossîmes pauza aquesla Ggura solz la figura de Scema. Encaras se 
fayesta figura apclada Profonezis. cant hom per alcuna meravilha o per 
gran gaug e per gran alegricr. pronuncia las paraulas quaysh cridan e 
la volz elcran. am gran so. segon que apar en aquestz ysshemples. 


Ha bel senhor e frayre tniou. 
Alegrem nos trastug en Dien. 
I.auzem Dieu lanzetn quar salvatz. 
Nos ha trastoiz e restauratz. 


O en ayssi. 


Ha senher Dieus reys glorios. 
Honor e lauzor baiatz vos. 
Qnar per la vostra gran verlnt. 
Havetz tôt lo nion rezemut. 
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Ainsi l'Exclamation est employée lorsqu’on s'émeut par quelque motif, 
par colère, par déplaisir, par indignation, par douleur, ou peine, ou 
d’étonnement ; ou lorsqu'on crie par quelque mouvement de passion ; 
comme on peut le voir ici : 

Ah ! méchant I Eh ! que pourras-tu dire? 

Abt perfide! où pourras-tu te cacher? 

Ah! ribaud, traître, déloyal. 

Comment pourras-tu couvrir tant de crimes, 

Tant de tromperies, tant de grandes trahisons, 

Et tant de malédictions, 

Que tu as faites par ta uégligence ? 

Je n'y vois ni conseil , ni remède. 

Cette fleur Exclamation s'accorde avec une Ggurc nommée Prophonèse. 
Et elle lui appartient plutôt qu’à l'Ironie. 

De la prophonèse. La ProphorUse existe , lorsque , par quelque mou- 
vement d'indignation, de colère, de douleur ou de peine, on prononce 
fortement et en enflant les sons; comme nous l’avons montré plus haut, 
par des exemples. 

Le Gricisme la met au nombre des ligures, filles de Scheme. Cette 
figure , dite Prophonèse (de irpo-fows») , se fait encore, lorsque, par quel- 
ques mouvements de surprise , de joie et de plaisir, on prononce les paro- 
les presqu’en criant et en élevant beaucoup la voix ; comme dans cet 
exemple : 

Ah I beau seigneur, mou frère 1 
Réjouissons-nous tous en Dieu 1 
Louons Dieu, louons-le, car il nous a tous sauvés, 

Nous tous , et il nous a restaurés ! 

Autre exemple : 

Ab I Seigneur Dieu 1 roi glorieux 1 
Honneur et gloire à vous ! 

Car, par vos infinis mérites, 

Vous avez racheté tout le monde. 
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O cant Itom per alruna meravilha eleva la voir segon que par en 
lissliemple dessus pauzat. sus nssaber. 

Ha llicus ea tan gran oociricr. 

Es cel que de fin cor entier. 

Ama. si que mil vezetz lo dia. 

Le sieus pessamens se varia. 

1)e antiiifrazi. La segonda filha de Allegoria es Anthifrazis. cl es An - 
thifrazis cant alcuna dicliossignifica c mostra lo contrari de so que deuria 
signiGcar c moslrar. segon son propri vocable, coma, maleta. que signiGca 
contrari. quar no fa mal. ni es fay ta per mal. mas per bc. E per so alqu 
lapelan boneta. Aquo mclcysh. pena. cant sc pren per p cl. coma cant hom 
ditz pena vayTa. Et en ayssi Anthifrazis es cant alcus vocables signiGca lo 
contrari de so que propriamen deuria signiGcar. e daysso havem traclat 
dessus en autre loc. Bcda ditz que aqui es Anthifrazis can Dicus dis a 
Judas quel trahie, amix per que y est vengutz. en aysso quel apelcc amie. 
c segon aysso Anthifrazis ges nos fay solamcn en diclio. ans o fay en ora- 
tio. coma si tu vezias un home folejar e dizias. trop be fat membre te. 
segon que apar en aquestz ysshcmples. 


Anthifrazis crezem qu es meta. 

En aquestz motz pena nialeta, 

O si mal far alqun vezia. 

E die adonx esta guia. 

Trop be fas ara membre te. 

Membre! qnez hom tan be no fe. 

O per so quar non es vertatz. 

Die trop be tiest aprofichatz. 

E segon aquest derrier membre, aquesta figura Anlifrazis sacorda amh 
Vronia. enpcro diferensa ha entre lor. segon alqus. quar Vronia se fay 
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Celle ligure se fait encore lorsqu'on élève la voix par étonnement, 
comme dans l'exemple cité : 

Ah I Dieu ! en si grande inquiétude 
Est celui qui , de tout son coeur fidèle , 

Aime , que mille fuis le jour, 

Scs pensées varient. 

De l'a.vtipiirask. La deuxième üllc de l'Allégorie est Y Antiphrase. 
L'Antiphrase existe lorsqu'un mot signifie et désigne le contraire de ce 
qu'il devrait signifier et désigner, suivant sa valeur propre; comme ma- 
ffia (bravoure), qui signifie le contraire de ce que ce mot comporte par 
lui-méme. Car la bravoure ne fait pas de mal , et elle n'est pas destinée à 
en faire- Au contraire, elle est destinée au bien : c’est pourquoi quelques- 
uns l’appellent bonela. Il en est de même de pena (plumage), lorsqu'il 
se prend pour ptl (poil); comme lorsqu'on dit pena vayra. Ainsi, VAnti- 
phrase existe, quand quelque mot signifie le contraire de ce qu'il devrait 
signifier. Nous en avons traité plus haut , à l'article de l’espèce du nom. 
Bede enseigne que lorsque Dieu dit à Judas, qui le trahit : Ami, pourquoi 
es-tu venu ? il fit une Antiphrase, en ce qu'il l’appela ami. D'après cela , 
l’Antiphrase ne se fait pas seulement dans un mot , mais dans un discours; 
comme si vous voyez un homme faire des folies , et que vous lui disiez ; 
Tu fais trop bien; reviens à toi. On le voit dans les exemples suivants ; 

Nous croyons qu'on fait une Antiphrase, 

Dans les mots Pena , Maleta ; 

Ou si, voyant quelqu'un mal faire, 

Nous lui parlons de cette manière : 

Tu fais trop bien; allons, reviens à toi; 

Souviens-toi qu'on ne fait pas si bien. 

On si , quoique ce no soit pas la vérité, 

On dit à quelqu'un : tu as trop bien profité. 

L'Antiphrase , contenue en ces derniers exemples , s'accorde avec 
l'Ironie; mais il y a celte différence entre elles, selon quelques-uns, que 
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per elevolio de votz. et Anthifrazia ses alquna elcvalio.- K segon aysso sils 
derriers ysshemples hom pronunciava ara gran elevatio de votz adonx los 
deu hom atribuir et applicar ad Yronia. e non pas ad Antbirrazis. non 
contraslan la opinio de Beda. majornien. quar Antifrazis es can dictios 
derivatira signifies lo conlrari de son primitiu. 

De k.wgha. Enigma es filha de Allcgoria. et es Enigma escura senten- 
cia. la quais se fav per alquna rescosla semblansa. la quai bom de greu 
cnlen si primieramen non es estada mostrada uberta e declarada. segon 
que appar en aqueslz ysshcmplcs seguens. 


Ycu am et hay e tenc muta. 

Cela quem val e majuda. 

Et as aguda fenduda. 

E Tain parlar et es muda. 

Et lia nom de inaleoausa. 

E lara viur ab alegransa. 

Aysso es entendut de la pluma am la quai hom escriu en aulra maniera 
apelada peita. cl en ayssi ba nom de malcnansa. quar pma es noms equi- 
voez. Et ayssi han loc las coblas pauzadas lassus can tractem de cobta 
divinativa. 

Et apelam nos aytals dictatz de scnlcncia escura. coblas de devinalha 
perque dizo li cfan soen per far los autres muzar. peu say una aylal 
cauza. divinitats que es. et en aytals sentencias escuras es aquesta figura 
apelada Enigma. E quar aytals locutios hom fay leumen scieomen e son 
de gran subtililat e de gran maestria, per so no repulam a vici si no en 
cas quom nol trobes boua expositio. 


De carienthismos. Carienlhismos es la quarta fllha de Allegoria. e vol 
dir aytan coma graciosa costuma de parlar. quar alcunas vetz cant hom 
vol dire aiqunas cauzas mot greus c mot duras, ges no las vol hom re- 
Irayre ni pronunciar per las proprias paraulas. ni tan grevosamen ni tan 
duramen quo poyria. si que hom agensa per aquesta figura las paraulas. 
segon quom pot vezer en aquestz yssheroples. 
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l'Ironie sc fait avec élévation de la voix, et que l’Antiphrase se fait sans 
cette élévation. C'est pourquoi, si l’on prononçait les derniers exemples 
avec élévation de la voix , il faudrait les attribuer cl les appliquer à l'Iro- 
nie, et non à l'Antiphrase, nonobstant l'opinion de Bede; car l'Antiphrase 
existe surtout, lorsqu’un mot dérivé signifie le contraire de son primitif. 

Db l’émgme. L'Enigme est une fille de l’Allégorie. Elle consiste dans 
un discours dont le sens est obscur et qui lire son obscurité de quelque 
ressemblance cachée, qu'on entend difficilement, si l'objet n’est pas 
d'abord désigné, découvert et expliqué; comme on le voit dans l'exemple 
suivant : 


J'aime, je possède et je tiens nue 
Celle qui me soutient et m aide : 

Et elle est aigfie et fendue : 

Et elle me fait parler et elle est muelte. 

Et elle a nom Malenansa (tristesse). 

Et elle me fait vivre en allégresse. 

On parle ici de la plume avec laquelle on écrit. Car on lui donne aussi, 
en Roman, le nom de pena; ce qui fait quelle a aussi nom malenansa 
(tristesse). Car pena est un nom équivoque (Pena, de pana, peine: et 
Pena de penna , plume). C'est ainsi qu'on fait les couplets divinalifs, dont 
nous avons parlé plus haut. 

Nous appelions ces ouvrages de sens obscur, Couplets divinalifs ou de 
devinage, parce que les enfants disent souvent, pour faire enrager les 
autres : Je sais une telle chose; devine ce que c’est. Et c'est en ces sortes de 
pensées obscures que consiste la figure dite Enigme. Nous regardons 
de pareilles locutions, faites avec intention, comme très ingénieuses , cl 
non pas comme un vice, à moins qu'on ne puisse pas y trouver une ex- 
plication juste. 

Db CARiBKTisMF.. Carientisme est la quatrième fille d'Allégorio. Ce mot 
signifie une manière de parler gracieuse, tir quelquefois, lorsqu'on veut 
dire des choses dures cl très fâcheuses, on répugne à les exprimer et à 
les prononcer par les mots propres, et à parler aussi rudement cl aussi 
durement qu’on le pourrait. En ce cas, on arrange ses paroles par celte 
figure; comme on peut le voir dans les exemples suivants: 
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Per na Itacliel servi! haria. 
Perque dons mes donada 

O en ayssi. 

Dieus qucs senbor de lu! poder. 
Ha fai! de Berlran son plazcr. 

O jier esta maniera. 

Digas quo stay Pons Auriol. 
Senlicr en ayssi rum Dicns vol. 

O encaras per esta guia. 

Pcssa de be far Oliviers. 
Senhcr bey fa Iraslol incsliers. 


Dr: paboemia. Paroetnia es la quinla filha de Allegoria. c vol dir Pa- 
roemia Proverbis aproprialz c atribuilz a temps o a canza. A temps, 
segon quom pot ayssi vezer. 

Si parlas dcl sobre venen. 

G pueysli calas te mantenen. 

Hum dilz quel lops en en la faula. 

Quar plus do luy no fas paraulas. 

Ajsso vol dire que si tu parlas dun borne c so que lu dizes de luy. no 
vols quel sapia. e montre quen parlas el vc. c tu de ce quel vezes le qualas. 
que non vols plus dire, en aquest cas dilz hom. le lops es en la faula. c vol 
dire le lops es en la faula. quar dizo li natural que lops es bestia vorenosa. 
en ayssi quel ayre alqunas velz enverena. c quant oquel ayrc vc ad home, 
met se per las venas c pels membres, si que hom no pot parlar. ans loi 
del tôt la paraula. coma fay aquest. que cant vcaqucl de qui parlava. de 
ce cala que plus non fa mot. ni paraula. E per so dilz Noms le lops es en 
la faula. quar le sieus veminens li toi la paraula. coma fay le lops ad 
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Pour lUchel, j'avais servi : 

Pourquoi donr Lia m'est-clle donnée ? 

Aulre exemple : 

Dieu , qui est Seigneur toul-puisf.inl , 
A fait son plaisir de Bertrand, 

Autre exemple : 

Dites, où est Pons Auriol ? 

Seigneur, là où Dieu veut. 

Autre exemple : 

Olivier pense a bien faire; 

Seigneur, il fait bien tout métier. 


De parémie. Parémie est la cinquième fille d'Allégoric. Ce mot signifie 
un Proverbe approprié et adapté au temps ou aux choses. En voici un , 
approprié au temps : 

St vous parlez d'un survenant. 

Et que vous vous taisiez incontinent : 

On dit que le loup est dans la fable , 

Parce que vous ne parlez plus de lui. 

Cela signifie que, si vous parlez de quelqu'un, ne voulant pas qu'il 
sache ce que vous dites de lui ; et que , tandis que vous parlez, il arrive ; 
et qu'en le voyant , vous vous taisiez et ne veuillez plus parler, on dit, dans 
ce cas: Le loup eit dan » la fable. Et voici ce que signifient ces mots le 
loup est dans la fable. En effet, les naturalistes disent que le loup est un 
animal venimeux , dont le souffle seul empoisonne quelquefois; et que, si 
ce poison atteint quelqu'un , il se glisse dans les veines et dans les mem- 
bres , de sorte qu'ou ne peut plus parler, et qu’il ôte la parole. C'est ce 
qui arrive aussi à celui qui , voyant la personne dont il (variait, se tait et 
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home. Et aysso es vers quel lops toi lo parlar ad home, cant le lops ve 
home primieramen cnans que hom veia luy. segon que dizon alqun natu- 
ral. mas si hom ve le lop primieramen bom prcn en si alqun cofort si que 
en aquest cas no péri lo parlar. 


Item aylals proverbis es atribuilz alqunas vetz a las cauzas coma. 


Trop es de gréa occazio. 

Qui penna contra lagultio. 

Et en esta figura podon essor atribuil tug li proverbi de Salarno. de 
Scncca. de Calo. et vsshamens li altre proverbi vutgar que son a costumât 
de dire per las gens, scs quom no lor sap degun actor. Li proverbi de 
Salarno son aquest. e mant autre que ayssi no son cscrig. 


Le savis on majs auzlra. 
Certamen pus savis sera. 

Qui savis es et entendons 
Sera governs de mantas gens. 

Escarnidors en son azir. 

Taura sil voles esrarnir. 

Savi repren saubra ton grat. 

E ten haora mars damistat. 

Filhs savis gaugz es del sieu pnjre. 
El fols es tristors de sa mayre. 

Vay pcreZos a la formiga. 

Que dajustar lo blat no slrigua. 
Aprcn do luy sen e saviza. 

Quar en leslio ela saviza. 

E prcn ongeoh e tal govern. 

Ques provezish per tôt liTern. 
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ne dit plus un mot, ni ne prononce une parole, lit c'est pour cela qu'on 
dit alors : Le loup est dans la fable. Car l'arrivée de celte personne lui 
61c la parole, comme le loup le fait à l'homme. Et il est bien vrai que le 
loup ôlc la parole à l'homme, lorsque le loup voit l’homme, avant que 
l'homme le voie , comme disent quelques naturalistes : mais si l'homme 
voit le loup le premier, il prend quelque courage, et, dans ce cas, il ne 
perd pas la parole. 

Ces espèces de proverbes sont quelquefois attribués aux choses; 
comme : 


L'occasion est trop péniblo 
Pour qui regimbe contre l'aiguillon. 

On peut rapporter à cette figure tous les proverbes de Salomon , de 
Scnequc, de Caton, ainsique tous les autres proverbes vulgaires qu’on a 
coutume de dire, sans qu'on en connaisse l'auteur. Les proverbes de Salo- 
mon sont les suivants , entre plusieurs autres que nous ne rappor- 
tons pas. 


Plus on écoutera le sage 

Et plus certainement on sera sage. 

Qui est sago et entendu 
Sera maitre de maintes gens. 

Le moqueur en sa haino 

Te prendra, si lu veux te moquer de lui. 

Un sage repris t’en saura grc, 

Et aura pour toi plus d'amitié. 

Un Gis sage est ia joie de son père, 

Et le fou est le chagrin de sa mère. 

Va, paresseux, vers la fourmi 
Qui ne cesse d’amasser le blé; 

Apprends d’elle la prudence et la sagesse. 

Car, dans l’été, elle s'avise. 

Elle s’industric et travaille si bien, 

Qu elle fait des provisions pour tout l'hiver. 

18 
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Sogurs es qui va simplamen. 

E qui Irop pueja bas deschen. 

En trop parlar no falh pecalz. 

Quil sap temprar es assenât z. 

Fols boni déclara tôt son cor. 

El savis sab y métré for. 

I)e ton amie val majs la plaga 
Que del fais quara bayzar tapaga. 

Si fol no voles resserablar. 

No fassas mot al sieu parlar. 

De savixa comensamens. 

Es temer Diens primieramen. 

Saviza ni doctrina bona 

No vol lunh temps avols persona. 

Aquel met Dieus en sa defensa. 

Qui vay simplamen ses oITensa. 

En to sen propri not cofizcs. 

Tant quez amb antre not avizes. 

Per si meteysh boni petit val. 

Tem Dieu e garda te de mal. 

Li proverbi de Scncca son aquest e gratirc daulrcs que no son ayssi. 
le» quais Seneca près e rccoltegic de Salamo. e de Calo. 

Coroensamen de tôt sen es. 

Qu âmes Diens sobre tota res. 

El duptes en lot cant faras 
Quar per luy vives, e morras. 

Tôt cant faras Cay Dieu teraen. 

Et raombret de la mort soen. 

De fomna malvada tigara. 
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Qui va simplement ne craint rien, 

Et qui monte trop haut tombe bas. 

Trop parler est sujet à pécher, 

Qui sait tenir sa langue est sensé. 

Le fou dévoile tout ce qu'il a dans le cœur, 

Et le sage sait y mettre une porte. 

Mieux vaut la blessure de ton ami 
Que le baiser dont un traître t'apaise. 

Si In ne veux pas ressembler à l'insensé , 

Ne fais pas attention à ses paroles. 

Le commencement de la sagesse 
Est de craindre Dieu d'abord. 

Sagesse ni doctrine bonne 

N’est jamais voulue par mauvaise personne. 

Celui-là intéresse Dieu à sa défense , 

Qui va simplement et sans offense. 

En ta propre raison ne te confie pas tellement 
Que tu ne consultes jamais personne. 

On vaut bien peu par soi-méme ; 

Crains Dieu et garde-toi du mal. 

Voici les proverbes de Seneque, entre beaucoup d’autres qui ne sont 
pas ici , et que Seneque a pris et recueillis de Salomon et de Caton : 

Le commencement de la sagesse est 
Que tu aimes Dieu par-dessus toutes choses, 

Et quo tu le redoutes, en tout co que tu feras; 

Car, par lui, tu vis et lu mourras. 

Tout coque tu feras, fais-le craignant Dieu, 

El souviens-loi souvent de la mort. 

Garde-toi de femme méchante ; 
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Quar grcus es samors et amara. 

Gasta lo cors, merma laver. 

E fay tost home decazer. 

E las fazcndas domc toi. 

Eotr els bos los fay semhlar fol. 

Pieu els amix toi el corratge. 

E ja pas no y qaeras dampnatge. 

No dar al estranh ta honor. 

Nil Tassas sobre te senhor. 

Trop vuelhas mays teoer que querrc. 
E donar que merces referre. 

Ergulhezir fas to sirvcn. 

Sil lenes delicadamen. 

Fis amix degun temps no falh. 

Per paubretat ni per treball». 

Aquel amie tenc per estranh. 

Ques a la gran cocha sofranh. 

Le jutges qui servezi pren. 

Greu Tara liai jutjarnen. 

Cel que respon ses escotar. 

Razo no met en son parlar. 

Le mialhos vay decazen. 

El en sa raayzo pion soen. 

Paraula doussa fay amie. 

E blandis fort son enemic. 

No laysshes amie esproat. 

Per ayeel que non has vezat. 

Garda te denemic cnbert. 

Quar le plus sîivis am luy pert. 

Pins en la boca portai mcl. 

Et el coratgo te lo fel. 
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Car son amour est dangereux et amer; 

Il gâte le cœur» il diminue la fortune» 

11 fait déchoir l'homme en tout» 

El dérange toutes ses affaires ; 

Il le fait ressembler à un fou» parmi les sages» 
11 enlève le courage aux amis de Dieu. 

Et n’y cherche pas d’autre dommage. 

Ne donne pas ton honneur à l'étranger» 

Et ne le rends pas ton seigneur. 

Ne préfère pas toujours le tenir au chercher. 

Ni le donner au recevoir. 

Tu enorgueillis ton serviteur, 

Si tu le traites délicatement. 

Un fidèle ami ne fait jamais défaut » 

Ni dans la pauvreté, ni dans la peine. 

Tiens pour étranger Tarni 

Qui souffre lui-méme » quand tu es dans le besoin. 

Le juge qui accepte un service, 

Rendra difficilement un bon jugement. 

Celui qui répond sans écouter. 

Ne met pas de raison dans ses réponses. 

Le négligent va toujours en empirant , 

Et, dans sa maison, i! pleut souvent. 

Parole douce fait des amis 
Et apaise les ennemis. 

N abandonne pas un ami éprouvé 
Pour celui que tu n as pas fréquenté. 

Carde-toi d'un ennemi secret : 

Car le plus sage perd avec lui; 

Dans sa bouche il a du miel, 

Et dans son cœur du fiel. 
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Am rie not vuelhas companbar. 
Per beure soen ni manjar. 
Cofondra te trop despenden. 

E pueyssh cum de fol rira sen. 

Sil riez bonis ditz quelque foldat. 
Dira cascus ken ha parlât. 

Sil paubres ditz be non ha votz. 
Ans er escarnitz per trastotz. 

Savis hom ri pauc e suau. 

El fols ri toi jorn e sen gau. 

Mezura vuelhas en tôt cas. 

E do leu no vendras al bas. 

Davolas gens sias privatz. 

Si no vols esscr difTaïuatz. 

Haias honestz captenemens. 

Si no vols quel bado las gens. 


Ayssi meteysh pot hom entendre dels proverbis vulgars que las gens 
dizo tôt jorn. li quai manias vetz non han actor. Et alqunas gens a y lais 
proverbis vulgars apelo lleproverbis coma. 


Qui avols es en caza. 
Àvols es onques vaza. 

Si cobes y est del tôt. 
Tanh se quo pagas tôt. 

Haias mal haias be. 

Am los tieus te caple. 

Qui no fay can poyria. 
Can far vol se fadia. 

Cel quel lauza ta fulor. 
Vol que la fasses major. 
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Ne sois pas le compagnon du riche 
Pour boire souvent et pour manger : 

11 te rainera par une trop grande dépense, 

Et puis, il rira de toi comme d'un fou. 

Si le riche débite quelque sottise, 

Chacun dit : 11 a bien parlé. 

Si lo pauvre parie bien, on no I écoute pas: 

Au contraire, il est honni de tous. 

Le sage rit peu et doucement, 

Et le fou rit toujours et s'applaudit. 

Garde la mesure , en tout cas , 

Et tu ne tomberas pas facilement à bas. 

Débarrasse-toi des mauvaises gens , 

Si tu no veux pas être diffamé. 

Aie un maintient honnête, 

Si tu ne veux pas être moqué des gens, 

11 en est de môme des proverbes vulgaires, qu on dit tous les jours, qui 
souvent n'ont point d’auteur, et que quelques gens appellent reproverbit ; 
comme : 


Qui est méchant dans sa maison 
Est méchant partout où il va. 

Si tu es avide do tout. 

Il est juste que tu paies tout. 

Soit dans les maux , soit dans les biens , 
Reste toujours avec les tiens. 

Qui ne fait pas, quand il peut, 

Se trompe , quand il veut. 

Celui qui loue ta folie, 

Désire que tu la rendes plus grande. 
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Ab bomo de too bras. 

Vuelhas far ton atras. 

Ayzina fay pecar. 

Et avers follejar. 

El en ayssi de trops autres, et aquo meteysh pauzat que no siau rimât, 
coma, qui aian no garda areyre ca y. Tan truna entro que plou. De gran 
r en pauca plueia. et en ayssi de trops autres lors scmblans. 

Relhorica doncc a Paroemia una flor duna color apclada Senlensa. la 
quais si fay per aqucla meleyssha maniera. 

1)k sarcasmos. Sarcasmos es la seyzena filha de Allegoria. e vol dir 
Sarcasmos aytant coma derrisio o escarnimens quom fay a son cnemic 
per gran azir quel porta, le quais escarnimens pot esscr apelalz. Creba- 
cor. coma si ycu dizia ad alqun home que lunh temps no feric de glazi. ni 
de colel. ni portée armas, ni fe lunha valentia. per dir despieg a luy. per 
esta maniera. 


Mais armalz es Pons et arditx. 

Si que tolz cels ques ha feritz. 

De glazi son mort e vencut. 

Ques banc non près colp en escut. 

O per autra maniera coma li Juzieu dizian a Noslrc Scnhor mcnlrc que 
era en la crotz. 

Veiatz daquest als autres val. 

E se gaudir no pot de'mal. 

Los autres fay sais abando. 

Et a se no pot tener pro. 

Si Keys yest e lunha re vais. 

Eay te meteysh e pueysh nos sais. 

I)f. antiiismos. Anlhismos es la setena fil ha de Allegoria et es Antliis- 
inos. mal dig o vilania dicha ad autre cubertamcn. an) bêlas e cortezas 
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Sur un homme de (on bras 
Veuille faire ton appui. 

L'aisance fait pécher 
Et la fortune extravaguer. 


Il en est ainsi de beaucoup d'autres, quoiqu'ils ne soient pas rimes; 
comme : Qui ne garde pas devant , tombe derrière : Il tonne tant , qu' enfin 
il pleut : De grand vent petite pluie : et ainsi de beaucoup d’autres sem- 
blables. 

Dame Ilhélorique donna à Parémie une fleur d’une couleur appelée 
Sentence. Elle se fait de la même manière. 

De sarcasme. Sarcasme est la sixième fille d'Allégorie. Ce mot signifie 
dérision ou moquerie, comme celle qu'on fait de son ennemi, pour la 
grande haine qu'on lui porte.. Et cette moquerie peut être appelée crève- 
cœur; comme si, parlant de quelqu’un qui n'a jamais donné un coup 
d'épée, ni de poignard, qui n'a point porté les armes, ni fait d'action do 
valeur, je veuille l'outrager de cette manière. 

Pons est terrible, armé et hardi. 

Si bien que tous ceux qu'il a frappés 
Du glaive, ont été tués et vaincus, 

Et qu’il n'a pas reçu un coup sur son écu. 


Voici un autre exemple, dans lequel les Juifs insultèrent notre Sei- 
gneur sur la croix : 

Voyez celui-ci qui protège les autres , 

Et ne peut se préserver lui-méme de mal. 

Il sauvo complètement les autres, 

Et il ne peut être utile à lui-méme. 

Si tu es roi et que tu puisses quelque chose, 

Sauve-toi d'abord et sauve-nous après. 

D'axtiiisme. Anthisme est la septième fille d'Allégorie. Ce mot désigne 
une satyre ou une injure dite à un autre, à mois couverts, sous des for- 
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paraulas. ses «spécial elcvatio de volz. e ses ginnhar. so rs ses far alqun 
senhal. per alqu movemen de membre segon que vczclz en aqucsl 
yssbemple. 


Qui servir sap as cardenals. 
Empêtra rendus avescals. 


En aqucsl ysshamplc hom dilz vilanias als cardenals ani bêlas paraulas. 
quar hom los apela symonialz e corrompulz en aysso ques dig. qui tenir 
sap als cardenals. quays que diga. si boni no lor doua, hom no pot re 
cmpctrar. et en ayssi mercadejo. e vendu, los bes de santa gleyza. cl en 
ayssi es syuionia. 

E devclz saber que aquesla figura ha convcnicnsa. am 1res figuras 
entre las aulras. sos assaber am Sarcasmos cl am Perifrazis. et amb Yro- 
nia. quar en aysso que dilz que Anlhismos es mal digz o vilania. sacorda 
am Sarcasmos vol dire aytan coma mais digz o vilania quom dilz ad al- 
quna persoua per escarnimeu o per creba-cor. segon ques estai dig dessus, 
et appar en est yssbemple. 

Si filh yest de Dieu quel mon fe. 

Dess lien aval e creyrem te. 


Encaras sacorda am Pcryfrazis. et amb Yronia. per aquo que dilz que 
Authismos es mais digz o vilania dicha ad autre cuberlamen amb bêlas c 
cortezas paraulas de Peryfrazi havem pauzat yssbemple lassus. cl encan 
vos pauzam aquest. 

Tuta la nueg Iro vcnc al dia, 

Lamis a dormit am sa mia. 


Quar ayssi pren dormir per jazer carnalmen. 

Ysshamcns havem pauzat ysshcmple de Yronia. et ayssi vos pauzam un 
autre coma. 


Ara vay. be tiesl efforsalz. 

Be par qui est ravis e membralz. 
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mes gracieuses, sans élever parliculièrcnt la voix, ni faire aucun signe 
des yeux ou du corps; comme dans cet exemple : 


Oui sait servir les cardinaux , 
Obtient revenus épiscopaux. 


Dans cet exemple, on insulte les cardinaux , sous de belles paroles; car 
on fait entendre qu'ils sont simoniaques et corrompus, en disant : Qui sait 
servir les cardinaux ; puisque cela revient à dire que, si on ne leur donne 
pas, on ne peut rien obtenir, et qu'ainsi ils vendent et trafiquent des di- 
gnités et biens de la sainte Eglise , ce qui est Simonie. 

Il faut observer que celte ligure a du rapport avec trois figures, en- 
tre autres; savoir avec le Sarcasme, la Périphrase cl l'Ironie. En effet, 
l'Anlhisme étant une satyre ou une injure, comme nous venons de le dire, 
il s'accorde en cela avec le Sarcasme, qui est aussi une satyre ou une 
injure adressée à quelque personne, par dérision ou crève-cœur, ainsi 
que nous venons de l’expliquer ; et qu'on le voit en cet exemple : 


Si tu es le fils de Dieu , qui fit le monde , 
Descends en bas, et nous croirons en toi. 


L'Antbisme s'accorde encore avec la Périphrase et l’Ironie. En effet, 
nous avons montré plus haut, par un exemple, que l'Anlhisme est une 
chose laide ou vilaine, dite à mots couverts, et avec les manières douces 
et gracieuses de la Périphrase. En voici un autre exemple : 

Toute la nuit, jusqu'à ce que vint le jour, 

L’ami dormit avec son amie. 


Car on met ici le mot dormir pour coucher charnellement. 

Nous avons aussi donné un exemple où l'Anlhisme s’accorde avec l'Iro- 
nie. En voici encore un autre : 

Allons, va : efforce-toi bien ; 

ftuïl paraisse bien que tu os sage cl prudent. 
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Enpcro différent ha entre Anthismos c las nuiras très figuras. Prl- 
niierameu entre Antliismos c Sarcasmos es dilTcrensa en aysso que dilz 
que Antliismos dilz mal cubertamen am bêlas paraulas c cortezas. quar 
en Sarcasmos lia paraulas descorlczas c derrizio c de gran escarnimcn. 

Item entre Antliismos c Pcrifrazis es aquesta dilTcrensa. quar Antliismos 
colora vitania c vituperi. am bêlas paraulas. mas Pcrifrazis colora lot 
autra cauza laia c vcrgonbabla per dire c per auzir ad borne honest. o 
colora aquo que pot esscr ben dig en (al maniera ques miels c plus bel 
dig. et alongan o amplian la materia de quom parla, per causa dornat. 

Item dilTcrensa es entre Antliismos et Yronia. quar Yronia dilz vitu- 
peri ab elevamen de volz et Antliismos scs elevamen de votz. Encaras lia 
dilTcrensa entre Caricnlismos cl Antliismos. quar Anlhismos dilz vilania 
et vituperi. c Caricnlismos non ges. mas solamcn desplazer ses colpa 
daquel que o dilz. Encaras lia differensa Caricnlismos am Sarcasmos et 
ab Yronia pcraqucla meteissba maniera. Encaras lia dilTcrensa am Pcri- 
frazis. quar Perifraziscucbri paraulas que scrian dezoncslas ad aquel que 
las diria. si las dizia per los propris vocables, e Caricnlismos cucbri 
paraulas que porton desplazer ad aquel a cuy boni las ditz. ses ponch 
de vilania. vituperi. o dezonestat. que non ha en aquel. que las ditz. 

De omozeuzis. Omozcuzis es declaratios duna cauza escura o mens 
conoguda. per autra cauza clara c mays conoguda. per alquna scmblansa 
ques bail entre lor. Omozeuzis a très Glhas. sos assaber Ycon. Parabola. 
e Paradigme. 

De ycon. Ycon es cant hum expon c déclara pci alquna scmblansa une 
cauza mens conoguda. per autra may conoguda. en ayssi que la cauza 
quom déclara per alquna scmblansa e la cauza per quom la déclara, son 
contcngudas dejos un gendre, so es dejos un general promda. o dejos una 
especia. c no prendem pas ayssi gendre ni cspecia. cum fan li gramayria. 
so es a dire masculi. femini. primitiu. derivatiu. ans lo prendem be coma 
fan li l.ogicia. quar li Logicia prendo gendre coma plus general, que 
cspccia. coin cors, o subslansa. quant itat. qualitat. E prendo cspccia coma 
plus espicial que gendre, corna homs. leos. cl en ayssi de lors scmblans. 
Dizem doux que cant hoin expon e déclara per alquna scmblansa una 
cauza aniagada et escura o mens conoguda. per autra cauza mays clara et 
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Mais il y a aussi des différences entre l'Anthisme et ces trois figures. 
Premièrement , entre l'Anthisme et le Sarcasme , il y a celle différence 
que l’Anthisme dit du mal d'une manière couverte et avec des paroles 
honnêtes et polies, au lieu que le Sarcasme emploie des mots impolis , 
très dérisoires et insultants. 

Secondement, l'Anthisme diffère de la Périphrase, en ce qu’il colore 
l'injure cl la satire par de belles paroles ; aulicuqncla Périphrase colore 
toute autre chose qui serait laide et honteuse à dire ou à entendre pour 
un homme honnête; ou quelle colore ce qui pourrait être bien dit, de 
manière à le dire mieux , en étendant et ornant la matière dont on 
traite. 

Troisièmement, il y a celte différence entre l'Anthisme cl l'Ironie, 
que l'Ironie insulte avec élévation de voix, et l'Anthisme sans élévation. 
11 y a aussi celte différence entre le Carientisme et l'Anthisme, que ce 
dernier exprime l'injure et la satire, au lieu que le Carientisme exprime 
seulement le déplaisir, sans que celui à qui l'on parle en soit la cause. 
Le Carientisme diffère aussi du Sarcasme et de l'Ironie, de celte même 
manière. 11 diffère encore de la Périphase, en ce que celle-ci couvre des 
choses qui Seraient sales ou obscènes, si on les nommait par leurs noms 
propres, au lieu que le Carientisme couvre des choses qui causeraient 
du déplaisir à celui à qui on les dit , sans qu'il y ait rien de satirique, ni 
de déshonnête de la part de celui qui parle. 

De l'omozeuxis. L'Omozeuxù est l'explication d’une chose obscure ou 
peu connue par une autre claire et plus connue, au moyen de quelque 
ressemblance quelles ont entr’clles. Omozeuxis eut trois filles, Iconé, 
Parabole et Paradigme. 

D iconé. Il y a Iconé, lorsqu’on expose et explique, au moyen de quel- 
que ressemblance, une chose peu connue, par une autre plus connue; de 
sorte que. la chose qu’on explique , au moyen de quelque ressemblance , 
et la chose par laquelle on l'explique , sont comprises sous un même 
genre , c’est-à-dire sous un même rapport général , ou sous une même 
espèce. En parlant ainsi , nous ne prenons pas les mots de genre et d cs- 
pècc dans le sens des grammairiens , c’est-à-dire pour désigner le mascu- 
lin ou le féminin, le primitif et le dérivé; mais nous les entendons 
comme les logiciens. Car les logiciens considèrent le genre comme étant 
plus étendu que l'espèce; par exemple, le corps, la substance, la quantité, 
la qualité, sont des genres : et ils considèrent l’espèce comme plus parli- 
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manifesta c mays conoguda. ques contcnguda dejos aquel meteysh gendre, 
so es general promda. coma homs c leos son dejos aquest general cor» 
animal, o blanqucza. o negreza. dejos color. o cant hom déclara cauza 
cscura c rescosla per autra cauza clara. si que son contengudas dejos 
una cspccia. coma P. B. jos home, adonx aytals dcclaratios expositios c 
manifestatios. se fay per aqucsla primicra filha de Omozeuzis apclada 
Ycon. En ayssi quo podelz vezer en lo comensamen daqucla chanso que 
comensa atressi cum lorifans. o en aquela chanso que comcnsa en ayssi 
cum lunicoms. Quar li (robador que fazian aytals dictatz deelaravo per 
semblan lor entendemen per lorifan c per lunicorn. quar il cl aquelas 
cauzas per las quais o deelaratio son contengut desos aquest gendre 
promda assaber. cors animal. Ysshemplc haretz can la cauza deelarada e 
la cauza per la quai hom o déclara son contengudas dejos una especia 
promdana. coma si hom dizia. 


Si quoi paubres que jay el rie liostal. 

quar le paubres el trobadors que fay aylal dictai, son contengut dejos 
aquesla especia. sos assaber. home. Enearas ho podelz vezer en aqursl 
ysshemplc. 


Si cum sans Peyros am sas claus. 

Te Paradis ubert c claus. 

Per lo poder que Dieus li dec. 

Crezi quaytals verlutz passée. 

Als Papas que venon apres. 

Am sol que la claus non erres. 

Yeus vos que sans Pcyres c li altrc Papa son contengut dejos esta es- 
pecia home. 

Ysshamcns ditz hom toi dia. conoysshelz vos. Gui/hem. Aylal cara ha 
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culièrc que le genre; par exemple, Y homme , le Itou el leurs semblables 
sont des espèces. Donc, disons-nous, lorsqu'on expose et explique, au 
moyen de quelque ressemblance, une chose cachée et obscure ou peu 
connue, par une autre plus claire et manifeste ou plus connue, qui est 
comprise sous le même genre , c'est-à-dire sous le même rapport général ; 
comme l’Aomme et le lion sont compris sous le même genre de corps animé; 
le blanc et le noir sous celui de couleur; ou lorsqu'on explique une chose 
obscure et cachée, par une autre plus claire, qui est comprise sous la 
mime espèce; comme Pierre et Bernard sont compris sous l'espèce 
d’homme; en ces cas, disons-nous, l'explication, exposition et manifes- 
tation sc fait par cette première fille d'Omozcuxis, qu'on appelle Iconé. 
Vous pouvez en voir un exemple dans le commencement de la chanson , 
A tressi cum l'orifans; et dans l'autre qui commence par En ayssi cum IV 
nicoms. Car les troubadours qui composaient ces ouvrages, expliquaient 
ce qu'ils voulaient dire au moyen de quelques ressemblances avec l'élé- 
phant et la licorne. Or le troubadour lui-méme el ces choses dont il lire 
des ressemblances pour s’expliquer, sont comprises sous un même genre, 
savoir celui de corps animé. Vous avez un exemple du cas où la chose 
expliquée et la chose par laquelle on explique sont comprises sous une 
même espèce, dans l'ouvrage qui commence par : 

Si quoi paubres que jay el rie liostal. 


Car le pauvre cl le troubadour qui composa cet ouvrage, sont compris 
sous la même espèce d’homme. Vous pouvez lç voir de même dans cet 
exemple : 

Comme Saint-Pierre , avec ses clés , 

Tient le paradis ouvert et fermé, 

Par le pouvoir que Dieu lui donna; 

Je crois que ce pouvoir a passé 
Aux papes qui lui ont succédé. 

Pourvu seulement qu'ils ne se trompent pas de clé. 


Vous voyez que Saint-Pierre et les autres papes sont compris sous l'es- 
pèce homme. 

On dit de même tous les jours : Connaissez-vous Guillaume ? Pierre a 
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Peyrcs. o aytal maniera meleyssha . o oyfa/ compleclio hye y yeu coma 
vos havctz. 

Ycon vol aylan dire coma cmagena o semblansa. quar mays de som- 
btansa ha entre las cauzas que son contcngudas dejos un gendre promda. 
o dejos una cspecia. que entre las cauzas de divers gendre, o de diversa 
cspccia. c per aysso Ycon es la primiera Glha de Omozeuzis. 

Itetliorira doncc ad Ycon una Oor duna color apelada Kmagcna le quais 
sc fay per aqucla meleyssha maniera ques fa y Ycon. et aytals dcclaratios 
quom fay per aylal semblansas. se podon far per lauzor. o per vituperi. 
segon quom pot vezer en los dictatz quom fay tôt jorn et en los ysshem- 
ples dessus pauzatz. 

De parabola. Parabola es la segonda fillta de Omozeuzis. Parabola es 
expozilios c dcclaratios duna cauza mens conoguda per aulra mays cono- 
guda per alquna semblansa que han entre lor en ayssi que la cauza de- 
clarada cl aqnela per la quai hom la déclara, no son conlenguda dejos 
un gendre promda. ni dejos una cspecia. ayssi co par en aquest yssbemple 
de Seneca. 


Si cum del solcllt yeysh le rays. 
Kn ayssi savieza naysh. 

De Dieu que governa In mon. 


Vcus quen aquest yssbemple nos demostra Seneca que en ayssi coma 
del solclh yeysh la raia. en ayssi savieza yeysh de Dieu, c vezetz be que 
Dieus cl solelhs. no son pas contcngut dejos un meteysh gendre propda. 
ni dejos una cspecia. Parabola es ysshamcnl en los semblansas et en las 
comparatios que Dieus fay en los Evangelis. can dilz que semblant es le 
régnés del cel a thezaur amagat en terra, c can dilz semblant es le régné dels 
cels a las. x. verges, et en ayssi de lors semblansa. quar la cauza declarada 
c la deelarativa. non son dun gendre ni duna especia. 

E per aquo ha dilTerensa entre Ycon et Parabola. quar Ycon sc fay 
entre las cauzas que son dun gendre propda o duna espccia. c Parabola se 
fay entre las cauzas que son de divers gendre c de diversa cspccia. 

Itethorica doncc a Parabola una (lor duna color apelada semblansa. c 
fay se en aqucla meteyssha maniera ques fay Parabola. 

Du paradigua. Paradigma es la lersa filha de Omozeuzis cl es Para- 
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lu mnnr mine , ou la même manière : ou J'ai la même complcxion que 
vous. 

Iconé v eut dire la môme chose qu’image car il y a plus de res- 

semblance entre les choses comprises sous un môme genre, ou sous une 
môme espèce, qu'entre celles qui sont de genres différents ou d’espèces 
différentes. C'est pourquoi Icône est la première fille d'Omozeuxis. 

Dame Rhétorique donna à Iconé une (leur d'une couleur appelée Imaye. 
L'Image se fait de la môme manière. Les explications, qui se font au 
moyen de ces ressemblances, peuvent avoir lieu par la louange ou la 
satyre ; comme on peut le voir dans les ouvrages qu’on compose tous les 
jours et dans les exemples que nous avons rapportés. 

De la parabole, La Parabole est la deuxième fille d'Omozeuxis. Une 
Parabole est l'explication d'une chose moins connue, par une autre plus 
connue, au moyen de quelque ressemblance qui existe entre elles; mais 
ici la chose expliquée et la chose par laquelle on explique ne sont pas 
comprises sous un môme genre, ni sous une môme espèce ; comme on 
peut le voir dans cet exemple de Senèque: 

Do même que le rayon vient du soleil , 

Ainsi la science vient 

Ile Dieu , qui gouverne le monde. 

Vous voyez que, dans cet exemple, Senèque nous enseigne que, de 
môme que le rayon vient du soleil, ainsi la science vient de Dieu : et ^ 
vous savez bien que Dieu cl le soleil ne sont pas sous un môme genre , ni 
sous une môme espèce. On appelle aussi Paraboles, les similitudes et les 
comparaisons que Dieu fait dans les évangiles; comme lorsqu'il dit que. 
le royaume du ciel est semblable à un trésor enfoui dans la terre; ou lors- 
qu'il dit que ce môme royaume du ciel est semblable au. r dix vierges; et 
d’autres. Car l’on voit ici que la chose expliquée et la chose explicative 
ne sont ni du môme genre , ni de la môme espèce. 

Ainsi, il y a celle différence entre l’Iconé et la Parabole, que i’Iconè 
se fait entre les choses d'un môme genre ou d’une môme espece, et la 
Parabole entre celles qui sont de genres différents et d'espèces différentes. 

Dame Rhétorique donna à Parabole uuc (leur d'une couleur appelée Res- 
semblance. La Ressemblance se fait tic la môme manière que la Parabole. 

De paradigme. Paradigme est la troisième fille d'Omozeuxis. ("est lex- 
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digma cipositios e declaratios duna rauza mens conoguda per un aulra 
mars conoguda ques estada de fag. aducha e comlada estorialmcn per 
maniera de sermo o de prezlc. a noslre proflech. el a noslra doctrina e 
fa y se entre cauzas du mcteysh gendre o de divers, duna especia. o de 
diversas. e per so ha differensa entre aquesta. el Ycon. c Parabola. quar 
Ycon sc fay entre cauzas de divers gendre. Faradigma sc fay entre cauzas 
sian du gendre, o de divers. 


Aquesta figura sc fay loslcmps qunm rcconte alqun ysshemple. o al- 
quna hystnria de la Scriptura. a noslra estructio. so es que nos gardem 
de mal far. e de mal dir. si que haiam aquel ysshemple (otas horas denan 
los huelhs. coma ysshemplari. Ayssi quo dizo soen li religios. en lors ser- 
mos. Et rant han pro parlai il dizo soen a la fi de lors paraulas. aysso. e 
ijue aysso sia vertat. romlar von hay un ysshemple. lieg se en aytal loc que 
una fes fo us hermilas. e pueys perseguisho lor ysshemple tro que lait 
finit, et en ayssi dels autres. 


'lot le Romans dels. vij. savis procezish aperpauc per aquesta figura 
quar ean le filhs de) emperador foc juliatz a penjar per lemperador son 
payre. cascus dels. vij. savis lo dislriguec un jorn que no fos pendutz ab 
un ysshemple que li dizia cascus. per esta forma, si pendes aquesl efan. 
ayssi le n prengua coma al borgues de son bon lebrier. e pueys venia laltres 
e dizia. zi lo filh fas penjar. ayssi len prendra cum fe. ad aytal baro de son 
auslor. La cmperayzitz quar volia mal a son filhastre Glh del cnperayrc. 
cant cra la nueg am so marit. deffazia tôt can li savi havian fag e dlg de 
jorn. am dautres ysshcmples quel fazia et aduzia a son prepauzamen. pel 
contrari daquels dels philozophes. perque lefans fos pendutz. Enpero 
l)ieus Gnalmen lo gardée si que lefans romas coma dcDan et ela foc des- 
pessada. E per so quom miels puesea aysso entendre, pauzam vos aquest 
ysshemple. 


Apenre pol qui.» vol del ce. 

Que venr am gran pessa de pa. 
Al.rim du n ayga qu era Clara. 
E montre la ina ae regara. 
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position cl l'explication d'une chose moins connue, par une autre plus 
connue, qui a existé en Tait, et qu'on énonce et raconte historiquement , 
en forme de sermon ou de prédication, pour notre profit et notre instruc- 
tion. I.c Paradigme se fait entre choses d'un même genre ou de genres 
différents, d’une même ou de diverses espèces. El c’est là ce qui constitue 
la différence qu'il y a entre lui et l'Iconé et la Parabole. Car l'Iconc se 
fait entre des choses du même genre; la Parabole, entre des choses de 
genres différents; et le Paradigme se fait entre des choses d un même 
genre et de genres différents. 

Cette figure a toujours lieu , lorsqu’on raconte quelque exemple ou 
quelque histoire de l'Ecriture, pour notre instruction, c'est-à-dire lors- 
qu'on veut nous préserver de mal faire et de mal dire, en nous proposant 
un exemple que nous ayons sans cesse devant les yeux comme un modèle. 
C’est ce que font souvent les religieux , dans leurs sermons; car, après 
avoir assez discouru, ils ajoutent souvent à la fin de leurs discours: Cesl 
ainsi: et pour vous faire voir que ceci est bien vrai, je voit vous citer un 
exemple: On lit dans tel endroit, qu'une fois il y avait un ermite. Et ils 
poursuivent ainsi leur exemple, jusqu’à ce qu'il soit fini. Il en est de même 
des autres. 

Tout le roman des Sept Sages procède par celte figure. Car lorsque le 
fils de l'Empereur eut été condamné à être pendu par l'Empereur son 
père, chacun des sept sages retarda d'un jour l'exécution, par un exem- 
ple qu'il rapporta à l’Empereur, de celle manière : Si vous faites pendre 
votre fils, il vous en arrivera comme au bourgeois, de son bon lévrier. Ensuite 
vint l'autre , qui lui dit : Si cous faites pendre votre fils, il vous en arrivera 
comme il arriva à un baron, pour son autour. L'impératrice , qui voulait du 
mal à son beau-fils, fils de l'Empereur, quand elle était la nuit avec sou 
mari , défesait tout ce que les sages avaient fait et dit pendant le jour, en 
racontant d'autres exemples, qu'elle fesait tourner à son dessein, en op- 
position à celui des philosophes. Car elle voulait que le jeune homme fût 
pendu. Mais enfin Dieu conserva celui-ci , de sorte qu'il resta comme au- 
paravant , et que l’Impératrice fut mise en pièces. Afin qu'on puisse mieux 
comprendre tout ceci, nous rapporterons l’exemple suivant : 

Chacun peut apprendre du chien 

Qui vint , avec un gros morceau de pain , 

Près d'un ruisseau d'une eau qui était claire. 

Et pendant qu'il s'y regardait dedans, 
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Autre ra tir am semhlan pes<a. 

Adons sauter dedins la testa. 

So que non es erezer que fus. 

Ile rapar lautre fo rurhus. 

I.a sua larssliec que lenia. 

Per haver su que no vezia. 

Ho lieu hom toler. ta. per rerl. 

K qui loi o vol tôt o pert. 

Alqun autre dizon que Paradigma se fav quan las paraulas escuras de 
Allt'goria. de Enigma. de Perifrazis. de Anthismos. de Carienlhismos. e de 
lors sembla ns. son e\|iortas e declaradas per paraulas titans manifestas, 
renia qui dizia. us petit z paslres aussir un gran gigan o jngan am. v. pry- 
retas. que vol aysso dire allegorialmen. vous ho. so ditz aquel. que vol 
parlar paradigmalmrn. aysso vol dire que N os Ire Senhor que fo petit! per 
noslr amnr. aussic e venquec lo diable que es gratis a douar gran d.mip- 
nalge al bumanal linhatge. am. v. pev retas. sos son las. v. plagas que 
sufric per nos en la erolz. et en ays‘i de las aulras figuras noinnailas e de 
lors semblans. 

Totas boras doncas que aytals paraulas escuras sian declaradas en la 
maniera dicha dessus, per aulras paraulas mnys conogudas e mays claras. 
se fay esta figura l'aradigma. Pcro vejajrc no es que Paradigma se fassa 
mais propriamen en la priiuiera maniera, enpero lot se pot soslener. 

E devetz saber que li actor la deflinisho eu aulra maniera segon que 
vezelz ayssi. Paradigma es recontamens de ystoria o de ysshemple. et es 
quays aquesta diffinitios una ab aquela que nos havem lassos pauzada. 
mas que aquela es declaratios daquesta. 

Itethorira donec a Paradigma una dur ituna color a|ielada Ysshemple. e 
fay se per aquela meteyssha maniera ques fay Paradigma. 


•Zraclat Sr tas figuras principal». irtfoi traclur ir las figuras mrns principal» r ÿiiuiirrainrn 
ic Anlljtfarora. 


Traclal liavem de las principal» figuras de Melaplasmus. de Srbma. ede 
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Il y vit un nuire chien, avec un pareil morceau de pain. 

Alors il sauta dans le ruisseau. 

Il crut ce qui n'était pas; 

Il fut désireux d'attraper cet autre. 

Et il laissa celui qu'il tenait 
Peur avoir ce qui n était pas. 

On ne doit pas vouloir I incertain pour le certain. 

Qui veut tout , perd tout. 

Quelques-uns disent que le Paradigme a lieu, lorsque les paroles obs- 
cures de l'Allégorie, de l'Enigme, de la Périphrase, de l'Anlhisme, du 
Caricntisme, de la Parémie cl de leurs semblables sont exposées et expli- 
quées par des paroles plus claires. Par exemple, si l’on disait: Un petit 
berger tua un grand géant arec cinq petites pierres; cl qu'on demandât ce 
que signiGe cette Allégorie; celui qui voudrait parler en Paradigme, ré- 
pondrait : cela signiGe que Notrc-Scigneur, qui se Gt petit, pour I amour 
de nous, tua et vainquit le diable, qui peut causer de grands dommages 
aux hommes, avec cinq petites pierres, qui sont les cinq plaies qu'il souf- 
fril pour nous sur la croix. Il en est de même des autres Ggurcs nommées 
plus haut cl de leurs semblables. 

Toutes les fois donc que de semblables paroles obscures seraient expli- 
quées de la manière que nous venons de dire , par d'autres paroles plus 
claires, la Ggure du Paradigme aurait lieu. Il n’est donc pas incontestable 
que le Paradigme se fasse plus proprement de la première manière. Mais 
on peut soutenir l’une et l'autre. 

Il faut savoir que les auteurs déGnissent encore le Paradigme de la 
manière suivante. C'est, disent-ils, le récit d'une histoire ou d'un exemple. 
Et celte déGnition est presque la même que celle que nous avons déjà 
donnée; seulement l'une est l’explication de l aulre. 

Dame Ithèlonquc donna à Paradigme une Heur d'uue couleur appelée 
Exempte. L'Exemple se fait de la même manière que le Paradigme. 


Après avoir traita des heures principales, nous devons traiter des figures non- 
principales : et premièrement, de 1 Antipopnore. 


Nous avons traité des principales ligures, Glles de Métaplasmc, de 
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Tropus. aras cote que Iracletn dalqunas aalras figuras meus priocipals. 
alqunas de las quais segon la opinio de diverses Actors son pauzadas dejos 
Scema. cl alqunas dejos Tropus. e primicramcn cove que tractem de 
Anlhipofbra. 

Anlhipofbra es resposla quom faj a queslio quom poyria far. segon 
que vezelz ayssi. 

Noslras leys vuelha esludiar. 

Qui sa ber vol art de trobar. 

E si del lot ades entendre. 

Hom no las pot. a nos atendre. 

Vuelha per sa ber la vertat. 

Quar nos lo mostrarem de grat. 

E si layez del tôt apparia. 

E pong de letras no sabia. 

Sia diligens e euros. 

De sa ber verses e chansos. 

Legen lot jorn e recordan. 

E retrazen c deeoran. 

Ë puejsh haura lo bel lengatge. 

Dels trobadorg per lune uzatge. 

Si que povra far en Romans. 

Mans dictatz bels et agradans. 

Ayssi pot hom vczer doas respostas a doas questios. so es a doas de- 
mandas que poyrian esser Tachas, quar dig havem que nostras leys vuelha 
apenre et eiludiar aquel que volra apenre de tari de trobar. ayssi poyria 
hom demander per esta maniera. Senhor vos dixets que aprendam et estu- 
diem las leys rosiras, si volem saber lart de trobar. que farem nos ades no 
las podem entendre ? ad aqucsla queslio es respost eau ditz. 


E si del tôt ades entendre. 

Ilom no las pot a nos atendre. 
Vuelha per saber la vertat. 
(Juar nos lo mostrarem de grat. 
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Scheme et de Tropé: il faut à présent trader de quelques autres non prin- 
cipales. Divers auteurs rangent quelques-unes de ces figures parmi les 
filles de Scheme; d’autres les comptent parmi les filles de Tropé. Nous 
allons traiter d'abord 

De l'antipophore. V Anlipophore est la réponse à une question que I on 
pourrait faire ; comme on le voit ici : 


Qu'il ait soin d'étudier nos lois, 

Celui qui veut savoir l'art de trouver : 

El s'il ne peut les comprendre entièrement , 
Alors, qu'il veuille recourir à nous. 

Pour savoir la vérité ; 

Car nous la lui enseignerons avec plaisir. 

El s'il apparaissait tout-à-fait laïc, 

Et qu’il ne sût absolument point les lettres , 
Qu'il soit diligent et curieux 
D'apprendre verses et chansons. 

Lisant toujours et se rappelant , 

Et relisant et répétant. 

Et puis, il se formera au bon laogage 
Des troubadours , par un long usage , 

Si bien qu'il pourra composer, en Roman , 
Maints ouvrages beaux et agréables. 


Ici, on voit deux réponses à deux questions, c'est-à-dire à deux de- 
mandes, qui pourraient être faites. Car nous avons dit que celui qui veut 
lavoir l’art de trouver, doit étudier nos lois et les apprendre. A cela on peut 
faire une question , et demander : Seigneur, vous dites qu'il faut étudier 
vos lois et les apprendre , si l'on veut savoir t art de trouver; mais comment 
fera celui qui ne peut les comprendre? On répond à cette question, en 
disant : 


Et s'il ne peut les comprendre entièrement , 
Alors, qu'il veuille recourir à nous, 

Pour savoir la vérité : 

Car nous la lui enseignerons avec plaisir. 
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Encans pot horn far autra qucslio per esta maniera. Senher quem 
valdra a mi que soy layez e tri tetra* estenhar f ad aquesta demanda e 
qurstio respon can dit/. 

E si laïcs de! toi apparia. 

E ponh de lelras no sabia. 

Sia diligens e euros, 
lie saber verses e cliansos. 


et remanen que sc sec. 

El en ayssi Anlhipofora es cant liom respon a la questio o a la demanda 
quom poyria far. c daquesta uzo li predicador tôt jorn can dizo. pero vos 
me pnyriatz demandât, et en ayssi de lors semblans loculios. 

E devetz saberque una Hors duna color aprlada Itationatios ha alquna 
conformital o quays semblansa ab esta figura, jaciaysso que dilTerensa hy 
li. lia per que volent ayssi tractar de Kationatio. per miels vezer esta dif- 
ferensa entre lor. 


I)e kationatio. Itationatio es cant hom demanda razo a se ineleysh. 
coma si yeu parlai a am mi meteysh. e dizia. 


Rertrans ma pregal que lajude. 

E perque yeu al vila rude. 

Que lot lu mal ques ha pogut. 

.Ma fag allant quant lia viscut. 

Encans |K>1 hom ayssi prendre los yssbemplcs dessus pauzalz en Antlii- 
leton can panzem una color duna flor apelada Contraris. quar aquel 
ysshemple sc podon aplicar. quo si hom parlava am si meteysh coma. 


Am si meteysh qui no save. 
Ab autre quo savendra be. 
Quils secrctz sicus vol rovclar. 
I.os autrus quo poyra cclar. 


Digitized by Google 


s: 297=: 

Ici l'on peut encore faire celte autre question : Seigneur, à quoi servira 
votre enseignement , à moi qui suis taie et sans lettres ? On répond à cette 
question , en disant : 


El s'il apparaissait tout-à-fait laïc , 

Kl qu il ne sut absolument point les lettres, 
Qu’il soit diligent et curieux 
Rapprendre permet chansons, 


et tout le reste qui suit. 

Et ainsi l’Anlfpophore existe, lorsqu’on répond à une question ou à 
une demande qu'on pourrait faire. C’est de cette figure que se servent 
tous les jours les prédicateurs, lorsqu'ils disent : Mais vous pourriez me 
demander, etc. Il en est ainsi des autres locutions semblables. 

il faut savoir qu'une fleur, d'une couleur appelée Raisonnement, a 
quelque conformité et une sorte de ressemblance avec cette Ggure, quoi- 
qu’il y ait entr’elles quelque différence. C'est pourquoi nous allons traiter 
de celle-ci, pour faire mieux voir la différence qu’il y a entre l’une et 
l’autre. 

De raisonnement. Le Raisonnement existe, lorsqu'on s'interroge soi- 
inéme ; comme si je me parlais à moi-méme , en disant : 


Bertrand me prie de le secourir. 

Et pourquoi secourrais-je re vilain rustre , 
Qui m’a fait, daus toute sa vie. 

Tout le mal qu’il a pu T 


On peut encore prendre comme exemples de celle figure, ceux que 
nous citions plus haut, à l'article de YAntitheton, lorsque nous traitions 
de la couleur d'une fleur appelée Contraire; car ces exemples peuvent se 
prendre comme si on se parlait à soi-méme. Exemple : 

Qui ne s'accorde pas avec soi-méme, 

Comment s'accordera-t-il avec un autre ? 

Qui veut révéler ses secrets, 

Cuuuueut gardcra-l-il ceux des autres '! 
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Qui toslenips mentish alsaïuix. 

Quo dira ver als enemix. 

Qui no pot a si proteuer. 

Als autres quo poyra valer. 

Qui ses poder es ergulhos. 

Humils * um sera poderos. 

Diferensa podelz vezer entre Anthipofora e Kationatio. quar Anlhipo- 
l'ora parla es razona ab autre, c Rationalios. am si rneteysb. Encaras 
maya Anthipofora respon a la questio entenduda quom poyria far. e Ra- 
tionatios respon a la questio facba. et expressada. segon que par per lus 
ysshemples dessus pauzatz. 

De antropospatos. Antropospatos es. cant alquna proprietatz dôme 
hom aplica et atribuisb. a Dieu o pel contrari. segon que disshem lassus 
can tractem de la flor que foc donada per Relhorica a Metbafora. e segon 
que appar en aqueslz ysshemples. 

Dieus ha plazer e joy can ve. 

Los sieus perseverar en be. 

E dol et ira sobre gran. 

Can sap que degu be no fan. 

Quar tan gran es la perfectios de Dieu que re que sia en Dieu no pot 
creyssher. ni mermar. perque el no pot baver gaug alegrier ira ni dol. 
per be. ni per peccat. que hom fassa. mas que a scmblan dôme al cui 
platz o desplatz una cauza. gazardona e punish. 

Pel contrari se fa en ayssi. 

Tu fas de gran tro pauca plueia. 

Perque so que dizes menueia. 

quar far toneyre c pluieia sapte a Dieu e no ad home. 

Apoziopazis. Apoziopazis es cant hom comensa alqunas paraulas. e per 
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Qui ment toujours à ses omis. 

Comment dira-t-il vrai au* ennemis ? 
Qui ne peut se suffire à lui-même , 
Comment pourra-t-il aider les autres? 
Qui est orgueilleux, sans puissance. 
Comment sera-t-il humble au pouvoir ? 


On peut voir qu'il y a cette différence entre l'Antipopbore et le Rai- 
sonnement, que, dans l'Antipopbore , on parle et on raisonne avec un 
autre; au lieu que, dans le Raisonnement, on parle et raisonne avec soi- 
méme. il y a encore cette différence, que l'Antipopbore réponds une 
question qu’on pourrait faire; au lieu que le Raisonnement répond à une 
question faite et exprimée; comme on le voit dans les exemples cités. 

De l axthropospathos. L'Anthrupospatfws existe, lorsqu'on applique et 
attribue à Dieu quelque qualité de l'homme et réciproquement; comme 
nous l'avons dit plus haut, en traitant de la fleur qui fut donnée par Rhé- 
torique à Métaphore , et comme on peut le voir par cet exemple : 

Dieu a plaisir et joie, quand il voit 
Les siens persévérer dans le bien ; 

Et il a peine et très grande colère , 

Quand il sait que quelques-uns ne font pas le bien. 


En effet, la perfection de Dieu est si grande, que rien en lui ne peut 
augmenter, ni diminuer; c’est pourquoi il ne peut avoir ni joie, ni allé- 
gresse , ni colère , ni chagrin , par le bien ou le mal que font les hommes ; 
mais on le compare à ceux-ci, qui récompensent ou punissent, selon 
qu'une chose leur plaît ou leur déplaît. 

Cette figure se fait dans un sens contraire, de cette manière : 

Tu fais, de grand tonnerre, petite pluie. 

C'est pourquoi ce que tu dis m'ennuie. 

En effet, il n’appartient qu’A Dieu, et non à l'homme, de faire le ton- 
nerre et la pluie. 

De laposiopése. L'Aporiopéte (ou Rélicence) existe, lorsqu'on coin- 
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sohrefluilat di' gaug o dira, cant hom las di ui i.i fouir. Iiuni son byssha. 
coma hc sab hont qui yesl tu. 

l'aqucsta figura bavrm parlât eau Iractom de Eclipsis. perque abastc so 
quon bavrm dig aqui. 

Prkcizios rs una Horde Itrlhorira. la quais se fay peraquola meteysslia 
maniera. 

ApoSTRoniF. Apostrophe e Tropologia. se fan per una maniera, ses 
diferensa que no y a. mas cant al nom. e fan se aqueslas figuras, cant boni 
vira la Irrsa persona. en segonda. so rs rant boni parla priinieramen en 
tersa persona e pueys en segouda. coma hom fay en las lelras. Et aquesla 
maniera lin loc mnjormen en las letras. et en los autres dictât, cnn se fay 
scienmen. o per cerl compas, coma pot hom vezer en casruna cobla de la 
dansa dicha dessus que comensa per Bos sabers. quar en lo romensamen 
de cascuna cobla parla en tersa persona. et en la li en segonda. coma. 


Ros sabers me fay lo cor gay. * 

Quar veray preli ha donor. 

Bclazor no say don morray. 

Sien non hay breumen samor. 

Aras ha parlai en tersa persona. aras comcusa a parlar en segonda eau 
dilz. 


A y cors gracias. 

Luiih autra ses vos. 

No mes agradiva. 

e per moslrar major affectio o per maniera de conteinplalio sostenem 
aquesla maniera de parlar e majormru en la tornada so es cant boni per 
lot lo dictât ha parlai en tersa persona. e pueysli en la tornada parlara ali 
sa doua en segonda persona. E quar daquesla figura uzeron li angel can 
canteron. gtorin in excelsis Den. quar purysli parlo en segonda persona can 
dizo laudamut te. aysso meleys trobarelz en lo sauter! en diverses locz 
quar en aquel lalm que comensa. ml liominum rum trihularer clamavi. 
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inencc quelque discours. cl que, par une surabondance de joie ou de 
colère, on l'interrompt , au lieu de le finir; comme, on sait bien qui tu e<. 

Xoos avons parlé de celle ligure, lorsque nous avons traité de l'Ellipse ; 
c'est pourquoi ce que nous en avons dit suffît. 

La Précision est une (leur de Illiéloriquc qui se fait de la même ma- 
nière. 

Ils: I. APOSTROPIIK. V Apostrophe cl la Tropalngie se font de la même 
manière: elles n'ont d'autre différence que celle du nom. l'es figures se 
font, lorsqu'on change la troisième personne en seconde, c'est-à-dire 
quand on parle premièrement a la troisième personne, et ensuite à la 
deuxième, comme on fait dans les lettres. Cette manière a lieu principa- 
lement dans les Lettres, et dans les autres ouvrages, quand elle se fait 
avec intention et par une mesure fixée; comme ou peut le voir dans cha- 
que couplet de la Danse que nous avons citée, et qui commence par lion 
Savoir. Car, au commencement de chaque couplet, on parle à la troi- 
sième personne: et à la lin du tnéme couplet, un parle à la deuxième 
personne, de celle manière : 

lion Saroir me rend le coeur gai. 

Car elle a un véritable prix d'honneur. 

O belle ! je né sais de quoi je mourrai , 

Si je n'ai bientôt son amour. 

En ces vers, l'auteur parle à la troisième personne; mais ensuite il 
commence à parler à la deuxième, quand il dit : 

Ah ! corps gracieux , 

Nul autre que vous 
Ne m'est agréable. 

Nous approuvons celle manière de parler, pour exprimer mieux le sen- 
timent , ou par une espèce de contemplation , surtout dans la tornade : 
c'est-à dire que quand, dans tout le cours de l'ouvrage, on a parlé à la 
troisième personne, nous approuvons que, dans la tornade, on parle à sa 
dame, à la seconde personne, ("est de celle figure que se servent les 
anges, quand ils chantent: Gloriain excelsis Deo; et qu ils parlent ensuite 
à la seconde personne, en disant : Laudamus te. Vous trouverez la même 
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parla en le rsa persona c lanlost en lo segon «ers se muda en ‘egonda can 
dilz Domine libéra animam meam. el aipiost mudamen (robafh en un 
meteys vers coma. Domini est talus el super populum luum benedietio lua. 
E quar aquestas figuras han alquna affinitat c semblansa ab un aulra 
figura apelada Syneplezis. per so volem Iraclar ayssi de Syneplezi. 


Syneptezis. Syneplezis es girameiis de segonda persona. en tersa. segon 
que par per la dansa dessus dicha. quar le respost eomensa per segonda 
persona. c la cobla per lersa. el aquesta maniera suffertam. can se fay 
scienmen. e per compas segon que podelz vezer en la dicha dansa, en 
aulra maniera séria vicis. si doux nos lazia per maniera de contemplar o 
de gran affeclio moslrar segon que havem dig en laulra figura quar alcu- 
nas velz per gran affeclio de lauzar o per gran devolio de contemplar 
no abasta le parlars quom fay de la cauza que hom ama en lersa persona 
so es parlai) am los autres ans ades virara sas paraulas a la can que ama 
co si la vczia denan sos uelhs prezen. Et aysso vos havem moslrat en 
laulra figura Apostrophe. Vsshamcnsen aquesta figura Syneplezis sc fay 
pel contrari que aquela meteyssa razo. quar alcunas velz no aliasla ad 
home que parle en segonda persona de la cauza que am. cum si denan sc 
la vezia prezen ans ades sc vira de parlar de segonda en lersa per gran 
affeclio que ha de lauzar la can que ama o de parlar daquela en prezen- 
cia dels autres. E daquesta figura uzam en granre de locz de sanla Escrip- 
lura quar vezer podelz en lo salm Dominus in nomine luo. qui parla en 
segonda persona e pueysh vira se en lersa can dilz quoniam alieni. aquo 
meteysh benedixisti Domine ferra m tuam. pueysh muda sc aqui. audiam 
quid loquilur. ayssi meteysh quo vezetz ayssi mudnmen de personas y 
poder vezer mudamen de temps loqual nos covc sufferlar per aquclas 
meteysshas razos de la persona e daysso devem Iraclar lajos en autre 
loc. can traclem de Demonstralio ques una flor de Itelhorira. 


Aquo meteysh de profundis. pueysh parla en lersa can dilz suslinuil 
anima mea in verho ejus. Aquo meteysh en aquel salm miserere mei Domi- 
ne. miserere mei. pucys se muda en laulre vers can dilz clamabo ad Deum 
allissimum. Aquest viramrn Iroham en un meteysh vers en lo salin dileri 
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chose dans divers passages du Psautier ; comme dans ce psaume qui com- 
mence ainsi : Ad Dominum cum tribularer clamavi. Ici on parle à la troi- 
sième personne : et bientôt après, au second verset , on parle à la seconde 
personuc, disant : Domine, libéra animam meam. Bien plus, nous trouvons 
ce changement dans le même verset, comme : Domini est salus et super 
populum tuum benedictio tua. Comme ces figures ont quelque affinité et 
ressemblance avec une autre figure appelée Syneptèse, nous allons trai- 
ter de. celle-ci. 

De la svîieptése. La Syneptèse est le changement de la deuxième per- 
sonne en troisième, comme on le voit dans la Danse citée plus haut; car 
le refrain y commence par la deuxième personne; et le couplet, par la 
troisième. Nous tolérons cette manière, lorsqu'elle se fait avec intention 
et selon une mesure fixée, comme dans cette Danse. Autrement ce se- 
rait un vice; à moins qu’on ne le fit par une espèce de contemplation ou 
pour exprimer un sentiment très vif, comme nous l'avons dit pour l’au- 
tre figure. Car, quelquefois, par un grand désir de louer, ou par un viT 
sentiment de contemplation, l'on ne trouve pas suffisant de parler de ce 
qu'on aime à la troisième personne, comme font tous les autres; mais 
on adresse ces paroles à ce qu'on aime, comme si on l’avait présent devant 
ses yeux. C’est ce que nous avons fait voir è l'article de l’Apostrophe. La 
Syncplèsc se fait aussi dans le sens inverse, par la même raison. Car 
quelquefois il ne suffit pas à certaines personnes de parler à la seconde 
personne de ce qu’ils aiment, comme s'ils le voyaient présent devant eux; 
mais ils passent de la deuxième personne à la troisième, par le grand 
désir qu'ils ont de la louer et d'en parler en présence de tout le monde. 
La sainte Ecriture emploie celte figure en beaucoup d’endroits; comme 
on peut le voir dans le Psaume Dominus in nomine luo, où l’auteur parle 
à la deuxième personne; et il passe ensuite à la troisième en disant: Quo- 
niam aliéné. Il en est de même de Benedixisti, Domine, terram tuam, où il 
est dit ensuite: Audiam quid loquitur. Ici, de même que l’on voit un 
changement de personnes, vous pouvez y voir aussi un changement de 
temps; il faut le tolérer par la même raison que celui de la personne. 
Nous en traiterons plus bas, dans un autre endroit, lorsque nous parle- 
rons de la Démonstration, qui est une fleur de Rhétorique. 

On voit ces mêmes changements dans le Psaume De profundis , clamavi 
ad te. Domine, où l’on parle à la seconde personne; et ensuite on emploie 
la troisième personne ; en disant : Sustinuil anima mea in rerbo ejus : dans 
le Psaume Miserere mei, Domine, miserere mei, où l’on s’adresse à la se- 
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quaniam erauiliel Dominus. aqui can ditz o Domine , libéra animant meam. 
( Il manque tri une ligne roupie par le relieur ). 


F.ncarns segon alqus aquesta figura se fny en aulra maniera, can rcla- 
lius cl anteccUens se dczacordon en nombre, ef avsso Irobam ques fay 
solamen. en lati e non ges en Homans, coma. 

l'nica farta fuit mulier que sunl modo mulle. 

ItRACOl-OGiA. Bracologia en aulra maniera apclada Oliopomcnon se faj 
cant boni en breus mot/, pauza gran sentensa. c doua bêla maniera de 
dietar aquesta figura, sol que per la breveza. la senlensa no sia cofuza. 
quar lioni que pau/a gran senlensa en breus molz. presupauza quom sapia 
la senlensa conteuguda en breus motz segon que bavent déclarai ean 
Iraclem iassus de breveza. perque abaste so quen liavem aqni dig. e 
déclarai, et acorda se ah una color de Itclhorica. apclada llrevielal. la 
quais se fay per aquela meleysba maniera. 


Üathatipozis. Gilhatipozis es canl boni désigna home a las fayssos o a 
las proprielalz que lia. coma. 

(iuillienis es magres c calvutz. 

I.eais e haulz blanc/ e canal/. 

Effectios es una Hors de Itclhorica la quais se fay per aquela meleys- 
slin maniera. 

IIyaforo/is. Dyafuro/is es duplcs cant liom vol dir una cauza de mal. 
el esta en duple que no sab si o diga. o sen laysslir. coma boni ditz alcu- 
nas vetz vay avan qua per pane no lo dir. et en ayssi en esla loculios es 
Dyaforozis. Eclipsis. et Apoziopazis quar en so que la loculios es trencada 
pot essor Eclipsis o Apoziopazis. et en so que aqui es duple o sospilios. es 
Dyaforozis. quar per aylal maniera de parlar poyria lioin redre prrsona 
sospeehosa. segon que par en aquestz ysshcmples. 


(Jui menassan vul dar ca.-lir. 
E ililz a lier pauc no lu die. 
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comte personne, et ensuite on emploie la troisième dans le verset suivant ■ 
Clamabo ad Deum allissimum. On voit ce changement dans un même 
verset, au Psaume Dilexi quoniam exaudiet Dominus, quand on dit : O 
Domine , libéra animam meam 

Selon quelques-uns, celte figure se fait encore d'une autre manière, 
lorsque le relatif et l'antécédent ne s'accordent pas en nombre; mais nous 
trouvons que cela n’a lieu qu’en latin cl non pas en Roman ; comme ; 

Vnica facta fuit mulier quee sunl modo multœ. 

De la duaciitlogik. La Brachylogie , autrement dite Oligopéomenon, 
existe, lorsqu'on exprime beaucoup de choses en peu de mots. Cette figure 
donnne une belle manière de composer, lorsqu'à force d'ètrc court, on 
ne devient pas obscur. Car l’homme qui met beaucoup de pensées en peu 
de mots, suppose que l’on comprend les pensées renfermées en peu de mots, 
comme nous l'avons dit, en traitant, plus haut , de la Brièveté. Cest pour- 
quoi ce que nous ca avons déjà dit suffit. Cette Ggurc s'accorde avec une 
couleur de Rhétorique appelée, en latin, Brcvitas, qui se fait de la même 
mauière. 

De la catatypose. La Catatypose existe , lorsqu’on désigne un homme 
par ses façons ou ses qualités ; comme : 

Guillaume est maigre et chauve, 

Doux et grand , blanc et chenu. 

L 'Ef/iction est une fleur de Rhétorique qui se fait de la même manière. 

De la mafékèse. La Diaférèse ou Dubitation existe, lorsqu'on veut dire 
quelque chose de mal , et qu’on hésite si on le dira ou non, comme on 

dit quelquefois; Va, avant que je ne te dise un peu lit ainsi, dans cette 

locution, il y a Diaférèse, Ellipse et Aposiopèsc. En effet, il y a Ellipse 
ou Aposiopèsc, en ce que la phrase est coupée; cl il y a Diaférèse, 
parce qu'il y a doute ou soupçon. Car, par cette manière de parler, on 
peut jeter quelqu'un dans le soupçon et le doute; comme on le voit dans 
les exemples suivants : 

Celui qui veut donner un châtiment en menaçant, 

Et qui dit : je ne te dis pas un peu... 

20 
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O bo say perque parlas tau. 

Ah cela quet vexes ilenan. 

Compren Apoziopazis. 

Eclipsis Ilyaforozis. 

Significatios os uiia (lor do Relhorica qucs fa y per aquela meteyssha 
maniera. • 

Dvarsibos. Dyarsiros es una figura segon los Theulugias. la quais se fay 
cant una diclios pot eslar en locutio inclhaforicalmcn. o propriamen. 
segon que hom pot vczer en est ysshcmple. 

Scnber Dieus gardam quel lcos. 

Nom râpe qucs Tels e raujos. 

En aquesta locutios pot essor sens quel dyablcs nom râpe coma lcos. so 
es a dire que ha maniera de leo per lo rapar. c per lo devorar. que fa le 
lcos. o pot liavcr sen quel dyablcs nom râpe coma lcos. so es a dire quel 
diables es dreytz leos. o plus propriamens so es quel lcos ques natural- 
mens lcos nom râpe. 

Ebazis. Ebazis es un autra figura de la quai havem tractat can parlent 
de tana Disgressios. 

Emphazis. Emphazis es cant hom vol assignar sobre habondansa dac- 
ciden. e per assignar aquela sobre habondansa. hom pauza lo substanliu. 
per ladjccliu. segon que vczetz en aquest ysshcmple. 

Tu yest crguellis de! tôt e lengua. 

Per ques tanli bc que mais te prengua. 

Ayssi pauza hom ergutlhs. per ergulhos. c lengua. per lengos. 

Pel contrari se pot far segon Itomaus coma cant hom pauza adjecliu per 
sustantiu. coma. 

Ee mal que fas te met al bas. 

so es la malexa. o la malvestalx. o la malicia. cl aytal maniera de parlar 
sostencm quar es acostumada. 
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Ou, je sais bien pourquoi tu parles tant 

Avec colloque lu vois devant; 

Celui-là fait uno Aposiopèse , 

line Ellipse et une Diaférèse. 

La Signification est une fleur de Khélorique qui se fait de la même 
manière. 

De dvarsiros. Dyarsiros, selon les théologiens, est une figure que 
fou fait, lorsqu'un mol peut être pris dans une. phrase, au propre et au 
figuré; comme on peut le voir dans cet exemple : 

Seigneur Dieu , garde/.-moi, pour que lo lion, 

Qui est traître et cruel , ne me ravisse pas. 

Le scus de cette phrase peut être, au figuré, que le diable ne me saisisse 
pas comme le lion , lui qui ravit et déchire comme fait le lion ; ou bien , 
que le diable ne m’emporte pas comme le lion, lui qui est un véritable lion. 
Elle peut de plus signifier, au propre , que le lion , celui qui est un véri- 
table anima) , ne m'enlève pas. 

De l’ecbazis. L Ecbazis est une autre figure, dont nous avons traité, en 
parlant de la Digression vainc. 

De l'emphase. V Emphase existe, lorsqu’on veut assigner une sura- 
bondance d accident, et que, pour cela, on emploie le substantif à la place 
de l'adjeelif; comme dans cet exemple : 

Tu es tout orgueil et liavardage. 

C'est pourquoi il convient qu'il t'en arrivo mal. 

On met orgueil pour orgueilleux , et bavardage pour bavard. 

On peut faire cette même figure en sens inverse , dans le ltoman ; 
comme quand on met l'adjectif à la place du substantif. Exemple : 

Le mal que fas le met al bas. 

Le mal est mis ici pour la malcza, ou la malveslats, ou la malicia. Et 
l'usage autorise cette manière de parler. 
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Endiadis. Endiadis es canl hom pauia dos suslanlius c la us lorna Iiom 
en adjccliu. cl ajsso fa se per esta maniera en loti. coma, arma rirumque 
rano armalum virum. et aqucsla loculio no havem gayrc acostumada en 
romans, quar si you vezia un cavaycr armai c dizia. lai armai cl carayer 
son bel. per dire que le cavaycrs armatz es bels. séria estranli locutios. si 

donx las armas no cran separadas dcl cavalier coma aquela bestia 

dôme rc no val. so es a dire aquel hom a a bestia. aquo meteysh 

canl hom dilz un diable de gens son hueg que no fan mas mal. so es a 
dire un ns gens diabolicals semblans a diable, cl en ayssi dois aulres cazes. 
E quar en Irntcndcmcn daylal parlar hom visa aquel suslantiu. bestia. o 
diable, en adjccliu. per so aquo pot esser aqucsla Bgura. 

Ysshamens se fay per lo conlrari. coma qui dizia le cavayers armatz es 
bels. per dire las armas el cavaycrs son bel. en cas quel cauza c las armas 
fasso séparai, el aylal loculio reputam ysshamens per eslranha. 

En aulra maniera se fa aqucsla figura segon alqus canl hom pauza dos 
suslanlius pertenens ad una meleyssha cauza. e la una gira hom en geni- 
liu. coma la carn el moto vos laysshi. so os la ram del moto, et ysshamens 
aylal loculio reputam per estranh c per viciosa. 

Jaciaysso que per lo conlrari se pol far segon Homans, c ques pol esser 
soslener quar es acoslumat coma en los ysshcmples dessus pauzals sos 
assaber. aquela bestia dôme, o can dilz diable de gens. quar. dôme e de 
gens, son pronunciat en votz de geniliu. la us en singular lallres en plu- 
ral. E pucysh lor declaralio hom los rctorna en nominatiu. coma aquela 
bestia dôme, so es aquel homt bestiuls. cl en ayssi mcleys pot hom reloruar 
los digz gcnilius en autres cazes segon que sera la primiera loculios. coma 
una bestia que hay rist. so es un home bestial, el en ayssi dcls aulres 
cazes. 

Epvdiocezis- Epydiocczis es cant hom remou et osla so que primiera- 
men ha dig per ajustamen daquo que es mays convenable a la cauza de 
que parla, coma. 

Haylas e qui poc dir amor. 

Trop agra miels dig amaror. 


O en ayssi. 


Digitized by Google 



s: 309 s 

De l'endyadis. L 'Endgadis existe, lorsqu’on emploie deux substantifs, 
dont l’un se tourne en adjectif. Cela se fait en latin , de celte manière ; par 
exemple, quand on dit : Arma virumque cann, pour armalum virum. Mais 
cette locution n'est guères usitée en lloman; car si je voyais un cavalier 
armé , et que je disse : Las armas cl cavayer son bel (les armes et le cava- 
lier sont beaux ), ce serait une locution mauvaise, à moins que les armes 

ne fussent séparées du cavalier Comme celte bile d’homme ne vaut 

rien, c'est-à-dire cet homme bestial.... ou de diables de gens sont ici qui 
ne font que du mal, c'est-à-dire des gens diaboliques ou ressemblant au 
diable. Il en est de même des autres : et pour comprendre ces manières 
de parler, il faut tourner les substantifs bile cl diables en adjectifs. C'est 
pourquoi cette figure peut exister aussi en Roman. 

Celte figure se fait aussi dans le sens inverse; comme si l'on disait: Le 
cavalier armé est beau, pour dire: Les armes et le cavalier sont beaux , 
dans le cas où le cavalier cl les armes seraient séparés. Mais, en ce cas, 
nous regardons encore cette locution comme mauvaise. 

Cette figure se fait encore d'une autre manière , selon quelques-uns ; 
savoir, lorsqu'on met deux substantifs appartenant à une même chose, 
et que l'un d'eux se tourne on génitif; comme : Im cam et moto vos lays- 
shi, qui se tourne en la cam del moto (la chair du mouton). Mais nous 
regardons encore celle locution comme mauvaise et étrangère. 

Cependant celle figure peut se faire, dans le sens inverse, en Roman, 
et l'usage l'autorise ; comme dans les exemples que nous avons cités plus 
haut: Cette bête d homme, Ces diables de gens. Car les mots d homme et de 
gens (dôme, de gens) sont deux génitifs, l'un singulier, l’autre pluriel; et 
en les prononçant, dans ces phrases, on les tourne en nominatifs; car 
cette bile d homme équivaut à cet homme bile. De même, on peut tourner 
ce génitif en d'autres cas, selon le caractère de la phrase; comme: J’ai 
vu une bile dliommc, c'est-à-dire un homme bile, à l’accusatif: et ainsi 
des autres cas. 

De l'epidiocése. l.'Epidiocése existe , lorsqu'on Ole et supprime ce qu'on 
avait d'abord dit, pour ajouter quclqu’autrc mot qui convient davantage 
à la chose dont on parle ; comme : 

Hélas! celui qui dit, amour, 

Dirait bien mieux , amertume. 

Autre exemple : 
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Erguellis fay gran mal per lu mon. 
Ans vus die que tut o colon. 


Cor r tenos es una dors de Itelhorica la quai sc fay per aquela meteys- 
sha maniera ques fay Epydiocczis. 

Epilot.cs. Epilogus es una figura que en breus molz compren c gcnc- 
ralmcn récita c replies loi aquo de que lia parlai e (racial en cspccial. 
coma vczclz ajssi. 


])e lelras sillabas acccu. 
Diptongcs de ri ms ysshamen. 
Et en nprop de dictio. 

K de las partz doratio. 

De vicia ornai de figuras. 

E de lors diversas naturas. 
Havem Iractat per enfonnar. 
Los noels en larl de (robar. 


Epvmo.xk. Epymone es cant boni per gran deziricr. o per gran affectio 
rclorna una meleyssha diclio scs toi mcia. cl adonx es una mcle)ssba 
figura ab Epizeuzis coma. 


l'erden perden perd hom lo scn. 


En autra maniera sc fay Epjmonc. canl boni una meteyssba diclio no 
retorna. mas solamcn lo comessamen de la diclio. que haura dicha si que 
la fis sc varia daquesla dictio que rclorna coma. 


Planhen plane lo temps ques passatz. 
E ploran plori inos peccatz. 


Et aquest membre daquesia figura lencm per cstraDh. c per vicios. si 
donx nos fazia scienmen c per compas continuan loi un dictai, e Iota una 
cobla. 

En autra maniera sc fay aqucsla figura can la derriera diclios de! verset 
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L’orgueil fait grand mal dans le monde, 

Je dirai plnldt qu'il confond tout. 

La Correction est une fleur de Khétoriquc qu’on fait de la mime ma- 
nière. 

De l'épilogue. L'Epilogue est une Ggurc qui comprend en peu de mois, 
résume et répète d’une manière générale tout ce dont on a parlé et traité 
en particulier; comme, par exemple : 

Des lettres, des syllabes, de l’accent. 

Des diphtongues, des rimes également, 
lit ensuite du mot , 

Et des parties du discours, 

Des vices, des ornements, des figures, 

El de leurs diverses especes 
Nous avons traité, pour instruire 
Les jeunes gens dans l’art de trouver. 

De l’épimone. L’Epimone existe, lorsque, par la force du désir et du 
sentiment qui entraîne, on répète un mime mot, sans intermédiaire. En 
ce cas, c’est la mime ligure que l’Epizeuxis; comme : 

Perdant, perdant, on perd le sens. 


L Epimonc sc fait encore d’une autre manière, lorsqu’on ne répète pas 
le mime mot en entier, mais seulement le commencement , et que la fin 
en est changée; comme : 


Kegrettant , je regrette le temps passé , 

Et pleurant , je pleure mes péchés. 

Nous regardons ce dernier genre comme mauvais et vicieux, à moins 
qu’on ne le fasse avec intention , et suivant une mesure certaine , en con- 
tinuant ainsi tout uii ouvrage ou tout un couplet. 

Celle figure sc fait encore d'une autre manière, lorsque le dernier mot 
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precrdcn. c la primiera diclios del verset subseguen. han un comensamcn. 
c diverses lis coma. 


Le razims en la vit floris.li. 

Florit en grn se convertis!). 

Convertie en gru se melhura. 

Milhurat. en apres madtira. 

Madurat. hom per temps lo ruelh. 

Culit. se desfay ins cl truclh. 

Trulhat se dépura colan. 

Colal. hotn ne beu trastot lan. 

Difcrcnsa pot hom vezer entre aquest membre desta figura e Gradalio. 
de la quai parlcm. can tractcm Methalrnsi. quar Gradalios procezish de 
gra en gra. formai) la dictio subseguen. de la precrdcn mrjanssan una o 
mutas diclios. et aquest membres desta figura procezish formai) la voli 
subseguen de la prcccdcn ses tôt meia. 

Encaras es aulra difcrcnsa entre aquest membre desta figura e Gradalio 
e Climat, quar Gradalios ni Climax non gardo comessamrn ni fi. de ver- 
set. et aquest membres desta figura regarda la fi el comensamcn. de ver- 
set. segon ques mostrat per ysshemplc. 


Ecfonia. Eufonia es canl hom layssha. a pronunciar alqunas letras que 
deurian naturalmen essor pronunciadas per plus bel sonar, so es que 
liaian millior c plus gracioza senoritat. coma perguda per perduda. Et en 
ayssi daulras diclios granre. Enpero nos trobam. que segon Homans en lo 
mieg de dictio pauza hom soen una Iclra per miels sonar coma vinagre. 
per riagre. quar la diclios sona miels per la enterpozitio de la Ictra que no 
fera la vocals denan vocal et en ayssi per aquela enterpozitio de Iclra 
havelz segon Homans aquesta figura e lautra apelada Epenlhezis. El aysso 
meteys pot hom entendre canl hom en fi de dictio met consonan per 
esquivar hyat. et aysso per un autra figura apelada Paragogc coma de fin 
aur. en loc. de fi aur. 


Digitized by Google 


S 313 s 

du vers qui précède et le premier du vers qui suit , commencent par les 
mêmes syllabes ou lettres, tout en finissant par des syllabes ou lettres 
différentes; comme : 

Le raisin , sur la vigne, fleurit : 

Fleuri, en grain il se convertit : 

Converti en grain , il grossit : 

Grossi, ensuite il mûrit: 

Mûri, en son temps on le cueille : 

Cueilli , on l'écrase dans la cuve: 

Cuvé, on l’épnre en coulant : 

Coulé, on en boit tout lo long de l'an. 

II y a celle différence entre ce dernier genre d’Epimone et la Grada- 
tion , dont nous avons parlé en traitant de la Métalepsc, que la Gradation 
procède graduellement, en formant le mol qui suit de celui qui précède, 
avec l'intermédiaire d'un ou plusieurs mots; au lieu que ce genre d'Epi- 
mone procède, en formant le mot suivant de celui qui précède, sans inter- 
médiaire. 

11 y a encore cette autre différence entre ce genre d'Epimone et la Gra- 
dation et le Clintax, que ces dernières figures ne regardent point le 
commencement cl la fin du vers; au lieu que l'autre regarde la fin et le 
commencement du vers, comme l'exemple que nous avons cité le fait 
voir. 

De l'eopbosie. L'Euphonie existe, lorsqu'on supprime, dans la pro- 
nonciation, quelques lettres, qui devraient être prononcées, afin qu’elles 
sonnent mieux , c'est-à-dire afin quelles aient un son plus doux cl plus 
harmonieux ; comme perguda pour perduda , cl ainsi de beaucoup d'au- 
tres mots. Cependant nous trouvons qu'en Roman , on ajoute aussi très 
souvent quelque lettre au milieu d'un mot, pour que le son en soit plus 
agréable, comme vinagre, pour viagre. Car ce mot, au moyen de l’in- 
terposition de la lettre n, a un son plus agréable qu'il ne serait, si une 
voyelle se rencontrait devant l'autre. Ainsi cette figure se fait, en Roman, 
par une interposition de lettre , comme l’Epenlhèsc. Il en est de même 
lorsqu'on met une consonne à la fin d’un mot, pour éviter l'hiatus. Et 
cela se fait encore par une autre figure appelée Paragoge; comme quand 
on dit de fin aur au lieu de fi aur. 
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EufkmismoS. Eufcmismos es cant hom adordena acuzatiuam verb neu- 
Iri absolu! ses proposilio. et aquesla sosleneni canl es acoslumal. eonia 
yen hay estai en esta vila. Ires ans. o y eu estudie ma lesso. O yeu ploii mos 
peccatz. quar segon drcchurier parlai' boni deuria dire, yeu hay estât en 
esta t’i/fl per 1res ans. yeu estudie sobre ma lesso. yeu plori per mos peecatz. 


Ex ALLEGE. Exallege es cant hom pauza lo concret, per labslravt. Con- 
cret apelani coma cavalier, en respieg de caralaria. o haro, en respieg de 
bamalge. et en ayssi cavalières concret, et abstrajt es caralaria. Et nytal 
maniera de concret no pauza hom per abstraj l en Itoinans. Eu autra ma- 
niera havem blanc, per concret, e blanyaeza. per abstrajt. c per la ma- 
niera seguen |*ol hom pauzar concret per abstrajt. coma. 


Su! blanc del cscut ban ferit. 
Ayssi fuit, que lan mieg partit. 


Ayssi es pauzat lo blanc, per la Idanquor. o per la blanqueza. et aylals 
loculios suferlam can son acostumadas estiers no. 

En autra maniera se fay Exallegc segon alqus. cant hom pauza nombre 
singular. per plural, et aquesla maniera se fay solamen en lati. coma, re- 
dit in lentoria miles et redeunt in tentoria milites, quo si boni dizia le cava- 
y ers son estornalz. per li enrayer sen son lornat. et aj lais locutios no 
havem eu Homans, cl aysso fay se eu lati per signiHcar major uuitat. 


Prozopopeia. Prozopopeia. Fantazia. e Somothopeya. son 1res figuras 
las quais se fan per una mctejsslia maniera que no y Irobam dilïcrensa. 
si no. cant als noms, c fan se aqueslas figuras quant hom fenli que una 
cauza inanimada o muda. parla, coma si hom fenhia que la terra parles, e 
que disshes per aquesla maniera. 

Yeu soy governs c noyrimens. 

Derbas do plantas e de gens. 

Perque deg essor met amada. 

E terra mayrcs apelada. 
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De L F.rPHKMlSME. L'Euphémisme existe , lorsqu'on subordonne l'accu- 
satif à un verbe neutre absolu, sans préposition. Et nous approuvons 
ccttc manière de parler, quand l'usage l'autorise ; comme : J’ai ili trois 
ans dans cette ville ; ou j'étudie ma leçon ; je pleure mes péchés. Car, à 
parler exactement, on devrait dire: 4’ai été dans celte ville, pendant 
trois ans: j’étudie sur ma leçon; je pleure pour mes péchés. 

De l’exallage. L ’Exallage existe, lorsqu'on met le concret pour l'abs- 
trait. Nous appelons concret, par exemple, le chevalier par rapport à la 
chevalerie; le baron par rapport à la baronneric; ainsi le chevalier est le 
concret, et la chevalerie est l'abstrait. Mais, en Itoman, on n'emploie 
pas celte espèce de concret pour l'abstrait. En autre concret est le blanc, 
par exemple, relativement à la blancheur, qui est l'abstrait; et, dans ce 
genre, on peut employer le concret pour l’abstrait; comme: 


Sur le blanc de lieu ils ont frappé 
Si fort, qu ils l’ont partagé en deux. 


Ici le blanc est mis pour la blancheur. Et ces locutions sont tolérées 
lorsqu'elles sont d’usage; autrement on ne les tolère pas. 

L’Exallagc se fait encore d'une autre manière, selon quelques-uns, en 
mettant le nombre singulier pour le pluriel ; mais ce genre n'a lieu qu'en 
latin seulement, comme redit in lentoria miles, mis pour redeunt in tento- 
ria milites. Ccst comme si l’on disait: Le chevalier s'en est retourné, pour 
les chevaliers tien sont retournés. Ces locutions n’ont point lieu en llonian. 
On les emploie, en latin, pour exprimer une plus grande unité. 

De la pkosopopée. La Prosopopce, la Fantaisie et la Somatopée sont 
trois figures qui se font de la même manière; en sorte que nous n’y trou- 
vons de différence que dans les noms. Elles ont lieu, lorsqu’on feint 
qu’une chose inanimée ou muette parle; comme si l’on feignait que la 
terre parle et qu'on lui prêtât ces paroles : 


Moi , je suis la vie et la nourriture 
Des herbes, des plantes et des hommes. 
C’est pourquoi je dois être bien aimée 
Et être appelée la Terre mire. 
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O si liom fenhia quel solclhs parles e que disshes per aquesla maniera. 


Yeu fau el mon fruclificar. 

Els aybres florir e granar. 

A lot lo mon doni clarlal. 

Perquo deg haver principal. 

De terra de mar e del oyre. 

E lug do mi devon far payre. 

Daqueslas figuras uzoc a quel que fe t.izop el Tandorel quar fenhic que 
las bestias et autras cauzas a las quais naluralmens non es donatz parla rs. 
parlesso entre lor. e podon se réduire a Methafora. 

Comormatios es una flors de Itclhorica la quais sc fay per aqucla mc- 
teyssha maniera ques fan las diclins très figuras. 

Ypofora. Ypoforares objeclios o argumens quem poyria far mos adrer- 
saris. quo si yeu dizia per esta maniera. 

Si mos adversaris dizia. 

Quieu li deg. xx. sols, que fa ri a f 

Lepos. I.epos es cant per cauza donor c de cortezia boni parla ad una 
persona en plural coma fam vos senher saber. et daquesta no quai dollar 
ysshcmplc plus, quar tôt jorn ne uzam. 

Liptote. Liptotc es una figura per la quai hom loi alquna proprietat 
accidentai, ad alquna cauza e remot en aquela. hom dona entendre que la 
contraria proprietalz lis deguda. segon que vczetz en aquest ysshcmplc. 


Yeu no soy del toi perz ni falz. 

Ni lu fort saris ni membratz. 

E quar yest trop lcris o gays. 
Saprtias quom no ten preza mat s. 
E quar yeu estau simplamens. 
Itegun bonis no men preza mens. 
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Ces figures auraient encore lieu , si l’on feignait que le soleil parlât , et 
qu’on lui prêtât ces paroles : 

Moi , je fais fructifier le monde. 

Fleurir et grener les arbres : 

Je donne la clarté à tout le monde. 

C’est pourquoi je dois avoir la principauté 
De la terre, de la mer et de l’air; 

Kl tous doivent faire de moi leur père. 

C’est de ces figures que s’est servi celui qui a compose l'hope et le Tan- 
don!. Car il feint que les bêtes et les autres choses qui n’ont pas naturelle- 
ment le don de la parole, parlent enlr’elles. On peut réduire ces figures à 
la Métaphore. 

La Conformation est une fleur de Rhétorique, qui se fait de la même 
manière que ces trois figures. 

De L'urpopnoaE. L’Hypophore est l'objection ou l'argument que pour- 
rait faire mon adversaire ; comme : 

Si mon adversaire disait 

Que je lui dois vingt sous, que ferais-je î 

Du lepos. Il y a Lepos , lorsque , pour cause d’honneur et de courtoisie, 
on parle au pluriel à une seule personne; comme : Seigneur, je vous fais 
savoir. Il n’est pas nécessaire de donner d'autres exemples de cette figure , 
puisque nous nous en servons à tout instant. 

Df. la litote. La Litote est une figure par laquelle on Ote quelque 
propriété accidentelle à une chose; et, en l’Atant, on donne à entendre 
que la propriété contraire lui appartient; comme on le voit en cct exem- 
ple : 


Moi , je ne suis pas entièrement fou , ni sot , 

Et toi, tu n’es pas fort sage, ni fort intelligent. 
Parce que tu es fort étourdi ot joyeux , 

Sache qu'on ne t on estime pas davantage; 

Et moi , parce que je me tiens simplement , 
Personne ne m'en estime moins. 
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En aysso que ditz yru no so y drl tut pecz ni fntz. es entcndul ans soy 
be sacis e cortz. et en so que tlilz tu no y eut fort t mis ni memliratz. es 
cnlendul que ans yest be fols e ncris. Encaras en so ques dig quom no ten 
preza mays. es entendu! que ans o fa mens, et en so «lues dig degus homs 
no men preza mens, es entendu! que ans tnni preza hom mays. en en ayssi 
de lors semblans loculios. Eue, iras se fa y esta figura rant liom pauza doas 
negalios per afTirmalio. et aysso ha loc solamen en lati. coma non nullus 
et aliquis. o non nunquam cl aliquando. 


Omopazion. Omopazion es cant hom atrihuish la proprictat o luffici 
dun sen corporal ad autre segon quom pot ayssi vezer. 

Ane no vi tan bêlas paraulas. 

Si toi conteno moins foulas. 


O en ajssi. 


Vos no parlai/, tan subtilmen. 
Quieu be no veia targumen. 


Ayssi atrihuish hom a vezer. luffici e la proprictat deguda ad auzir. en 
so que ditz anc no ri tan bêlas paraulas. quar hom no pot vezer las 
paraulas. mas auzir. Ysshamens atrihuish hom al vezer. luffici que sapcrtc 
ad auzir. o al enlendemcn. en so que ditz quieu be no reia largumen. quar 
hom nol pot vezer mas bol pot auzir et entendre. El aqucslas loculios e. 
lors semblans can son acostuinadas sostenem. coma le cor me ditz quieu 
fassa aytal cauza. en autra maniera no. 

Osiophezis. Omophczis es expositios o declarulios per autra ques aylan 
escura o plus coma si yeu demandi e die. 


Per on vay hom a san Sarni. 
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En effet, ces mots, Moi je ne suis pus entièrement fou, ni sot, donnent à 
entendre ceux-ci, qui expriment le contraire : Moi je suis très raisonnable 
et très sage. Les mots suivants: Et lui tu n'es pas fort sage, ni fort intelli- 
gent, donnent à entendre ceux-ci, qui expriment le contraire: El toi tu 
es bien fou et bien nigaud. De mime, en disant : On ne t’en estime pas da- 
vantage, on donne à entendre qu'on l'eu estime moins. Kl les mots suivants : 
Personne ne m'en estime moins, équivalent à ceux-ci : On mien estime plus. 
11 en est ainsi des autres locutions semblables. Celte figure se fait encore, 
lorsqu’on met deux négations pour une affirmation; mais cela n'a lieu 
qu’en latin; comme: Non nullus, pour aliquis; ou non numquam, pour 
aliquando. 

De i.'omopazio.n. VOmopazion existe, lorsqu'on transporte la propriété 
ou l'office d’un sens phvsiquc à un antre; comme, par exemple : 

One je ne vis de si belles paroles , 

Quoiqu'elles contiennent beaucoup de fables. 

Autre exemple : 

Vous ne parlez pas si subtilement , 

Que je ne vois pas bien l'argument. 


Ainsi on atlribue à la vue l'office et la propriété de l'ouïe, en disant : 
One je ne vis de si belles paroles. Car on ne voit pas les paroles, mais on 
les entend. On attribue encore à la vue ce qui est du ressort de l'ouïe ou 
de l'entendement, en disant: Que je ne voie pas bien l'argument. Car on 
ne peut le voir, mais l'entendre. Nous approuvons ces locutions et leurs 
semblables, lorsqu'elles sont d'usage; comme: Le cœur me dit de faire 
telle chose. Autrement nous ne les approuvons pas. 

De l’omophezis. VOmophezis est l’exposition ou l'explication d’une 
chose obscure, par une autre qui l’est autant ou plus; comme si je vous 
demande : 

Par où va-t-on à Saint-Sernin î 
Kl que vous me répoudiez : 
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Sentier seguelz vostre rami. 


O en ayssi. 


Quinlia loy teno li Juzieu. 
Aylal coma li Farizieu. 


Et aytal parlar tencm per vicios si doux entendre nos pot be. 

Pizantia. Pizantia es nna questios am trops membres a la quai per la 
inulliplicilat ques ha. nol pot bom dar una resposla. qunr cascus mem- 
bres fay per se queslio. si que cascus vol quoui li redda sa resposta. segon 
quom pot ayssi vezer. 


En quai loc poyrem guerrejar. 

E noslras lotias cologar. 

Quai socors haurem per defendre. 

E do quai terra poyrem prendre. 

Homes ab armas e sirvens. 

Quar trop son destrechas las gens. 

Entebrogatios cs una Hors de Rethorica la quai se fay per aquela me- 
leyssha maniera, et aquesla quays sacorda am Itationalio si no daylan. 
que en ltationatio pot hom respondre per una votz so es per una res- 
posta. et en aquesla coyc donar diverses respostas. et cneara autra quar 
Ilationatios se fay parlan a si metrysh. c Pizantia cant hom parla ab 
autre. 

Encaras pot esscr difTerensa entre Entcrrogalio. et Exclamalio. quar 
Exclamalios. sc fay am major parlatio. et am major elevalio de vos. que. 
Enlerrogatios ni Pizantia. 

Prothezeos Paralacue. Prolhczcos Paraulagc se fay cant hom pauza 
una prepozitio per autra. coma aquesl se rancura dels colps ques ha prêtes. 
so cs pels colps ques ha prêtes. E sostenem aquesla Ggura en cas acoslu- 
mat de dire. 
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Seigneur, suivez votro chemin. 


Ou ainsi : 


Quelle loi suivaient les Juifs ? 

I.a mémo que les Pharisiens. 

Nous regardons celte manière de parler comme vicieuse, parce qu’on 
ne peut bien I’cnlendrc. 

Pizantia. Il y a Pizantia, lorsqu’on fait une question, composée de 
plusieurs membres, à laquelle on ne peut faire une seule réponse, en 
raison même de celte multiplicité, vu que chaque membre est par lui- 
mème une question, et qu'ils exigent chacun une réponse. Kn voici un 
exemple : 


En quel lieu pourrons-nous faire la guerre t 
El placer nos quartiers ? 

Quels secours aurons-nous pour nous défendre ? 
Et do quel pays pourrons-nous prendre 
Iles hommes avec armes et servants ? 

Car les gens sont trop mal à l’aise. 


I.' Interrogation est une fleur de Rhétorique, qui se fait de la mémo ma- 
nière. Celte figure, Pizantia, s’accorde presque avec le Raisonnement; 
excepté que, dans celui-ci, on peut répondre par un seul mot, c’est-à- 
dire par une seule réponse ; au lieu que, dans la Pizantia, il faut en faire 
plusieurs. Il y a encore cette différence que, dans le Raisonnement, on 
se parle à soi-méme; au lieu que, dans la Pizantia, on parle aux autres. 

On peut établir aussi celle différence entre l’Interrogation et l'Excla- 
mation, que l'Exclamation se fait avec une plus grande projection et 
élévation de voix que l’Inlcrrogalion et la Pizantia. 

Protiikzeos paraladge. Il y a Prothezeas paralauge, lorsqu’on met 
une préposition pour une autre; comme : Aquest le rancura dels cops gués 
ha prezes, c’est-à-dire pela cops ques ha prezes. Nous approuvons celte 
figure, dans les cas où il est d'usage de s'en servir. 

21 
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T racial havem de las figuras principals. c de las mens principals. c de 
las Hors de diversas colors que lor foro donadas per madona llelhoriea. 
perque cove que ayssi Iractem de las aufras flors de diversas colors de 
lasquals no Imvcm (racial, ni parlai, quar ges lotas las dors de llelhoriea 
nos podon bc aplicar a las flguras. E priinieramcn duua flor apelada 
Membres. 

Membres no es aulra cauza si no una maniera de Punch, apelat Colum. 
E per so devetz saber que Ires manieras so de Ponch la primicra es 
apelada Coma. la segonda Colum. la tersa Peryodus. 

En aulra maniera segon diverses Aclors le denan dig Pong ban diverses 
noms, quar Coma, en aulra maniera ha nom Ponch suspensiu. c Colum 
Ponch mejancicr. e Peryodus Ponch pla. 

En aulra maniera Coma lia nom Ponch dependen. e Colum Ponch 
fi-rm. e Peryodus Ponch final. 

En aulra maniera Coma ha nom Primicra pauza. Colum Segonda pauza. 
Peryodus Tersa pauza. 

En aulra maniera Coma ha nom Primicr mclrc. Colum Segon melrc- 
Peryodus Tors mclre. 

En aulra maniera Coma ha nom Primicra dislinctio. Colum Mejancicra 
o mcia dislinclio. Peryodus. Plcnicra. o plena. o perliccha dislinclio. 

Vis! havem dois divers noms dels Ponchs segon diverses Aclors. ara 
cove que veinni de la forma de la malcria c de la proprielat de cascu. 

Coma, que vol dir aytant coma Ponch suspensiu. es una maniera de 
Ponch quom forma el cscriu ah una verguela lenduda c clevada. ad 
essus. El adonx la scnlensa no es perliccha. ni vol re dire, ans es suspen- 
siva. so es dépendons, quar lentendcmens daquel que au aylal scnlensa. 
esta endependen. quar espera quom li salisfassa daquo ques comensat. 
perque pcrficchamrn percepia cl cnlcnda que vol dire so que ha comensat. 
o so que lieg aqucl. que pronuncia. 

Mas colum es us ponchs ses loin verga que non ha. el adonx la scnlensa 
es perfierha. jaciaysso que bain nlquna depemlensa. so es quom hy pol 
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I>!3 autres Cours de Rhétorique : et premièrement de ce qu'est un Membre. 


Nous avons traité des figures principales, de celles qui ne le sont pas, 
et des fleurs de diverses couleurs qui leur furent données par Dame 
Rhétorique. Nous devons à présent traiter des autres fleurs de diverses 
couleurs, dont nous n'avons pas parlé; car toutes les fleurs de Rhéto- 
rique ne peuvent pas bien s'appliquer aux figures. Premièrement , nous 
allons parler d une fleur appelée Membre. 

Le Membre n'est pas autre cliostv qu'une espece de point , appelé 
Colum. Il faut, pour cela, savoir qu’il y a trois espèces de point: la 
première est appelée Coma; la seconde, Colum; la troisième, Periodus. 

tes points ont encore des noms différents, selon divers auteurs. Car 
le Coma se nomme, duue autre manière, point suspensif; le Colum, 
point moyen ; et le Periodus, point plein. 

Le Coma s’appelle encore, d'une autre manière, point dépendant ; le 
Colum, point ferme; le Periodus , point final. 

On appelle encore, d une autre façon, le Coma, premier repos; le Co- 
lum, second repos; le Périodus, troisième repos. 

On appelle encore le Coma, premier mètre; le Colum, second mètre; et 
le Périodus, troisième mètre. 

On donne aussi au Coma le nom de première distinction; au Colum, 
celui de moyenne distinction, ou distinction intermédiaire ; et au Périodus, 
celui de pleine ou parfaite distinction. 

Voilà les divers noms des Points, selon divers auteurs: il faut à pré- 
sent voir la forme, la matière et la propriété de chacun d'eux. 

Le Coma ou point suspensif est une espèce de point, qu'on forme et 
écrit avec un petit trait tiré et élevé au-dessus (i). Alors le sens n'est 
pas parfait, et les mots ne veulent rien dire; mais le sens est suspensif, 
c'est-à-dire dépendant. Car l'entendement de celui qui écoute de telles 
paroles est en état de dépendance, atlcndaul qu'on le satisfasse sur ce 
qui est commencé, afin de pouvoir comprendre et concevoir parfaitement 
ce que veut dire celui qui a commencé de parler ou qui lit. 

Le Colum est un point, sans trait (.) Alors le sens est parfait, quoiqu'il 
ait encore quelque dépendance; c'est-à-dire quoiqu'on puisse encore y 


eucaras ajuster. per lo quai ajustamen la scntcnsaes mays perliecha. e per 
so aquesl ponchs es apclalz en aulra maniera Ponchs ferins. quar ferma 
scnlcnsa mostra. 

Perjodus es us Pondis ali una limita, so es ali uua vergucla tirade ait 
enjos. I'ero quar est acoslnuial liom tlobla aquesl Punch cl soliras bajssha 
az enjos pero segon art un pondis deu abaslar. Kl admit la senlensa no 
ha drguna dependensa. ans es del lot perfiecha segon que appar en aquesl 
ysshemple. 


Ergulhiezir fas In sirveri. 

Aras bavem i ion m. 

Si 1 lencs delicailarnen. 

Aras liavem Colum. 

Perquel repren lan can povras. 

Perjodus. 

O en ajssi. 

Ilaias mal baias be. 


Coma. 


Am lus tiens te capte. 

Colum. 


E ja noj faliras. 


Perjodus. 
O en ajssi. 
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ajouter quelque chose, et que, par celte adjonction, le sens soit plus par- 
fait: d'où vient qu'on appelle aussi ce point, d’une autre façon, point 
ferme, parce qu'il désigne un sens arrêté. 

Le Pcriodus est un point avec une tirade, c'est-à-dire avec un trait tiré 
dessous { i ); cependant l'usage veut qu’au lieu d'un point avec un trait des- 
sous, on mette deux points, l'un au-dessous de l'autre (:); mais, suivant 
les règles, on ne doit mettre qu'un seul point , avec le trait dessous. Alors 
le sens n'a aucune dépendance, mais il est entièrement parfait ; comme on 
le voit dans cet exemple : 

» 

Tu fais enorgueillir ton serviteur 
Voilà le cas du Coma ( t ) 

Si tu le traites délicatement 


Voilà le cas du Colum [ . ) 


C'est pourquoi reprends-le tant que lu pourras 

Voilà le cas du Périodus (i:) 

Voici un autre exemple : 

Soit dans les maux soit dans les biens 

Voilà le cas du Coma (i) 

Reste toujours avec les tiens 

Voilà le cas du Colum (. } 

Et jamais tu ne périras 

Voilà le cas du Périodus { i : ) 

Autre exemple: 
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Qui no fay can poyria. 


Coma. 


Can far vol se fadia. 


Colum. 


Quar temps so muda leu. 


Peryodus. 

E devetz saber que alqunas velz pauza lioro Coma, e Colum. lan sola- 
mcn. quo si hom dizia eu ayssi. 

Si fol no voles ressemblar. 

No fassas mot al sieu parlar. 

Enpcro aqucslz pondis apellalz Colum. quar fvnish ayssi. c no se sec 
plus en la senlensa. en aquest cas te loc de Peryodus. et en so quom 
poyria ajustar may en aquesta senlensa es Colum. 

Encaras Colum. c Peryodus. se podon ajustar. ses Coma, segon que 
vezelz ayssi. 


Haias honestz captenemens. 

Vous Colum. 

Quar mays ten prezaran las gens. 

Vcus ayssi Peryodus. 

Colum no pot tencr loc de Coma, ni Coma de Colum. E per so Coma, 
nos pot ajustar lunh temps am Peryodus. si Colum non es cl mieg. quar 
mal séria dig. 

Qui no fay can poyria. 

Quar temps se muda leu. 
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Celui qui ne Fait pas quand il peut 
Voilà le cas du Coma ( i ) 

Quand il veut ne le peut pas 
Voilà le cas du Colom (.) 

Car l'occasion passe vile 


Voilà le cas du Périodus ( i : ) 

Il faut savoir que quelquefois on ne met que le Coma el le Colum seu- 
lement; comme, par exemple : 

Si tu ne veux pas ressembler au fou , 

No fais pas beaucoup d attention à son langage. 

C'est ici le cas du. point appelé Colum , parce que le sens est fini ; mais , 
comme il n'y a plus rien après, il tient la place du point appelé Périodus : 
et pourtant il est encore bien dit Colum, parce qu'on pourrait ajouter au 
sens. 

On peut aussi ne mettre que le Colum et le Périodus, sans Coma; 
•omme dans l'exemple suivant : 

Ayez on honnête maintien 

Voici le cas du Colum (.) 

Car les gens vous en estimeront davantage. 

Voici le cas du Périodus (i:) 

Le Colum ne peut tenir lieu de Coma; ni le Coma, de Colum. C'est 
pourquoi le Coma ne peut jamais être mis avec le Périodus, sans l'inter- 
médiaire du Colum. En effet, on ne pourrait dire : 

Qui ne fait pas quand il peut { t ) 

Car l'occasion passe vite ( i ) 
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O en ayssi. 


Haias mal haias lit». 
Eja noy failliras. 




Enpcru alqu dizo que hucy no havem mas doas manieras de Pondis, 
sos assaber suspensiu. r pla. cl ters pot esscr comprcticnsiu. segon que 
vezelz poncliar alqunas velz una lelra. si que aqucla lelra punchada. 
signilicara un mol. coma un. P. poncbal de eascuna part vol dir. Peyre. 
et un. U. poncbal de eascuna pari vol dire Jlernal. et en ayssi de granre 
autres dictios proprias, et appellativas. adjectivas. c suslantivas. Enpero 
daquesl Poneli ayssi no euram gayre. inas de suspensiu. e de pla. E segon 
aquesla opinio tug li poneli sériai» suspensiu cnlro que bom pauza lo 
Poneli pla. segon que vezelz ayssi. 


Vostra beulatz doua valens. o pms. 

Don us rayrels daraor ve que transfura. 
Los Gs aymans sublilmon et acora. 

Tant es plazons et am bêlas fayssos. 

Am cor humil e franc c do bon ayrc. 

Que Belazor lunhs homs non pot relrayre. 
Ha toi mon cor assetiat e près. 

Perque sius platz valham vostra merces. 


Et en ayssi segon aquesta opinio tug li dig Ponch scrian suspensiu 
exceptât lo derrier. ques plas. can dilz perque sius platz valham vostra 
merces. Enpero miels es que bom assigne ayssi 1res Poncbs. sos assaber. 
Coma. Colum. e l’cryodus. e que tug li dig Ponch 'sian Coma, entro que 
dilz. ha tôt mon cor. c que aqui sia Colum. can dilz. ha tôt mon cor asse- 
tiat e près, e pueys que aqui sia Peryodus. can ditz perque sius plat s 
valham vostra merces. 

Vist havem donx que es Colum. perque assalz podelz cntendcc que es 
Membres quar si yeu die en ayssi. 
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Soit duiis les maux soit dans les biens ( i ) 
Et jamais lu ne périras { i ) 


Cependant quelques-uns disent qu'aujourd'hui nous n'avons que deux 
espèces de points; savoir, le point suspensif et le point plein. On peut, 
suivant eux, reconnaître pour troisième point, le compréhensif, tel qu'on 
le voit quelquefois employer pour certaines lettres, qu’on pointe de telle 
sorte qu'elles signifient des mots entiers, l’ar exemple, un P pointé avant 
et après, de celle manière .P. signifie Pierre; un B pointé de même .B. 
signifie Bernard ; et ainsi de beaucoup d'autres noms propres et appella- 
t ifs, adjectifs et substantifs. Mais nous ne nous occupons guères de ces 
points compréhensifs; cl nous traitons seulement des suspensifs et des 
pleins. Suivant l'opinion que nous venons de citer, tous les points seraient 
donc suspensifs, jusqu a ce qu'on mil le point plein; comme ici ; 


Votre beauté, dame vaillante et généreuse. 

Dont je vois une llèche d'amour qui transperce 
Les fidèles amants et los déchire profondément. 

Tant vous êtes plaisante, avec de belles façons. 

Avoc un cœur doux et franc, et un bon air. 

Que nulle ne peut jamais reprendre. 

A assiégé et pris tout mon cœur. 

C'est pourquoi s'il vous plaît que votre merci me soutienne : 


Suivant l'opinion que nous avons citée, tous ccs points seraient donc 
suspensifs jusqu'au dernier, qui est plein , et qui sc met après avoir dit : 
Cest pourquoi s'il tous plail que voire merci me soutienne. Mais il est 
mieux de marquer ici les trois points; savoir, le Coma, le Colum et le 
Pcriodus; de sorte que tous les points soient des Coma jusqu'au vers A as- 
siégé et pris tout mon cœur; qu'après ce vers, il y ait un Colum; et qu'en- 
suilc il y ait un Periodus, après le dernier : Cest pourquoi s'il vous plaît 
que votre merci me soutienne. 

Nous avons donc vu ce que c'est que le Colum ; c'est pourquoi on 
peut aussi entendre ce que c'est que le Membre. Car si je dis ainsi : 
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Toi tant Taras fuj Dieu leincn. 

ayssi es Colum. et us Membres. 

Encaras develz saber que Membres se fa y dun Colum. o de dos. o de 
1res. Ile un havern exempliücat. de dos podetz ayssi vezer. 


Toi can Taras Tay Dieu temen. 
E membre! de la mort soen . 


De Ires. 


En bo far haias (on enten. 

Tôt can Taras Tay Dieu temen. 
E membre! de la mort soen. 


O en ayssi. 


Valgut bas a ton enemic. 

Et has nogut a ton arair. 

Et a te donat gran destrir. 

Compab. Compar es un aulra Hors e vol dir Compar aylan quo pari- 
tatz so es engals nombres de sillabas. o quaysh engals. am bêla cazensa. la 
quai paritat nos apelam Kim. E daquesta flor no quai donar ysshempte. 
quar assatz pot baver cascus ysshemple per si mclcysh. quar on que haia 
paritat o quaysh paritat de sillabas. jaciaysso que no y haia consonansa. es 
aqui esta flor apelada Compar. E per que enlendatz que vol dire quaysh 
cngaltalz de sillabas. am bêla cazensa podetz ayssi penre per ysshemple 
la canso que fo Arnaud Daniel can dish. 


Le ferms volers quel cor mintra. 

Nom pot ges quey. oscoysshendre ni ongla. 

El aylals rimas apelam comunalmen estrampas. Catholicon apela 
aquesta flor. Concordia. 
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Tout ce que tu feras fais-le avec la crainte de Dieu. 

il y a ici un Colum ; et c'est un Membre. 

11 faut bien observer qu’un Membre sc fait d'un seul Colum, ou de 
deux, ou de trois. Nous avons donne l’exemple d’un membre, n'ayant 
qu'un seul Colum; en voici un qui en a deux : 

Tout ce que lu feras fais-le avec la crainte de Dieu. 

Et souviens-toi souvent de la mort. 

Voici un Membre ayant trois Colum . 

Applique ta pensée à bien faire. 

Tout ce que lu feras fais-le avec la crainte de Dieu. 

Et souviens-toi souvent de la mort. 

Autre exemple : 

Tu as aidé ton ennemi. 

Tu as nui à ton ami. 

Et tu t'es donné grand dommage. 

Compar. Compar est une autre fleur. Ce mot signifie parité, cl désigne 
un nombre égal ou presque égal de syllabes , avec une cadence agréable. 
Nous appelons cette parité rim. 11 n'est pas nécessaire de donner des exem- 
ples, chacun pouvant assez en trouver de lui-méme. Car partout où il y 
a égalité ou presque égalité de syllabes, quoiqu'il n'y ail pas de conson- 
nance, on a celte fleur appelée Compar. Et afin d'entendre ce que veut 
dire celle presque égalité de syllabes, avec «ne cadence agréable , vous pou- 
vez prendre ici, pour exemple, la chanson d'Arnaud Daniel, qui com- 
mence ainsi : 

Le ferms volers quel cor m intra 

Nom pot ges qu’ey cscoysshendre ni ongle. 

Nous nous servons communément du nom de rimas cslrampas , pour 
désigner de tels ouvrages. Catholicon appelle cette fleur Concorde. 
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StiBJECrios. Subjeclios es canl hom enlcrroga son adversari o si me- 
leysli c quicr aquoquel adversaris pol rcspondrc per se. e contra cel quel 
enlcrroga. c finalmcn lioin cofon la razo dcl adversari. segon que par per 
aquesl ysshemple lo quai pauza Tullis. 

Don es Albcrtz tan haondos. 

Ta rix ni tan pecuuios. 

Es li desos payros vengut. 

Mas no. quo trastot fo vendul. 

Ilac laysshas ni lunh heretalge. 

Dôme quo fus do son linliatge. 

O dautre quel portes amor . 

Non ges. quar li sieu crezedor. 

Fero sos bes ucar e vendre. 

E playdejao trastot s despendre. 

Ha pogut aysso gnzanhar. 

De pensios per avocar. 

O per estamen dufficicr. 

O per uzar dalqu meslier. 

Nom pas. quar letras non apres. 

Ni daysso far no sentranies. 

Pusquel non ha pogut baver. 

Segon que par tao gran aver. 

Per lonha daquestas manieras. 

Cuve dont quel baia menieras. 

Daur o dargen dins sa mayzo. 

O que per sa gran trac io. 

En qualque loc haia panat. 

O qualque rie borne raubat. 

Aqucsla colors sacorda ab Hationatio et ab Ypofora. cl ara Pizaucia. 
quar ara Hationatio sacorda en so que en cascuna hom fay enterrogalio a 
si ineteysh. cl acorda se ab Ypofora. en $o que en cada una hom ditz so 
que poyria esser dig per son adversari. Encaras sacorda ab Pizaucia en 
so que cascuna fay molasenlerrogatiosouna enterrogalio ara molz mem- 
bres. 
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Sübjection. La Subjection existe, lorsqu’on interroge un adversaire, 
ou soi-même; que l'on cherche ce que l’adversaire pourrait répondre pour 
lui, contre celui qui l’interroge; et qu’enfin, on détruit les raisons de son 
adversaire; comme on peut le voir dans cet exemple : 

D’où vient qu’Albert est si opulent, 

Si riche et si pécunieux 7 
Cela lui est-il venu de son père 7 
Mais non : car tout fut vendu. 

Lui a-t-il été laissé quelque héritage 
Par quelqu’un qui fut de son lignage, 

Ou par quelqu’autre de ses amis ? 

Nullement: car ses créanciers 

Ont fait mettre et vendre ses biens a l’encan , 

Et tout dépenser en procès. 

A-t-il pu gagner cela 
Dans la profession d'avocat , 

Ou par le service d’officier, 

Ou par l’exercice de quelque métier 7 
Non pas : car il n’a pas appris les lettres , 

Et il ne s’est jamais occupé à rien faire. 

Puisqu’il n’a pu avoir, 

Homme il parait, sa grande fortune , 

D aucune de ces manières , 

Il faut donc qu’il ait des mines 
D or ou d argent dans sa maison , 

Ou que, par grande trahison, 

Il ait volé en quelque endroit. 

Ou dépouillé quelque homme riche. 

Cette couleur s’accorde avec le Raisonnement , avec l’IIypophore et 
avec la Pizantia. Elle s’accorde avec le Raisonnement, en ce que, dans l’une 
et dans l’autre, on s’interroge soi-même; avec l’Hypophorc, en ce que, 
dans l’une cl dans l’aulre, on dit ce qui pourrait être dit par son adver- 
saire; avec la Pizantia, en ce que, dans chacune, il y a plusieurs interroga- 
tions, ou une interrogation de plusieurs membres. 
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Differensa lia entre Subjcctio c Rationatio. quar Kalionatios se fay 
cant hom enterroga solamen se meleysh. c Subjeclios cant hom enterroga 
se meteysh o son adversari. Kncaras ban autra dilTerensa. quar en Ratio- 
natio hom no cofon ges la razo quom red a si meteysh. mas si fay bc en 
Subjcctio. 

Item Subjectios ha difïcrcnsa ab Ypofora. quar en Ypofora hom dona 
la instansa c la objcclio a si meleysh. laquai poyra donar sos adversaris. et 
en Subjectio hom la dona a si meleysh. o als adversaris. lincara maysque 
en Ypofora hom no cofon ges la objectio o la instancia que pogra far la- 
versaris. mas en Subjectio la cofon hom per razo. 

Item dilTerensa ha entre Subjectio. c Pizancia. quar Pizancia fay tropas 
rnlerrogatios. ses resposta. mas Subjeclios fa las enterrogatios. e a cascuna 
ela fay resposta. cofonden la enterrogatio que pogra esscr resposta del 
adversari. ayssi co appar en lisshemplc sobre dig. 


Diffinitios. Diffinitios es segon que ditz ïullis que compren las pro- 
prietats de la cauza. et entendem per proprietatz. las partidas essentiels 
de la cauza o las proprietatz accidentais, sian proprias, o siao comunas. 
essentials. coma. 

Hom es cors scnlens animatz. 

Mortals e de razo dolatz. 

Jaciaysso que (Otas aquestas differensas ayssi pauzadas sos assaber. sen- 
tais e mortals. sian accidentais, dôme, enpero ajustadas am las aulras 
pauzadas en la dicha difflnitio. sos assaber haver arma, en so que dilz 
animatz. et haver razo. en so que dilz de razo dolatz. leno loe de la diffe- 
rensa essenlial que degra esscr pauzada en la diflinitio dôme, mas quar 
no la podem exprimir per un vocable, perso la covc exprimir per trops. 
c per so ditz Boccis que las differensas essencials de las cauzas so a nos 
rescostas et amagadas. si que a nos son no conogudas. perque covc que las 
suppliscam. per alcunas proprietatz accidentais, per donar entendre las 
differensas essencials de las cauzas. Proprias, accidentais son. coma. 


lioms es cors animatz subens. 
l'arlans. amoros e rizeus. 
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Il y a celle différence entre la Subjcclion et le Raisonnement , que 
celui-ci se fait seulement quand on s’interroge soi-même, cl que la Sub- 
jcclion se fait quand on s'interroge soi-même, ou son adversaire. Il y a 
encore cette autre différence que, dans le Raisonnement , on ne réfute 
pas la raison qu'on s’oppose à soi- même; et qu’on le fait dans la Subjcc- 
lion. 

Il y a celle différence entre la Subjcclion et l'Hypophore, que, dans 
ccllcci, on se fait à soi-même l'objection que pourrait faire l'adversaire, 
et que, dans la Subjcclion, on la fait à soi-mêine ou à cet adversaire. Il y 
a encore celte différence que, dans l'Hypophore, on ne réfute pas l'ob- 
jection de l'adversaire, et qu’on la réfute dans la Subjcclion. 

Il y a celte différence entre la Subjcclion et la I’izanlia , que, dans la Pi- 
zantia, l'on fait beaucoup d'interrogations sans réponse ; au lieu que, dans 
la Subjcclion , l’on répond à chacune des interrogations , en réfutant la 
réponse que pourrait faire l'adversaire ; comme on le voit dans l'exemple 
que nous avons cité. 

Définition'. La Définition, selon ce que dit Tullius, comprend les pro- 
priétés de la chose. Nous entendons, par propriétés, les parties essentielles 
de la chose, ou les propriétés accidentelles, soit propres, soit communes. 
Exemple. 

1 L’homme est un corps sensible, animé. 

Mortel, et doué de raison. 

Quoique toutes les différences exprimées ici, savoir sensible et mortel, 
soient accidentelles à l’homme, cependant, jointes aux autres propriétés 
énoncées dans cette définition , savoir, d'avoir une âme, ou d'être animé , 
et d'avoir de la raison, ou d’être doué de raison , elles tiennent lieu de la 
différence essentielle qui detcait être exprimée dans la définition de 
l'homme. Mais comme nous ne pouvons l'exprimer par un seul mot, il 
faut en employer plusieurs. C’est pour cela que Boccc a dit que, les diffé- 
rences essentielles des choses nous étant voilées, cachées et inconnues, il 
faut les suppléer par quelques propriétés accidentelles, qui Tassent enten- 
dre les différences essentielles. Les accidcntellcs-propres sont , par exem- 
ple, en parlant de l'homme : 

L'homme est un corps animé, sachant. 

Parlant , aimant ot riant. 
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Lommunns accidentais. roma. 


Homs es cors vivcns agradables. 

E naturalmens amigables. 

Descriptios. Descriptios se pot far scgon los l.ogicias per la scgonda 
maniera que havem pauzada de Diffinitio e aquels melcysshes ysshcmplcs 
pot liom ayssi pnuzar. roma. 

Homs es cors animal/ sabens. 

Parlans amoros e ri zens. 

Et aquesta Descriptios es mays propria eau pauza differensas proprias 
accidentais que can pauza dilïerensas coinunas accidentais, coma en lo 
yssliemple dessus dig. 

Homs es cors vivons agradables. 

K nuturafmens amigables. 

Segon Tulli Descriptios se fay perautra maniera et adonx Descriptios es 
declaratios que claramen dilz e mostra so ques deu es pot segre dalqu 
negoei o dalcuna causa, coma. 

Sil Papa contra Inversai i. 

De santa (ileyza dig Ha van. 

Es flaez en so quo lis cornes. 

Perilhar poyra noslra fos. 

E apres cil que tizel so. 

Seran en Iribulatio. 

Quar le Bayaris persegra. 

Los fizels que trobar poyra. 


O en ayssi. 


Sil Kejra vezita son régnai. 
Mant home scran dcsposal. 
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Les accidentellcs-communes sont, en parlant encore de l'homme : 

L'homme est un corps vivant , agréable 
Et naturellement aimable. 

Description, La Description peut se faire, selon les logiciens, parla 
seconde manière de Définition, que noos venons de dire: cl on peut en 
donner les mêmes exemples; comme : 

L'homme est un corps animé, sachant, 

Parlant, aimant et riant. 

La Description est meilleure, lorsqu'elle exprime des différences acci- 
dentcllcs-propres, que lorsqu’elle exprime des différences accidentellcs- 
communes; comme dans l'exemple cité: 

L'homme est un corps vivant , agréable 
Et naturellement aimable. 

Selon Tullius, la Description se fait d'une autre manière: et alors ccst 
une explication qui dit clairement et montre ce qui doit et peut résulter 
de quelque afTaire ou de quelque cause; comme ; • 

Si le Pape, contre l’ennemi 

De la sainte Eglise, appelé Bavards, 

Est négligent dans co qu'il lui ordonne , 

Notre foi pourra être en péril ; 

Et ensuite , cenx qui sont fidèles 
Seront en tribulation : 

Car le Bavarois poursuivra 

Tous les fidèles qu'il pourra trouver. 

Autre exemple : 

Si le roi visitait son royaume, 

Maint homme serait dispensé. 

22 


■ O igitizeet by Google 



Concixzios. Concluzios es so que en breus molz se sec. per la vertut 
de las cauzas davan dichas segon que vezetz en aquest ysshcmplc. 


Trastot caol es ba Dieas créât. 
Per amer e per caritat. 

Ce), terra, mar. e las pianotas. 
Itesplandens e claras o notas. 
Herbas et albres fazens frug. 

FJ anzel faro créât tog. 

Per amor et roajs li peysho. 

E totas las beslias que so. 

Per gran amor home créée. 

Per amor del cel desshendec. 

E apres se fe creatura. 

])e creator per amor para. 

Son cors a crnzel mort nfric. 

E per amor en crotz marie. 

Per amor es en terra patz. 

Per amor es le mons salvatz. 

Ses amor hom no pot valer. 

Ni finalmen a Dieu plazer. 
Pusqae tôt cant es ha fag Dieus. 
Per amor e salvatz los siens. 

El bom no val sencs amor. 

Ni pot servir son creator. 

Doux amors es pins excellens. 

Qn autra vertutz e majs plazens. 


De expeditio. Expeditios es can de diverses membres recilatz e suffî- 
cienmen nombratz e panzatz. hom cofcrma o nega la un daquelselayssha 
ioe autres segon quom pot vezer en aquest ysshemple. 

Dieus suflertec en la crotz mort. 

Per lo sien o pel nostre tort. 

No per lo sieu. quar no pecqnec. 

Pel nostre doux, la suflertec. 


Jjgitiz ed bv Goog le 



s: 339 s 

Conclusion. La Conclution est ce qui contient en peu de mois lout ce 
qui découle de ce qui a été dit antérieurement ; comme dans cet exem- 
ple: 


Dieu a créé tout ce qui est, 

Par ainour et par charité, 

Le ciel , la terre , la mer et les planètes 
Resplendissantes, brillantes et éclatantes, 

Les herbes et les arbres lésant fruit. 

Tous les oiseaux ont été créés 
Par amour, ainsi que les poissons 
Et toutes les bêles qui existent. 

Par grand amour, il a créé l'homme. 

Par amour, il est descendu du ciel ; 

Et ensuite il s’est fait créature. 

De créateur, par amour pur. 

Il a laissé mettre son corps sur la croix, 

El il a souffert la mort sur la croix, par amour. 
Par amour, la paix est sur la terre. 

Par amour, le monde a été sauvé. 

Sans amour, l'homme ne peut avoir de mérite , 
Ni plaire finalement à Dieu. 

Puisque Dieu a fait tout ce qui existe, 

Et qu'il a sauvé les siens par amour; 

Et que , sans I amour, l'homme ne vaut rien , 

Ni ne peut servir son créateur, 

L'amour est donc chose plus excellente 
Et plus belle que toutes les autres vertus. 


Expédition. 11 y a Expédition, lorsqa’cntre divers membres énoncés 
et suffisamment énumérés et exprimés, on en prouve ou réfute un, lais- 
sant les autres; comme on peut le voir dans cet exemple : 

Dieu a souffert la mort sur la croix 
Pour ses fautes ou pour les nôtres. 

Ce ne fut pas pour les siennes : car il n'avait pas péché. 

Ce fut donc pour les nôtres qu'il la souffrit. 
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Differensa lia cnlrc Descriplio. c Conclusio. cl Expcdilio. qunr Descrip- 
lios sc fay per la segonda maniera de Iliriinilio. que demoslra e compren 
las propriclatz accidentais de la cauza per una maniera, c ges Concluzios 
ni Expedilios no demostro la proprietat de la cauza. mas solamen la Con- 
cluzio dalqun fag o dalqun negoei. 

Encaras es differensa entre Conclusio. et Expcditio. e Descriplio. quar 
jaciaysso que cascuna comprenda c moslre c déclaré la conclusio dalqun 
fag. enpcro Concluzios demoslra aysso per motas razos précédons. et 
Expedilios per electio de la un de dos membres o mays diverses, la un de 
lautre. segou que par per los ysshemples dessus pauzalz. c Deseriplios 
quant a la segonda maniera, moslra aysso per una razo preccden. per la 
quai mostra déclara c conclu, so que vol dire, coma si tu fas aytal cauza. 
en ayssi ten penra. 


1)e tiiansitio. Transitios es una color per laquai hom continua las 
cauzas dichas. a las dizidoyras. coma vezelz. en est ysshemple. 

Tractai havem de dictio. 

E de las partz doratio. 

Porque vulem dornat parlar. 

. E las Cgaras declarar. 

De occcpatio. Occnpalios es cant boni fenh que no vol dire so que 
ditz. coma. 


Lo furt qaes has fayt rolrayray. 

Mas lazulteri no diray. 

Differensa es entre Occupatio c Dynrorozis. quar Occupalios ditz so que 
ditz ab simulatio. e Dyaforozis ses simulalio. encaras mays qunr Occupâ- 
tes ditz toi lo fag en general, si bes ditz que no vol dire la maniera per 
laquai es faylz. mas Dyaforozis lo ditz cnperfiechamen. so es a micias. 
jaciaysso que nos fengua que nol vuelha dire. 


De adjoctio. Adjunctios es cant diversas clauzas son ajustadas per 
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Il y a celle différence enlre la Description , la Conclusion cl l’Expédi- 
tion, que la Description se fait par la seconde manière de Définition , celle 
qui montre et comprend les propriétés accidentelles de la chose ; au lieu 
que la Conclusion et l'Expédition ne montrent pas la propriété de la chose, 
mais seulement la conclusion de quelque fait ou de quelque affaire. 

Il y a encore une autre différence entre la Conclusion, l’Expédition et 
la Description, qui toutes comprennent, montrent et expliquent la con- 
séquence de quelque fait : c’est que la Conclusion démontre cette consé- 
quence par plusieurs raisons précédentes; l’Expédition, par le choix d'un, 
de deux ou de plusieurs membres différents l’un de l’autre, comme on le 
voit dans les exemples cités; et la Description, dans sa seconde manière, 
par une seule raison précédente, dont elle se sert pour faire voir, expli- 
quer et conclure ce quelle veut dire ; comme : Si lu fais cette chose, il t en 
arrivera telle autre. 

De la transition. La Transition est une couleur, par laquelle on passe 
des choses qu’on a dites, à celles qu'on va dire ; comme dans cet exemple : 


Nous avons traité du Mot 
Et des parties du Discours. 

C'est pourquoi nous voulons parler des Ornements 
Et expliquer les Figures. 

De l’occupation. Il y a Occupation, lorsqu'on feint de ne pas vouloir 
dire ce qu'on dit; comme : 

Je dirai le vol que tu as commis ; 

Mais je ne dirai pas l'adultère. 


Il y a cette différence entre l’Occupation cl la Diaphérèse, que l'Occu- 
pation dit ce quelle dit, avec simulation; au lieu que la Diaphérèse le 
dit, sans simulation. 11 y a encore cette différence entre l'une et l’autre, 
que l'Occupation dit tout le fait en général , quoiqu'elle feigne de ne pas 
vouloir dire la manière dont il s’est passé; au lieu que la Diaphérèse ledit 
imparfaitement ou à moitié, quoiqu'elle ne feigne pas de ne vouloir pas 
le dire. 

De l'adjonction. Il y a Adjonction , lorsque divers membres de phrase 
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un verb. en ayssi quel verhs sia pauzatz en lo comensamen. oen la fi. En 
lo comensamen coma. 


Platz me Dieu servir et amar. 
E a te deniers ajustar. 

En la fi. coma. ' 

A mi solas et a te pati. 

Et a Bertram riqueza platz. 


et esta derriera maniera non es trop uzada en Romans ni prirada. 

Différons* lia entre Conjunclio et Adjunctio. quar Conjunctios es eant 
diversas clauzas son ajustadas per un verb. pauzat cl mieg. coma. 


Ayziaa faj pecar. , 

Et avers foleiar. 

Mas Adjunctio ajusta diversas clauzas ab un verb pauzat en lo comen- 
samen. o en la fi. segon ques estât dig. 

Encaras es diflerensa entre Adjunctio. e Sylempsis. quar Sylempsis 
ajusta diversas cauzas. per un verb. am conceplio de gendre, de nombre, 
de persona. o de cas. segon ques estalz dig lassus. et Adjunctios ses lunha 
Conceplio. Encaras es difTcrcnsa entre Conjunclio e Sylempsis. quar Sy- 
lempsis ajusta diversas clauzas ab un verb pauzat en lo comensamen. a 
en lo mieg. o en la fi. am Conceplio. c Conjunctios ajusta diversas clauzas 
ab un verb pauzat solamen en lo mieg. ses lunha Conceplio. 


De enterpretatîo. Enterpretatios es retornamens duna meteyssha 
senlensa per autras paraulas coma. 

Li Juzieu Jebo clavelero. 

Lo tilh de Dieu en crolz leveru. 
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sont assemblés par un verbe, placé au commencement ou à la tin. Voici 
un exemple où le verbe est placé au commencement : 

Il platt, à moi, de servir Dieu, de l’aimer; 

Et à toi, d'entasser des deniers. 

Voici un exemple où le verbe est placé à la fin : 


A moi, c’est le plaisir; à toi, c’est la paix; 

Et à Bertrand , c'est la richesse qui plaît. 

Cette dernière manière n’est pas bien usitée, ni familière en Roman. 

Il y a une différence entre la Conjonction et l’Adjonction. Ainsi, la 
Conjonction existe, lorsque divers membres de phrase sont assemblés 
par on verbe placé au milieu; comme : 


L'aisance fait pécher 
Et la richesse exlravagaer. 

Mais l'Adjonction assemble divers membres de phrase par un verbe 
placé au commencement où à la On , comme nous l’avons dit. 

Il y a aussi celle différence entre l’Adjonction et la Syllepse, que la 
Syllepse assemble divers membres de phrase par un verbe, avec Concep- 
tion de genre, de nombre, de personne, ou de cas, comme nous l'avons 
dit plus haut ; au lieu que l’Adjonction les assemble sans aucune Concep- 
tion. Il y a encore celte différence entre la Conjonction et la Syllepse, 
que la Syllepse assemble divers membres de phrase par un verbe placé 
au commencement, au milieu, ou à la On, avec Conception; au lieu que 
la Conjonction les assemble par un verbe placé au milieu seulement, et 
sans aucune Conception. 

De l’uvteupbétation. L ' Interprétation est la répétition d'une même 
pensée, en d'autres paroles; comme : 


Les Juifs ont cloué Jésus; 

Ils ont crucifié le Fils de Dieu. 
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En crotz levero li Juzieu. 

Jehu. so es lo filh de Dieu. 

En ayssi que la scnlensa rctornada per aulras paraulas per la deelara- 
lio que fa ha mays a movre lentcndcmens daquel que au las paraulas. 
coma. 


Ton pâtre bas trop ofendut. 

De tas mas las greumen batut. 

Differensa ha entre Enterpretatio c Sessinoraaton. quar jaciaysso que 
Scssinomaton pauze diverses oratios o clauzas quaysh signifirans una 
meteyssha cauza. enpero aqui nos déclara luna per lautra. et en Enter- 
pretatio luna enlerprela déclara et cspccifica lautra. segon que par per 
los ysshcmples dessus pauzalz. 

Df. commutation Commulatios en autra maniera apelada Anthimetabola 
se fay can son doas sentencias que la una es adversaria a lautra. Et hom 
fay del mot derrier. primicr. e del primier. derricr. per loqual retornamen 
de paraulas. la derricra scnlensa es adversaria a la primiera. segon quom 
pot ayssi vezer. 


Le foc? ha sobre terra lor. 
Nom pas la terra sobr el foc. 


O en ayssi. 


[.arma garnisb lo cors et arma. 
Mas ges le cors no garnish larma. 

O en autra maniera. 

Manja per ton cors ajudar. 

No vivas per voler manjar. 
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Les Juifs ont crucifié 

Jésus , c'est-à-dire le Fils de Dieu. 

Voici un exemple où la pensée, répétée en d’autres termes et mieux 
expliquée, fait une impression plus vive sur lVspril de celui qui entend 
ces paroles : 

Tu as gravement offensé ton père. 

Tu l'as gravement battu de tes mains. 

Il y a une différence entre l’Interprétation et le Cecinomalon. Car le 
Cccinomalon, tout en employant divers membres de phrase qui signi- 
fient presque la même chose, n’explique cependant pas l’un par l’autre; 
au contraire, dans l’Interprétation, un membre interprète l’aulrc, l’expli- 
que et le spécifie; comme on le voit dans les exemples cités. 

I)e la commutation. La Commutation, autrement dite Antimetabole, 
existe, lorsqu'il y a deux pensées, dont l’une est opposée à l’autre, et que 
les membres de phrase, où elles sont exprimées, différent en ce que le 
dernier mot de l’un devient le premier de l’autre; de sorte que ce ren- 
versement ou changement de mots soit la cause de l'opposition des 
pensées. En voici un exemple : 

Le feu a sa place sur la terre. 

Et uon pas la lèrre sur te feu. 

Autre exemple : 

L ame anime le corps et le soutient , 

Mais te corps n'anime pas l'àiue. 

Voici uu exemple d'une autre espèce : 

Mange pour vivre, 

Ne vis pas pour manger. 
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0 per esta ruaniara. 

Valors de lauzor no desshen. 

Mas lauzors de valor se preo. 

Ni donor ges no vo lauzors. 

Mas de lauzor. desshen honora. 

De pebmissio. Pcrmissios es cant hom dcl (ol se sosmet a la volunlat 
de so senbor o de son amie. coma. 

Senher mon cors vos abando. 

E tolz mos bes a vostre pro. 

Per complir voslra volunlat. 

Quar tostemps mavetz ajudal. 

De udbitatio. Dubilalios es cant hom dopla duna cauza que pot osser 
appcllada per dos vocables o per molz. per quai lapelara. e fînalmen 
roman en duplc que no sap si nomne aquela cauza per la un vocable, o 
per lautre. coma. 

Tans perilhs de la part de say. 

Nos laysshec Adams queu no sa;. 

Sil deg apelar primier payre. 

Colobre serpen o dezayre. 

Malaveg mort tristor o que. 

Quar paradis perdre nos fe. 

De .nominatio. Nominatios es cant hom nomna alquna cauza non ges 
per son propri vocable, mas per autre assatz covenable per alcuna néces- 
sitât. coma. 


Tan gran cop sul cap li donero. 

Que totas las dens martelero. 

Ayssi es donero. per feriro. e martelero per croysshiro o tremiro. 
DilTerensa es entre Nominatio c Catarrezi. quar nominatio ba propri 
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Autres exemples: 


L'estime ne vient pas de la louange , 

Mais la louange vient de l'estime. 

La louange ne dérive pas de l’honneur, 

Mais l'honneur dérive de la louange. 

Dk la permission, La Permission existe, quand on se soumet entière- 
ment à la volonté de son seigneur ou de son ami ; comme : 

Seigneur, je vous abandonne mon corps 
Et tous mes biens, à votre gré. 

Pour accomplir votre volonté : 

Car, en tout temps, vous m'avez aidé. 

De la dubitation. 11 y a Dubitation, lorsqu’une chose pouvant être 
nommée par deux ou plusieurs mots, on ne sait par lequel on la nom- 
mera; et qu'enfln on reste dans le doute, sans savoir si on la nommera 
par un mot ou par un autre ; comme : 

Tant de périls en ce monde-ci 
Adam nous a laissés, que je ne sais 
Si je dois l’appeler premier père , 

Couleuvre, serpent, ou malheur, 

Infirmité, mort, douleur, ou quoi encore: 

Car il nous a Fait perdre le paradis. 

De la nomination. 11 y a Nomination , lorsque, pour quelque besoin, 
on nomme une chose, non pas par le mot propre, mais par un autre 
assez convenable; comme : 

I 

Ils loi donnèrent un si grand coup sur la tète, 

Que toutes les dents lui martelèrent. 

Ici donnèrent est pour frappèrent; et martelèrent, pour claquèrent ou 
tremblèrent. 

Il y a une différence entre la Nomination et la Catachrése. Car, dans la 
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vocable, et en loc daquel hom ne pauza un autre assalz covenable. mas 
Ualhacrezis. non ha g es propri vocable, nias que prcn laulra vocable en 
dcfauta del sieu. so es quar non ha propri vocable. Et aquesla melcyssha 
difTcrensa pot baver am Abuzio. c quar aquesla cotors c Prozopopcia. 
Catacrezis. et Abuzios sacordo am Mcthafora. per so daqucstas gayrc no 
curam. mas que las reduzem a Mcthafora. 


De PRENOütiNATio. Prenominatios est cant hom pauza un vocable ogra- 
dable per no agradablc. o pel contrari. coma. 


Per un a fcmna pecayriti. 

Es Bertbolmieus envergonhilz. 


O per esta maniera. 

Aymerirz es mos fillis liais. 
F. Berenguicrs es nalurals. 


Ayssi pauza hom pecayritz. per aval femna c per vil c nalural. per 
borl. El en ayssi pauza hom un mot agradablc per autre non agradablc. 
Encaras se fay pel contrari. can per un mot agradablc. hom pauza mot 
no agradable. coma. 

Bertrans am sos avocadels. 

Me decbay et am sos libels. 

O per esta maniera. 

Us Piraplaytz ma del lot mort. 

Quar playdejar me fay a tort. 

Ayssi pauza pica plag. per arocaf. et en ayssi pauza mot dezagradable. 
per agradablc. 

E devetz saber que aquesla color ha convcnicnsa ab Antbismos. c Ca- 
rienlhismos. en so t|uc cubertamen pauza un mot agradable. per deza- 
gradable. pero difTcrensa hy lia. quar Antbismos ni Caricnlismos no pauza 
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Nomination, on a le mot propre qu'on pourrait employer; mais on le 
remplace par un autre assez convenable; au contraire, dans la Cala- 
chrésc, on n’a pas le mot propre, et à la place de ce mot, qui n 'existe 
pas, on en met un autre. Elle peut avoir celte même différence avec 
l'Abus. Mais comme celte couleur, la Prosopopéc, la Catachrése et l'Abus 
s'accordent assez avec la Métaphore, nous ne nous en occupons guéres, 
et nous les réduisons toutes à la Métaphore. 

De la préxominatio.v. Il y a Prénominalion , lorsqu'on met on mot 
agréable, pour un qui ne l’est pas , et réciproquement ; comme : 

Pour une femme pécheresse , 

Barthélemy s’est déshonoré. 


Autre exemple : 

Aimcric est mon Gis légitime. 

Et Bcrenguier est mon Gis naturel. 


Ainsi on met pécheresse, pour femme de mauvaise vie; et naturel, 
pour bâtard. Cette figure se fait encore dans le sens inverse, lorsqu’à la 
place d'un mot agréable, on en met un qui ne l'est pas; comme : 


Bertrand, avec ses avocassiers 
Et avec scs assignations, me ruine. 

Ou de cette manière : 

l’n Pique-procès m’a entièrement ruiné, 

Car il me fait plaider à tort. 

Ici on met Piquc-proccs pour avocat; et, par conséquent, un mot 
désagréable à la place d’un agréable. 

Cette couleur s'accorde avec l'Anthismc et le Carienthisme , en ce 
quelle emploie, d'une manière couverte, un mot agréable pour un autre 
qui ne l’est pas. Mais il y a celte différence que l’Anlhismc et le Carien- 
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mol dezagradable. per agradablc. Kl aquesta fay ho. segon que hom pot 
vezer en los ysshcmples dessus pauzatz. 

Enraras hy pot haver autra differensa. quar Prenominatios se fay en 
respieg dun vocable, et Antbismos en respieg de motz. segon la opinio 
dalqus. Encaras autra differensa ha am Caricnlismos. quar Prenominatios 
cuebre las paraulas que porto dezonestat o dezonor ad aquel de cuy son 
dichas. per plus graciozas. e Caricnlismos cuebre las paraulas que porto 
Iristor o dampnatge. ad aquel a cuy hom las dilz. 

De distbibctio. Distribulios es cant cert negoci o cert uffici son atrr- 
buit a certas cauzas o a certas personas. coma. 


Cil qui son paubre desperit. 

Serai) lauzat e benozit. 

Lurail seran bonazarat. 

E ligDoscen el cel montât. 

Cel quen est mon liaura Victoria. 

Els cels haura complida gloria. 

E li misericordios. 

Hanran lo règne glorios. 

De licencia. Licencia es reprehensios assatz gracioza per la bêla ma- 
niera de parlar. coma. 

Tant es simples e paciens. 

Que nien von prezo manias gens. 

Differensa ha entre Anlhismos e Licencia, quar Anthismos dilz vilania 
am bêlas paraulas. e Licencia so que ditz. no enten dire per maniera de 
vilania. mas per maniera de reprehensio e de caslier. c per prufieg daqucl. 
a cuy o dilz. 

De dihikutio. Diminulios es humilitatz de Scnlencia. Daquesta havem 
tractât lassus can tractcm de Tapinozis. 


Digitized by Google 



s: 331 s 

thismc ne mettent jamais un mot désagréable à la place d'an mot agréa- 
ble; au lieu que la Prénomination le Tait, comme on peut le voir dans 
les exemples cités. 

Il y a encore cette différence que la Prénomination se fait par rapport 
à un mot, et l'Anthismc par rapport à plusieurs, selon l'opinion de quel- 
ques-uns. La Prénomination diffère encore du Carienlhisme, en ce quelle 
couvre les paroles qui jettent du déshonneur sur celui dont on les dit, par 
d’autres paroles plus gracieuses; au lieu que le Carienlhismc couvre les 
paroles qui peuvent causer du chagrin ou du dommage à celui auquel on 
les dit. 

De la distribution. Il y a Distribution , lorsque certains résultats ou 
certains offices sont attribués à certaines choses ou à certaines personnes; 
comme : 


Ceux qui sont pauvres d esprit 
Seront loués et bénis. 

L'humble sera bienheureux 
El l'innocent montera aux cieui. 

Ceux qui remporteront la victoire sur ce monde , 

Auront une gloire accomplie dans les cieux. 

Et les miséricordieux 
Obtiendront le régne glorieux. 

De la licence. La Licence est un blâme rendu agréable par la belle 
manière de s'exprimer; comme : 

Vous êtes si simple et si patient , 

Que maintes personnes vous en estiment moins. 

Il y a celte différence entre l’Anthisme et la Licence, que l’Anthismc 
dit de vilaines choses et des injures avec de belles paroles; et que la 
Licence n'entend pas adresser une injure, mais seulement exprimer une 
sorte de blâme et de réprimande, pour le profit de celui à qui l’on parle. 

De la diminution. Il y a Diminution, lorsqu'on exprime ses pensées 
d'une manière humble. Nous en avons traité plus haut , en parlant de la 
Tapinotis. 
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De Di Visio. llivisios es por laquai hom divezis lo ncgoci en doas parli- 
das o en mays. et a cascuna de las partidas red razo. coma. 

Per far gran rie home lo ûlh. 
l'arma no mêlas en perilb. 

Quar el cr assenatz o no. 

Sil es assenatz. haura pro. 

Si no. tôt no labaslara. 

Ans lo tieu. e ma) s gaslara. 

Differensa ha entre Expeditio. c Di visio. quar Expeditios conclu sola- 
men a la un dcls membres que denan ha pauzatz. e Divisios conclu n 
cascu dels membres pauzalz en la Divisio. 

De frequextatio. Frequentatios es canl motas cauzas de blasme. o de 
lauzor. que povrian esser dichas escaropadamcns son ajustadas. c quaysh 
en un loc pauzadas. c continuadas. segon quom pot ayssi vezer. 

Yeu no say vici que no laias. 

Quar tu paraulas dizes laias. 

Vils homs jest et ab avols motz. 

(Jraichers e fais denan totz. 

Cobes avars e eveios. 

Iros pelegius ergulhos. 

Et enbriaez e taverniers. 

Et alcaotz o grans colpiers. 

Jogadors e tricha v res grans. 

Jurayrcs de Dieu e dels sans. 

Itibautz truans e degaslayres. 

De tieu. e del autru. raubayres. 

En faytz et en ditz enganables. 

Et a traslolz dezagradables. 

De kxpolicio. Expolicios es cant hom ditz una meteyssha scnlensa c 
varia» las paraulas hom se cuja que varie la sentensa. coma. 


Hom no deu lunh perilh duptnr. 
Per lo fag de Dieu razonar. 
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I)E la division. Il y a Division, lorsqu'on partage sa matière en deux 
parties ou plus, et qu’on rend raison de chacune; comme • 

Pour faire ton fils nn homme riche , 

Ne mets pas ton âme en péril : 

Car il sera raisonnable ou non. 

S'il est raisonnable, il aura assez; 

S'il ne l'est pas, rien ne lui suffira. 

An contraire, il mangera ton bien et au-delà. 

H y a cette différence entre l'Expédition et la Division , que l'Expédi- 
tion conclut seulement pour un des membres qu'on a énoncés; et que la 
Division conclut pour chacun des membres quelle a divisés. 

De la fréquentation. Il y a Fréquentation, lorsque plusieurs motifs 
de blême ou d'éloge, qui pourraient être éparpillés, sont rassemblés dans 
nn même lieu et à la suite l’un de l'autre; comme on peut le voir ici: 

Jo ne connais pas de vice que tu n’aies : 

Car lu dis de vilaines paroles. 

Tu es un homme vil et de faux langage , 

Trompeur et faux , plus que tous , 

Cupide, avare et envieux, 

Colère, querelleur, orgueilleux , 

Et ivrogne et pilier de taverne. 

Et maquereau et grand Yaurieu , « 

Joueur et grand pipeur, 

Blasphémateur de Dieu et des saints, 

Ribaud , truand et dissipateur 

I)e ton bien, et voleur du bien d'aulrui, 

Damnable d'actions et de paroles , 

Et désagréable à tout le monde. 

De l'expolition. Il y a Expotilion, lorsqu on dit nnc même chose, en 
variant les paroles; de sorte que, parce changement, on croie que le 
sens est change ; comme : 

On ne doit redouter aucun péril 
Pour défendre le fait de Dieu ; 

23 
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Ans pu» que» avcnbat cove. 

Mûrir per sostener la fe. 

Aquestas sentensi.s semblo di versas per la diversital de las paraulas. et 
enpero la sentcnsa es una ractey ssha. jaciaysso que las paraulas sian divcr- 
sas. quar pus quom no deu duptar ni esquivar degun pcrilh per sostencr 
lo fag de Dieu, be donx se sec quom no deu duptar la mort per sostencr c 
per détendre la sancta fe. 

De comoratio. Comoratios es cant hom retorna soen una auctorilat 
o las paraulas que son de gran verlut. de lasquals aqucl que parla o que 1 
predica. tray so scrmo. segon que vezetz que fan li rcligios. can scrmono. 
quar duna auctorilat e de petilas paraulas e soen du mot. quar seran de 
gran verlut. trayran tôt lor sermo. et aquelas retornaran soen. per miels 
déclarer aquelas. e per miels perseguir. lor Ihcma. e lor maleria comen- 
sada. et aysso cove nos pauzar per cauza de nécessitât, et aysso pot hom 
haver per aqucslz versetz. 

Adonx fas Comoratio. 

Can lactoritat del scrmo. 

Per deelarar (ornas soen. 

Quar fay a ton prepauzamen. 

Et aysso per nécessitât. 

Cove que sia près en grat. 

De kotatio. Notatios es can per cerlz scnhals hom demoslra la nalura 
dôme. coma. 


Aquest lot jorn porta sos gans. 

Quom diga qne senbors es grans. 
lin anel daur li veg porter. 

Per vanamen aquel mostrar. 

E porta sabatos picatz. 

Per so que semble delicatz. 

Questios fsy et argumens. 

Per mostrar quel es entendons. 

Di shmocinatio. Sermocinatios es cant hom alcunas paraulas atribuish 
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Mais il convient au-dessus de tout 
De mourir pour soutenir sa foi. 

Ces deux pensées paraissent différentes, à cause delà différence des 
paroles; et cependant la pensée est la même, quoique les paroles soient 
différentes. Car puisqu'on ne doit redouter, ni éviter aucun péril, pour 
soutenir le fait de Dieu, il s’ensuit qu'on ne doit pas redouter la mort, 
pour soutenir et pour défendre la sainte foi. 

De la commoration. Il y a Commoration, lorsqu'on répète souvent un 
texte ou des paroles qui sont d’un grand sens, cl qui fournissent son 
discours à celui qui parle ou qui prêche. C’est ainsi que font les reli- 
gieux, lorsqu’ils prêchent. Car, d'un seul texte, d'un seul passage, et 
souvent d'un seul mot , ayant un grand sens , ils tirent tout leur sermon : 
et ils répètent souvent ces mots, pour mieux les expliquer, cl pour 
mieux suivre le sujet et la matière qu'ils ont commencée, la nécessité 
autorise cette manière; comme on le voit par les vers suivants: 

Ta fais donc une Commoration, 

Quand ta répètes souvent , pour l'expliquer, 
l.e texte de ton sermon : 

Car il sert à ton but. 

Et cela, vu la nécessité, 

Doit être pris en grâce. 

De la .notation. Il y a i Solation (ou Désignution) , lorsque, par cer- 
tains signes, on fait voir le caractère d’un homme; comme: 

Celoi-ci porto toujours des gants, 

Pour qu'on dise que c'est an grand seigneur. 

Je lui vois porter un anneau d or, 

Pour le montrer par vanité. 

Il porte des souliers piqués, 

Pour paraître délicat. 

Il fait des questions et des arguments 
Pour montrer qu'il est habile. 

Dr. la SF.RUociNATtON. Il y a Sermocination , lorsqu'on applique et ap- 
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cl a propria ad alcuna persona. et aqoclas expon c déclara, a comcndalio 
el a tauzor. de sa dignilat. coma si hom recomtava los nobles faylz d'A- 
lexandre. et aquels exponia c déclara» a. a comendalio et a grau lauzor de 
luy. E daquesta color uzo li religios. que penran una auctorilat. et aquela 
apropriaran et aplicaran al Sant. de cuy parlaran. et en apres aquela de- 
clararan. et exponran. a comendalio et a lauzor daquel Sant. Ë quar 
aquesta colora es assatz clara e manifesta e lot jorn en uzatge. per so no 
quai donar ysshemple daquesta. et aysso pot hom harer per aquestz 
versetz. 


Qui vol ad alquna persona. 

Apropriar paraula bona. 

E pueysh expon lauctorilat. 

A lauzor de sa dignitat. 

Mostra Sermocinatio. 

Per aytal comendalio. 

De demostratio. Iteroostratios es cant hom rccomla c récita alqu ne- 
goci ques faytz gran temps ha. ajssi cum si aras de prezen se fazia. segon 
que vezelz de la passio de nostre Scnhor. la quai recito li Ëvangelista. 
ayssi co si ara en nostra prezencia c denan nostres uclhs se fazia. Et aquo 
mcleysh podetz vezer en la rccitatio de las gestas dels reys e dcls grans 
princeps quen son passai. Et aysso pauzam nos per mostrar major affec- 
tio o per miels contemplar segon que havem dig lassus can tractera de 
Apostrophe e de Syneptczis. Enpcro aqui parla de mudamen de persona 
et ayssi de mudamen de temps c la major partida daysso podetz baver per 
aquestz versetz. 


Quil fag passai vol recitar. 
Ayssi quo sil vezia far. 
Demoslratio ditz e pauza. 
Tullis es guerens desta causa. 
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proprie certaines paroles à certaine personne, et qu'on les expose et les 
explique, pour élever et louer sa dignité. Cela aurait lieu, par exemple, 
si on racontait les nobles faits d’Alexandre, et qu'on les exposât et expli- 
quât pour les célébrer et en faire un grand éloge. Les religieux usent de 
cette couleur, quand ils prennent un texte, qu'ils approprient et appli- 
quent au saint dont ils parlent ; et qu'ensuile ils l'expliquent et l'exposent 
pour en tirer son éloge. Comme celte couleur est bien facile i compren- 
dre, 1res connue et fort en usage, il n'est pas nécessaire d’en donner des 
exemples; elle est indiquée dans les vers suivans : 

Celui qui veut appliquer 
A certaine personne, une parole bonne. 

Et qui expose un texte 

Pour la louer et la recommander , 

Celui-là fait une Sermocination, 

Par cetto recommandation. 

De la démonstkation. 11 y a Démonstration , lorsqu’on raconte et récite 
quelque fait accompli depuis long-temps; comme s’il se passait actuelle- 
ment Telle est la Passion de Notre-Seigneur , que les évangélistes racon- 
tent, comme si elle s’accomplissait devant nos yeux et en notre présence. 
C'est ce qu’on peut voir encore dans le récit des faits et gestes des ltois 
et des grands Princes qui ne sont plus. On fait ainsi , pour mieux expri- 
mer le sentiment et exciter l’admiration, comme nous l’avons dit plus 
haut, en traitant de l’Apostrophe et de la Syneptéze. Mais, dans ces deux 
figures, il y a changement de personne, au lieu que, dans la Démonstra- 
tion , il y a changement de temps. On peut voir la plus grande partie de 
ceci dans ces vers : 

Celui qui veut raconter un fait passé , 

Comme s'il le voyait s'accomplir, 

Fait une Démonstration, et la pose. 

Tullius est garant de la chose. 



D i giti7firi hy C^no o le 



Cas Ceps ÎDamars. 

SI A QU EN A PARS. 




LES LOIS D’AMOUR. 

CINQUIEME PARTIE. 
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SINQUENA PARS 


3gisi fimiBM li tinqxnii yorti kc outrai Irvi ta la qu«l un fmuakos jiqonai Bictrinm 
ft alqun fisruljamrrt. 


Ajssi comcnsa la sinqucoa partz en la quai devem tractar c pauzar 
alqunas doctrinas. et alqus essenhamens. per adoetrinar et essenhar. cels 
que han bon coratge de dictar en Romans, perqual maniera poyran trobar 
e dictar. non contrastan. que lor natura sia trop dura ad aysso far. et 
cncaras per essenhar lors aymadors per quai maniera devon amar. cl ab 
aquel entendemen. e de quai amor. e per refrenar los fols aymadors. et 
per oslar lors avols amors e lors avols deziriers els dezonestz movemens. 
quar degun temps lunhs bos trobadors que sia estatz liais amayres. no 
sentendec. en avol amor. ni en dezonest dezerier. E car aquestas Leys 
damors son fachas per doas cauzas especialmen. entre las autras. la una 
per essenhar los noels dictadors per quai maniera sapian dictar en Ro- 
mans. e la segooda per refrenar los fols aymadors c per ostar et esquirar 
lors dezonestz e no legulz deziriers. per so volcm primieramen mostrar 
per quai maniera poyria cascus dictar. c far rimas acordans. non con- 
traslan que ad aysso far lor natura sia trop dura. 
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CINQUIÈME PARTIE 


Ici commence la cinquième partie de nos Lois , dans laquelle on donne quelques 
préceptes et quelques enseignement. 


Ici commence la cinquième partie, dans laquelle nous devons exposer et 
expliquer quelques préceptes et quelques cnscigncmens , pour apprendre 
et enseigner, à ceux qui ont un grand désir de composer en Roman, 
de quelle manière ils peuvent trouver cl composer, quelque peu d'aptitude 
qu'ils aient. Nous devons encore y apprendre aux at'mans, de quelle 
manière ils doivent aimer, dans quel sens, et de quel amour : et ensei- 
gner à ceux qui aiment follement, de quelle manière ils doivent se com- 
mander, et réprimer leurs amours vicieux, leurs désirs corrompus, et 
leurs mouvemens deshonnétes. Car jamais nul bon troubadour , ayant 
été loyal aimant, ne s’est livré à aucun amour vicieux , ni à aucun désir 
deshonnéte. Et comme ces Lois d’amour sont faites spécialement pour deux 
raisons, entre toutes les autres; l'une, pour apprendre aux compositeurs 
novices, de quelle manière ils peuvent composer en Roman; l'autre, 
pour réprimer ceux qui aiment follement, pour chasser et détruire leurs 
désirs deshonnétes et illégitimes; nous voulons d'abord montrer de quelle 
manière chacun peut composer et faire des rimes accordantes, quelque 
dur et peu propre qu'il soit naturellement à ce travail. 



Atoatra pfr quai manirrc ica tjam far atarbar un mat ab autre r taruar Jfati ru Kamaua. 


Alqun home son en ayssi durs que apenas podon far acordar us mot 
ab autre, e pueys per la gran flaqueza que han ad aysso far. il rcmano 
coma quaysh dezesperat daysso far. c pueysh daquesta dezesperansa uaysh 
mespretz. si que aquest saber han en mespretz. c lor desplalz. quar vczo 
que il no podon atenher ad aquest saber. quar si tantost no podon endc- 
venir en so que volon far. de ce se dezespero. e per conseguen roesprezo 
c lor desplay, so que prezeran e lor plagra. si un petit volgucsso mays tre- 
balbar. quar non es degus homs per canl que sia durs e rudes que si vol 
un petit cossirar e trcbalhar en far acordansas de motz e de paraulas. 
que non ho puesca far. quar unas meleysshas paraulas pot hom motas 
vetz acordar. en diversas rimas, so es en diversas acordansas. si ques 
poyrian accordar en doas. o en très, o en quatre manieras, o en mays. 
donx cant que hom sia durs c rudes apenas se poyra far que el no Tassa 
ay lais paraulas acordar en la una o en lautra de las dichas manieras, mas 
que un petit vuelha trebalbar demandar cocirar emaginar et elevar son 
onlcndemen e que nos vuelha ades dezesperar. si tôt ades noy pot ende- 
venir. Et aysso mostram e proam per aquesla maniera. 


l'auzem que tu vols rimar aquestas paraulas. sos assaber. mays dura 
anla que sofracha. c per esta maniera entendatz de totas las paraulas sian 
en lali. o en Romans, losquals hom volra lornar en romans, e rimar. e 
pauzem que dizes en ayssi. 


Anta veg. longamen durar. 

E sofracha leumcn passar. 

En ayssi que a cri que haura aquesta acordansa de paraulas facha. cnca- 
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On montra c* qualle manière on doit faire accorder un mot avec un autre et 
tourner le Latin en Roman. 


Quelques hommes oui l'entendement si dur, qu'ils peuvent à peine faire 
accorder un mot avec un autre. Ensuite, le peu d'aptitude qu'ils ont pour 
cette œuvre les fait comme désespérer d'y réussir jamais. Puis ce déses- 
poir engendre le mépris; si bien qu'ils prennent en dédain cette science, 
et qu’elle leur déplaît, parce qu’ils voient qu'ils n’y peuvent atteindre. Car 
le désespoir vient naturellement de ce qu'ils n'espèrent pas pouvoir ar- 
river à ce qu'ils voudraient faire; cl ce désespoir engendre conséquem- 
ment le mépris et le dégoût. Au contraire, ils apprécieraient celte même 
science, et ils y prendraient goût, s'ils voulaient travailler un peu plus. 
Car il n'y a point d’homme , quelque dur et bouché qu'il soit, qui, s'il 
veut un peu réfléchir et travailler à trouver des accords de mots et de 
paroles, ne puisse y réussir. Car on peut faire accorder plusieurs fois les 
mêmes paroles en diverses rimes, c'est-à-dire en divers accords ; de sorte 
qu'elles peuvent s'accorder de deux manières, de trois, de quatre, et plus. 
Donc, quelque dur et quelque grossier qu’on soit, il n'est guère possible 
qu’on ne puisse pas faire accorder ces mots , de l'une ou de l'autre de ces 
manières, pourvu qu’on veuille un peu travailler , rechercher, réfléchir, 
imaginer et élever son entendement; et que l'on consente à ne passe 
désespérer, si on n’y réussit pas tout de suite. C'est ce que nous allons 
montrer et prouver de la manière qui suit. 

Nous supposons que vous voulez rimer cette phrase : mays dura anta 
que lofracha ( la honte dure plus que la souffrance). Et ce que nous disons 
de ces paroles, doit être entendu de toutes les autres, soit en Latin, soit 
en Roman, qu'on voudra tourner ou rimer en Roman. Nous supposons 
que vous dites ainsi : 

Anta veg longamen durar. 

E sofracha leumen passar. 

Et vous avez là un accord des mots. Mais apres lavoir trouvé, cet 
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ms nol deu abaslar lacordansa dois rims. ans dcu gardar si en lo mieg 
daqueslz versetz. es alqus vicis. quar en losdigz versetz es ns vicis ape- 
lalz. Acccns. quar en lo segon verset, es accens. can ditz e sofracha. quar 
en la tersa sillaba de bordo de. viij. sillabas. no dcu hom pauzar acccn 
lonc. segon ques estât dig dessus. Encaras deu horo gardar si en los ditz 
versetz es alqus autres vicis. c si be hom vol regardar los ditz versetz. 
aqui pot essor rims faysshuez. quar en lo primier verset es esta diclios. 
longamen. et en lo segon. leumen. en ayssi que am duy li dig mot. veno 
en parilat de sillabas. sos assaber en la soyzena sillaba. et en ayssi podon 
far rima, c si aylals riina no se conlinuava en los autres bordos précé- 
dons c subseguens. aylals rima séria faysshuga. pezans. c vicioza. enpcro 
en cas que y bagues plus versetz mas aquels dos. no séria vicis. donx en 
cas que poyria essor vicis. osta ne aquel rim faysshuc. quar aysso se pot 
fa: en doas manieras, la una es que hom Iransmudc los moiz. lautra que 
hom serque un autre mol. en Ioc de la us o de laulrc daquels moiz que 
fan rima, mas que aquel moiz que sera mes en Ioc daquel autre, haia 
aquel meleysh signifient, e pot hum dir per esla maniera. 

A nia veg longamen durar. 

E leumen sofracha passar. 

Aras nés fora le fais acccns. el rims faysshuez. et en ayssi ades diziam. 


Anta veg longamen durar. 

E sofracha leumen passar. 

Et aras dizem. 

Anla veg longamen durar. 

E leumen sofracha passar. 

O pot hom dire. 

E de leu sofracha passar. 

Et en ayssi en Ioc de leumen. hom mel île leu. 
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accord de rimes ne suffit pas : il faut observer s'il n'y a pas quelque vice 
au milieu des vers. Or, fi y en a un, qu'on nomme d'accent. Car, dans le 
second vers, il y a un accent quand on dit : e sofracha ; et il ne faut pas 
mettre d'accent long, à la troisième syllabe d’un vers de huit syllabes, 
comme nous l'avons dit ailleurs. Il faut encore observer s'il n’y a pas 
d’autres vices en ces vers : et si on veut bien les examiner, on verra qu'il 
peut y avoir celui de rims faysshuez. Car le mot longamen se trouve au 
premier vers, et le mot leumen est au second : et ces deux mots sont 
tellement placés qu’fisse trouvent aux syllabes pareilles, c'est-à-dire qu'ils 
tombent également à la sixième syllabe, de sorte qu'ils peuvent faire rime ; 
et si cette rime n'était pas continuée dans les autres vers , qui précédent 
ou qui suivent , elle serait faysshuez , pesante et vicieuse. Dans le cas où 
fi n'y aurait pas d’autres vers que ceux-ci , ce ne serait pas un vice; mais 
posons le cas où ce serait un vice, il faut ôter celte rim faysshuc. Or, 
cela peut se faire de deux manières : la première, en changeant les mots 
de place; la seconde, en mettant à la place de l'un des deux , un autre 
mot qui signifie la même chose. On peut dire ainsi : 

Anta veg longamen durar. 

E leumen sofracha passar. 

A présent, fi n'y a plus d’accent faux, ni de rim faysshuc. Car, aupara- 
vant , nous disions : 

Anta veg longamen durar. 

E sofracha leumen passar. 

Et maintenant nous disons : 

Anta veg longamen durar. 

E leumen sofracha passar. 

On peut mettre encore : 

E de leu sofracha passar. 
en mettant de leu à la place de leumen. 


Digitized by Google 



s: 366 s 

Kncaras laccco pot hotn oslar per aquela meteyssha maniera pauzan un 
mot. per autre daquet meteyah signifient. e que pauze paubrelat. en loc 
de sofracha. e que diga. 

Anta veg longamen durar. 

E paubrelat de leu passar. 

Jacinysso que avta bêla cazensa haia cant bom dilz. e leumm sofracha 
passar. quar aquel bordos ha plus bêla cazcnsa. que mens conte de dictios 
o de sillabas. rctardivas. de las quais dictios rctardivas. havem tractat 
lassus can trartem del accen. E develz saber que en alcus locz ditz hom. 
u nia. ab u. Enpero nos reprovam aquesla pronunciatio. et en autres locz 
onia. ab. o. et ab. n. enpero miels es dig anta. quar mays es cornus, ab. a. 
et ab. n. 

Kncaras qui vol bc dictar. no abasto las cauzas denan dichas. quar ja- 
ciaysso que bom haia bona rima els bordos ben pauzatz. e nelz de tôt vici. 
cncaras deu bom gardar si las dichas paranlas poyria bom acordar en 
rima, que fos mays bêla e que acom mays cara. quar aylals rimas en. or. 
et en. ir. son de las plus comunas rimas, quom puesca trobar. per la gran 
habondansa daquclas. per que trop no son graciozas. quar on mens es de 
la cauza. mays es cara c precioza. c on mays nés de la cauza. mens es 
cara e mens precioza. ans es mesprezada soen la cauza e per vil tenguda. 
cant nés gran habondansa. e grans sobrefluitatz. doux veian si las diebas 
paraulas hom pot acordar per autra maniera e diga boni en ayssi. 

Anta veg durar longamen. 

K sofracha passar leumen. 

Encaras no estan bc dig li bordo. car aqui es fais acccns can dilz e so- 
fracha. veiam donx si ho poyrem adobar transmudan las dictios. c digam 
en ayssi. 


Anta veg durar longamen. 
E passar sofracha leumen. 


Encara no val re. quar aqui es Itepliratios de letras. can dilz e passar 
sofracha. quar la derriera sillaba de passar. comensa per. s. c la primiera 
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On peut encore corriger la faute d’accent, en remplaçant un mot par 
un autre qui ait le mime sens; par exemple, en mettant paubretat au lieu 
de sofraeha, et en disant : 

Aota veg longamcn durar. 

Ë paubretat de leu passar. 

Cependant la cadence est plus agréable, quand on dit : e leumen sofra 
cha passar. Car, moins le vers a de mots et de syllabes rctardatives , plus 
la cadence en est agréable. Nous avons traite de ces syllabes retardalivesà 
l'article de l’accent. Il faut savoir que, dans quelques endroits, on dit 
unta par un u;mais nous réprouvons cette prononciation : dans d'autres, 
on dit onta avec un o et un n ; mais il est mieux et plus généralement 
reçu de dire anla par a et n. 

Ce que nous venons de dire ne suffit pas encore pour la composition. 
En effet, quoique les rimes soient bonnes, le vers bien fait et sans vice, 
il faut encore voir si on ne pourrait pas trouver des rimes plus belles et 
plus rares. Car ces rimes en ar et en i sont des plus communes qu'on 
puisse trouver ; et elles n'ont pas beaucoup d’agrément, parce qu’il y en 
a une trop grande abondance. Car, plus une chose est rare, plus elle est 
précieuse; et plus elle est abondante , moins elle a de prix. Il faut donc 
voir si on peut trouver des rimes différentes. Et nous pouvons dire ainsi : 


Anla veg durar longamen. 

E sofraeha passar leumen. 

Mais ces vers ne sont pas bons encore : car il y a ici un faux accent , 
quand on dit e sofraeha; tâchons d’y remédier. On le peut en changeant 
ces mots de place, et en disant : 

Anta veg durar longamen. 

E passar sofraeha leumen. 

Mais cela ne vaut rien encore; car il y a ici réduplicalion de lettres, 
quand on dit : e passar sofraeha. En effet, la dernière syllabe de passar 
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sillaba de. tofractia. per. i. et en ayssi es aqui Rcplicalios. veiam donx si 
o poyrem adobar. per aulra maniera, c metam lo primier bordo derrière 
digam en ayssi. 

• Sofraeha veg passa r ioamen. 

El anta durar longamen. 

Encaras se podon adobar meten un mol per autre, daquel meteysh 
signiDcat c que digam en ayssi. 

Anta veg dnrar longamen. 

E paobretat passer leumen. 

Encaras deu boni gardar si las dichas paranlas hom poyria acordar en 
aulra rima que no fos tant cominals. quar tanlas rimas atroba hom en esta 
termenatio. que quaysh la te hom per aytan cominal. coma aqQelas. de ar. 
o de. ir. E digam per esta maniera. 

Certanamen trop dura may. 

Anta que sofraeha no fay. 

Aras veiam si aysso poyrem dire en aulra maniera, quen oslcm aquel 
certanamen. ques pedas o quaysh pedas. quar manl dictador quen son 
passai e que son encaras. per sofraeha de paraulas. quar no las sabon 
sercar. ni per consegucn trobar. pauzo soen aytal pedasses o quaysh pe- 
dasses. certanamen. o ccrtamen. veramens. o verayamens. se» mentir, ses 
falhir. ses temensa. ses veiayre. ses falhensa. ses bauzia. ses duptansa. cl 
aytals molz que re no y fan. Digam donx en ayssi. 


Leumen vczem que dura may. 

Anta que sofraeha no fay. 

O on loc de. leumen. pot hom pauzar lostemps. coma. 

Toslemps vczem que dura may. 

Anta que sofrarha no fay. 
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couimcDcc par un », cl la première de sufracha par un » : ainsi, il y a 
réduplicatiou. Voyons donc si nous ne pourrions pas nous arranger d'une 
autre manière. Nous le pourrons, en faisant le premier vers du dernier : 


Sufracha veg passer leuraen. 

Et anta durar longamen. 

On peut encore les arranger, en mettant un antre mot qui ait la mime 
signification , comme : 

Anta veg durar longamen. 

E paubretat passar leumen. 

11 faut encore voir si on pourrait trouver des rimes qui ne fussent pas 
aussi communes; car il y en a tant en en, qu'on les regarde comme pres- 
que aussi communes que celles en ar et en ir. Disons donc : 


Certanamen trop dura may 
Anta, que sufracha no fay. 

Voyons encore si nous ne pouvons pas dire d'une autre manière, en 
Otant le certanamen, qui est une cheville ou presqu'une cheville. Car beau- 
coup de troubadours anciens et modernes, ayant besoin de mots, parce 
qu'ils ne savent pas les chercher, ni par conséquent les trouver, mettent 
souvent de semblables chevilles : certanamen ou certamen, veramens ou 
verayamens, scs mentir, sesfalhir, ses lemensa, ses vcjayre , ses (athensa , 
ses bauzia , ses duptansa , et de semblables mots qui ne font rien à la 
chose. Disons donc ainsi : 

Leumen vczem que dura inay 
Anta , que sofrarha no fay. 

Au lieu de leumen, on peut mettre tostemps, comme : 

Tostemps vctem que dura may 
Anta, que sofrarha no fay. 

21 
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Jaciaysso que ayta bola cazensa haia. la us riros. coma loutres. quar 
aquela sillaba leu. c aqucsla. temps, assatz son duna proporcio. cant al 
temps, quar le diptonges fay rctardar. leu. e la molteza de las consonans. 
temps. Enpcro la senlensa appar mays verladiera am leumen. que ara 
tostemps. quar bc poyria essor que aytan cum duraria. anla. eu un home, 
que aytan dures sofracha en luy. perque pus que la sentensa val mays 
am leumen. miels es dig. 

Leumen vezem que dura may 
Anta, que sofracha no fay. 

Encaras no par que siam milhuratz de gayre. quaraquesta rima en. ay. 
quaysh aytan) cominals es. coma. ar. ir. et en. vejara donx si poyrcm 
aysso accorda r per autras rimas un pauc caras. c digam en ayssi. 


Sofracha pot honi passer leu. , 

Anta ve leu e va sen greu. 

No val re. quar aqoi vezetz dos vicis. quar aqui es us vicis apelatz. 
Motz pezans. et us autres vicis apelatz ltims fayshuez. motz pezans. es 
aquel. leu. quar es relornatz. quar hom no deu un meteysb mot lornar. 
si duy verset no son en lo mieg. si no aquel quen son exceptai, ltims 
faysshuez es. quar en lo derrier bordo es esta dictios. leu. qne fay rima 
am. greu. E per ostar aqueslz dos vicis. pauzom. loti, en loc de leu. e di- 
gam en ayssi. 


Sofracha pot hom passer leu. 

Anta ve tost e va sen greu. 

Encaras deu hom gardar si per aquelas meleysshas rimas se poyria dire 
ses Iota figura, quar aqui es una figura apelada Dyalilon. en aysso que 
motos oratios son pauzadas ses conjunctio. Digam donx per autra maniera, 
e pauzem lo primicr verset derrier. c digam. 

Anta ve tost o va sen greu. 

Pero sofracha passa leu. 
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Cependant l'on n'a pas une cadence plus agréable que l’autre ; car la 
syllabe feu et la syllabe temps ont une égale râleur, quant au temps. Eu 
cfTct, la diphtongue retarde leu, et la multiplicité de consonnes Taille 
même effet pour temps. Mais le sens parait plus juste avec leumen qu’avec 
tostemps, car il pourrait bien se faire que la souffrance durât, dans un 
homme, autant que la honte. Puisque la pensée est plus vraie avec leu- 
men , il vaut donc mieux dire : 

Leumen vezem que dura may 
Anta, que sofracha no fay. 

Néanmoins il ne parait pas que les vers se soient bien améliorés. Car 
ces rimes en ay sont presqu’aussi communes que celles en ar, fir et en. 
Voyons donc si nous n’en pourrions pas trouver d'autres un peu moins 
communes , et disons ainsi : 

Sofracha pot boni passer leu , 

Anta ve leu et va sen greu. 

Cela ne vaut rien ; car il y a deux vices. L’un est celui qu'on appelle de 
Mot pesant : ce mot pesant est leu; car il est répété, et on ne doit pas 
répéter un même mol, à moins qu'il n’y ait l’intervalle de deux vers, 
sauf les exceptions. L’autre vice est celui de rims fayshuez : car dans le 
dernier vers, il y a le mot leu qui rime avec greu. Pour corriger ces 
deux vices , mettons tost au lieu de leu , et disous : 


Sofracha pot hom passar leu. 

Anta ve tost c va sen greu. 

11 faut encore voir si on pourrait dire la même chose, avec les mêmes 
rimes , sans figure ; car il y a ici la figure appelée Dinlyte ( dt«l-jT<iv ) , qui 
consiste à placer plusieurs membres de phrases sans conjonction. Disons 
donc autrement, en plaçant le premier vers le dernier : 

Anta ve tost, e va son grou; 

Pcro sofracha passa leu. 


« 
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Encaras qui vol subtilmen irobar. de totas las rimas dessus pauzadas. 
no se deu louer per pagatz. ans se deu csforsar si las diebas paraulns 
poyria acordar ab autras rimas longas. so es que finiscan en accen 
greu. Quar lolas aquelas que havem pauzadas. son agudas. so es ab accen 
agul. E las longuas son mays plazens que las agudas. quar totas las longas 
rimas son leonismas. quar de longa rima consonan. no curant, si no era 
Iconisma. c ges lolas las rimas agudas. no son leonismas majormen quar 
las rimas longuas ban plus bêla cazcnsa. que las agudas. Iligam donx per 
esta maniera. 


Anta vezem que leumen dura. 

Mays que paubricra ni frarhura. 

Encaras a subtil diclador. no devo abaslar las dichas rimas, quar lolas 
que mays son quaysh pedassadas. en so que dilz reg. c vezem. jaciaysso 
que assalz hy puescan estar. quar si be las dichas paraulas no son pedas. 
al meus son quaysh pedas. perque veiam si las dichas paraulas poyriam 
acordar per aulras rimas longas mays caras. et ab meus de pedasses. E 
digam eu ayssi. 

Anta duramen se dcslassa. 

Pcro sufracha de leu passa. 

Encaras a subtil Irobador no devon aquestas rimas abaslar. can que 
sian assalz be pauzadas. que almcns encaras no se a sublilie si las dichas 
paraulas podon esscr miels dichas c miels pauzadas et en pus caras rimas, 
et en sentensa mays apropriada. segon las paraulas dessus pauzadas. l.as 
paraulas son aqueslas. mays dura anta que sofracha. prendam aqueslas 
paraulas per un bordo. loqual prendam. per maniera de narralio. pueysh 
ajustent li un autre bordo. per maniera de concluzio. et en ayssi cant a 
la rima, c cant a la sentensa. deura esser le diclatz plus agradans. quar 
de las cauzas que mays redo tôt dictai agradable cant a la sentensa. si es 
can la sentensa ha bona conclusio. Enpcro daqueslas paraulas. mays dura 
anta que sofracha. segon que so pauzadas. no podem far un bordo. ses 
vici. quar aqui es vocals denan vocal, can dilz dura anta. et una me- 
teyssba vocals. ques ades plus lag. si donx no transmudam las paraulas. 
e que digam en ayssi. 


»gle 
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Celui qui voul trouver, d'une manière ingénieuse, ne doit pas se con- 
tenter encore de toutes les rimes que nous venons de donner. 11 doit s'ef- 
forcer d'exprimer le même sens en rimes longues, c’est-à-dire qui finissent 
par un accent grave. Car toutes celles que nous venons de rapporter sont 
aigues, c’est-à-dire avec un accent aigu; et les longues sont plus agréa- 
bles que les aiguës. En effet, toutes les rimes longues sont léonines; et 
on néglige toutes les rimes longues consonnantes, si elles ne sont pas 
léonines ; au contraire, toutes les rimes aiguës ne sont pas léonines, ce 
qui fait que les rimes longues ont une cadence plus agréable que les rimes 
aiguës. Disons donc : 

Anta vezem que leumen dura 

Mavs que paubricra, ni frachura. 

Ces vers, tels qu’ils sont, ne doivent pas encore suffire à un troubadour 
ingénieux , parce qu’ils sont presquc-chcvillés , par le mot eey ou vezem. 
Car, quoique ces mots puissent aller, et qu'ils ne soient pas précisément 
des chevilles, ils sont au moins des quasi-chevilles. Vojons donc si on ne 
pourrait pas trouver d'autres rimes longues moins communes, et ôter les 
chevilles. Disons ainsi : 

Anta duramen se deslassa; 

Pero sofraeha do leu passa. 

Celle manière, quoique très bonne, ne doit pas suffire encore à un 
troubadour ingénieux ; il faut qu’il s’étudie à faire mieux , à trouver des 
rimes plus rares, et à mieux exprimer le sens. Les mois donnes sont : 
maya dura anta que sofraeha. I’renons-les pour un vers qui serve d'expo- 
sition; ajoutons-} 1 un autre vers, qui fasse la conclusion; et ainsi, quant 
a la rime et au sens, la composition sera plus agréable. Car une des choses 
qui font le plus valoir une composition, quant au sens, c'est d’en tirer 
une juste conclusion. Mais ces paroles, maysdura anta que sofraeha , telles 
quelles sont posées, ne peuvent faire un vers sans faute. Car il y a une 
voyelle devant une autre voyelle, dans dura anta; et celle voyelle est la 
même, ce qui est encore plus défectueux. 11 faut donc intervertir ces 
mots, et dire : • 
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Anla dura roays que sofracha. 


Encaras no val aquesl bordos. quar aqui ba accen can dilz. anla dura 
Digam doux per esta maniera. 

Anta maya dura que sofracha. 

Ajustera li un autre bordo per maniera de concluzio c digam. 

Per que fols es qui scu enpacha. 


O en ayssi. 


Anla maya dura que sofracha. 

Quar es per grau colpa retracba. 

E qui ma j s y vol déclarer autre bordo hy pot en ayssi ajuster. 


Anta mays dura que sofracha. 

Quar toslcmps davol fuma (racha. 

Perque fols es qui sen enpacha. 

Ayssi meteysh quo bavent mostret del Romans podetz far dcl lati. quar 
si tu vols romansar e mètre en acordansa aquest lati. Syncopa de medio 
tollit quod Epenlhezis auget. podes dire en ayssi. 

Del mieg do mot Syncopaton. 

Al quai Epenlhezis apon. 

E vet ayta breus lo Romans rimât com al lati versiGat Encaras lo dig 
lati pot hom acordar en romans per esta maniera. 

Epenlhezis creysh e coferma. 

So qu en lo mieg Syncopa merma. 
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Anta dora mays qne sofracha. 

Mais ce vers est encore mauvais ; car l'accent est faux , quand on dit 
anta dura. Disons donc : 

Anta mays dura que sofracha. 


Ajoutons-y on autre vers, qui renferme une espèce de conclusion : 
Per que fols es qui s'en empacha. 


Ou : 


Anta mays dura que sofracha, 

Quar es per gran colpa retracha. 

Et si l'on veut expliquer mieux la chose, on peut ajouter encore uu 
autre vers : 


Anta mays dura que sofracha , 
Quar tostemps d'avol fama tracha; 
Perquo fols es qui s'en enpacha. 


On peut faire pour le latin , comme nous l’avons montré pour le Ito- 
man. Ainsi, si vous voulez mettre en Roman et en accords ce vers latin , 
Syncopa de medio tollit quod Epenthezis auget, vous pouvez dire : 

I)ël roîeg del mot Syncopaton , 

Al quai Epenthezis apon. 

Et vous avez le roman rimé , aussi court que le latin versifié. On peut 
encore tourner cl rimer ce vers Latin en Roman de cette manière : 

Epenthezis creysh e coferma 
So qu en lo mieg Syncopa merma. 
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Vist havctz quo pot liom las paraulas aiongar en acordansas. o renia ne r 
en par nombre de sillabas am las aulras paraulas del Homans o del lati 
don son prezas. c vous ayssi quo las pot boni y ss ha mens abreviar. Perque 
si tu vols aquestas paraulas de lati roinansar. e mètre en rimas, et en plus 
breus motz. so es. filius sapiens gloria palris. stullus vero tristicia malris ■ 
podes dire en ayssi. 

Filba savis es gloria de Payre. 

K fols tristicia de sa niayre. 

E lalongamens canl es bos e aproprialz a la cauza de que boni parla, 
agensa lo dictât et es sostengulz per una figura apelada Peryfrazis de la 
quai havem priât. Ysshamens labreviamens agensa mays et es de major 
maestria c de major subtilital. solamen que la sentensa no remanga co- 
fusa per labreugetat. et adonx. en cas ques puesca entendre la sostenemen 
per una figura apelada Bracologia. en autra maniera dicha Olyopomenon 
de la quai es estât dig. 

Et en ayssi boni que dicta deu tantas velz trastnudar las diclios. c 
una mètre per autra. e virar so denan detras. c pel eonlrari. c se rca r 
tantas rimas, entroque vengua en aquel cas. en lo quai li dara veiayres 
que miels es dig. e miels pauzat. 


Üluttrd yrr quai manirra pat Ipim tjaocr mtr jSutltj tu malrria a far orra r djanso rt alqua 


autrra Èutûti . 


Mostrat havem per quai maniera deu hom far acordar los motz canl 
liom vol ccrta sentensa c certas paraulas nielrc c pauzar en rimas, aras 
volem mostrar cant hom non ha eerta sentensa per far una canso. o un 
vers, per quai maniera la pot liom trobar. Et en aquesta maniera de dic- 
tar deu hom far coma fan li teysshedor. qui primieramen apparelho et 
ordissbo los fils, e pucysh teyssho lo drap, quar primieramen si hom vol 
far una canso. o un] vers, e non ha eerta sentensa cossirada e emaginada. 
hom deu primieramen scrcar quatre manieras de rims. si tant es que en 
casruna cobla sian. viij. bordo. et en ay ssi segon mays. c segon mens, 
srgon lo compas que volra penre le dirtadors. en ayssi que al mens deu 
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Y'ousavcz vu qu'on peut allonger les mois en accords, ou laisser sub- 
sister le meme nombre de syllabes que dans les paroles du Itoman ou du 
1-alin qui servent de texte : voici maintenant comment on peut les abréger. 
Si vous voulez traduire en roman, cl mettre en rimes, dune manière 
plus abrégée , les mots latins, filius sapiens gloria palris , stultus vero Irisli- 
tia malris; vous pouvez dire ainsi : 

Fillis savis es gloria de Payre , 

E fols, tristitia de sa mayre. 

L’allongement, quand il est bon et approprie à la chose dont on parle, 
donne du lustre à la composition; cl il est autorisé parla ligure appelée 
Périphrase, dont nous avons parle. Mais l'abréviation vaut encore 
mieux ; elle produit plus d’effel , et montre plus de talent , pourvu que la 
brièveté n’obscurcisse pas le sens. Si on entend bien celui-ci, l’abrévia- 
tion se rapporte à la figure appelée Braehylugie ou Oligopomenon , dont 
nous avons aussi parlé. 

Ainsi, celui qui compose doit intervertir sans cesse les mots, mettre 
l’on à la place de l’autre, les tourner et retourner, chercher des rimes 
difTércntcs, jusqu a ce qu’il lui semble avoir rencontre la manière la 
meilleure et la plus expressive. 


On montre de quelle manière on peut trouver un siyet et une matière à composer 
des verses , des chansons . et quelques autres genres d’ouvrages. 


Nous avons montré de quelle manière on doit Taire accorder les mots, 
lorsqu’on a un texte et des paroles qu’on veut mettre et disposer en 
rimes. Nous allons maintenant montrer, lorsqu’on n’a pas un sujet donné 
pour faire une chanson ou un verse, de quelle manière on peut en trouver 
un. Dans cette manière de composer, il faut faire comme les tisserands, 
qui apprêtent d’abord et ourdissent les fils, et qui ensuite tissent le drap. 
Ainsi , quand on veut faire une chanson ou un verse , cl qu’on n’a pas un 
sujet trouvé et en vue, il faut premièrement chercher quatre espèces de 
rimes, en supposant qu’on veuille mettre huit vers dans chaque couplet ; 
et il faut en chercher plus ou moins, selon la mesure qu’on aura choisie. 
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sercar primieramen de cascuna de las quatre manieras de rims. x. ri m » 
acordans. per far. v. coblas. et en ayssi segon mays. c segon mens. Et cn- 
caras ccl qui vol far aytal dictât, no deu penre tais rims que sian tan 
cars, que puesea trobar mays. x. solamen. quar ges lotas vetz no pot hom 
aplicar a bona senlcnsa tolz los rims quom troba. perque deu hom penre 
tais rims quen haia mays de. x. sique lin puescau sobar. e si mesliers hy 
fa. sen puesea ajudar en la tornada. Et aquestas cauzas per miels donar 
entendre covc que moslrem. per quai maniera deu hom scrcar los rims. 
et apres, per quai maniera los deu hom aplicar. a bona senlcnsa. 


MOSTRA PER QÜAL MANIERA POT HOM TROBAR LOS RIMS PER FAR 
alqün dictât. Pauzcm donx que tu vols far una chanso. e prendes aques- 
tas quatre manieras, de rims. sos assaber. ans. ona. ici. ori. si que deves 
ha ver recors tantost al becedari. c seguir totas las lelras. perorde. Vejam 
donx quans rims poyrcm trobar en. ans. que comenso per. a. e pueysh 
per. 6. e pueysh per. c. cl en ayssi de totas las autras letras per ordc. 

De. a. havem. adversaris. armaris. actaris. anthidotaris. et en ayssi de 
trops autres. 

De. b. coma breviaris. Bavaris. 

De. c. coma contraris. cartolaris. corsaris. Claris. Crabaris. propris 
noms. 

De. d. dans, et en alqus locz dilz hom doaris per dot. 

De. e. coma even taris, erbolaris. estationaris. 

De. f. faisans, fructuaris. 

De. g. si tant es que non puescas trobar que comense per. g. passa a 
lautra letra sos assaber ad. i. quar. h. non es lelra. mas aspiratios. segon 
ques estai dig dessus. 

De. t. havetz ysshamptaris. y taris, e nous bi fan forsa si aqucl. es 
gréez o no. 

De. k. ni de. q. no curam. quar un meteysh so han. am. c. can sajusln 
i ab. a. o. u. si donx no comcnsava. per que. o per qui. quar adonx deu 

hom gardar si trobara rim. que comensc. per. q. 

De. 1. coma libraris. lectuaris. lapidaris. 

De. m. coma mararis. 
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De celte manière, le compositeur doit chercher au moins , pour chacune 
des quatre espèces de rimes, dix rimes accordantes, afin de faire cinq 
couplets; et il en choisira plus ou moins, selon le nombre de couplets 
qu'il voudra faire. Il faut encore avoir soin de ne pas choisir des rimes si 
difficiles, qu'on n'en puisse trouver que dix; caron ne peut pas toujours 
appliquer à un sens juste toutes les rimes qu'on trouve. C'est pourquoi, 
il faut choisir des rimes qui paissent en fournir plus de dix , ensorte qu'il 
puisse en rester pour les employer dans les refrains, s'il en est besoin. 
Pour faire mieux entendre ceci, il convient de montrer de quelle ma- 
nière il faut chercher les rimes , et ensuite comment il faut les appliquer 
à un sens raisonnable. 

On montre nE quelle manière on peut trouver les rimes , pour 
composer un ouvrage. Nous supposons donc que vous roulez faire une 
chanson , et que vous choisissez ces quatre espèces de rimes : ara, ona , 
ici, on. Il fautdabord recourir à l'alphabet, et suivre toutes les lettres 
par ordre. Voyons donc combien nous pourrons trouver de rimes en ans 
qui commencent par a, et puis par à, et puis par c, et ainsi de suite par 
toutes les autres lettres, suivant leur ordre. 

Par a, nous avons adversaris, armaris, actaris, anthitodaris, cl beau- 
coup d'autres encore. 

Par b, nons avons breviaris , Bavaris. 

Par c, contraris, cartolaris, eorsaris, Claris, Crabaris, noms propres. 

Par d, daris et dotons, comme on le dit en quelques endroits , pour 
dot. 

Par e, evenlaris, erbolaris, estationans. 

Par f, faisans, fructuaris. 

Par g, si vous ne pouvez pas en trouver, passez à la lettre suivante, 
c’est-à-dire à i; car h n'est pas une lettre, mais une aspiration, comme 
nous l'avons dit ailleurs. 

Par i, vous avez ysshamplaris , ylaris, et il est égal que ce soit par un 
y ou par un i simple. 

Il ne faut pas s’occuper du k ni du q , car ces lettres ont le même son 
que le c, lorsqu'elles sont jointes à l'a, à l'o ou à l u. Si pourtant le mot 
commençait par que ou par qui, on devrait regarder si on ne trouverait 
pas de rime commençant par q. 

Par/, vous avez libraris, lectuans, lapidons. 

Par m, macaris. 
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l)e. »i. coma notons, necessaris. 

Ds. o. ordmaris. 

De. p. proprietaris. Paris, propri nom. Pero de propri noms en dictatz 
al mens quoi» pot ne deu prendre, si no fazian bc. al prepanzamen de 
la sentensa. quar leuinen panzar propri nom en dictalz. coma en canso et 
en verses, es quays pedas. e molas velz. dreytz pedas. segon que dirent 
enjos. 

I)c. q. no tractam quar a. c. la remetem. segon la maniera sobredicha. 

De. r. reversant, referendaris. 

De. ». retenons, sanluaris. sacraris. tagitaris. Solaris, secretaris. suzaris. 
sotitaris. 

De. t. trentanaris. 

De. v. volontaris. usufructuaris. vestiaris. 

Per aquela meteyssha maniera pot hom atrobar los rims en. ici. coma 
artifici. abissi. atissi. benefici. cilici. cirissi. et alqun dizo calissi per cali. 
dntalici. hcdifici. esquissi. fissi. gnyrissi. yrici. layronici. malefici. maurici. 
novici. offici. prejudici. rustici. servici. quar servizi e servies pot hom dir 
scs vici. 

En ayssi meteysh pot hom trobar los rims en. on a. coma annona. 
affaijssona. Alssona. noms propris. bona. botona. brotona. Bayona. Barsa- 
lona. companhonu. cussnna. rompona. Carcassona. dona. envi rona. espe- 
rona. escona. expona. felona. gazardona. galona. garsona. qorgolhona. 
menssona. matnma. Uagalona. Sarbona s occayzona. perdona. persona. 
patrona. Peyrona. questiona. razona. ressona. sazona. sermons j. somona. 
trôna, tensona. Terragona. et en ayssi de trops autres. 

Ayssi meteysh pot hom trobar los rims en. ori. coma auditori. acori. 
affori. appellalori. consistori. conlradictori. confermatori. cursori. deeuri. 
dezaeori. demori. devori. escriptori. flori. Gregori. Yzidori. mûri, meritori. 
notori. oratori. purgatori. procuratori. parlatori. pori. refeetnri. reparatori. 
raubatori. ton. lerratori. vori. Et en ayssi enlcndalz de totas autras ma- 
nieras de rims quorn volra trobar. 

Pauzcm que lu yest tan durs que per esta maniera no podes trobar los 
rims que tau mestiers. adonx podes penre autra maniera de trobar los 
rims. 

Pauzem que lu vols sercar rims en. ori. adonx segon ques estai dig 
deves comensar per. a. e pueysh per las autras letras. Vcjam donx quo 
trobarem aquestz que coinenso per. a. tu deves pauzar. b. aprop. a. e que 
digas aliori. et adonx conoysseras que no vol re dire. Kncaras entre, b. et 
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Par n, notons, necessaris. 

Par o, ordinaris. 

Par p, proprietaris , Paris, nom propre; mais il faul employer, dans 
un ouvrage, le moins de noms propres qu'on peut, à moins qu'ils ne 
se rapportent au sujet ; autrement ce sont des chevilles, comme nous le 
dirons plus bas. 

Nous avons dit que nous omettions le q , que nous rapportons au c. 

Parr, vous avez rerersaris, referendaris. 

Par s, setenaris, santuaris, sacraris, sagilaris, Solaris, secretaris , suza- 
ris, solitaris. 

Part, trentanaris. 

Par u, e, volontaris, usufrucluaris, vestiaris. 

On peut trouver de celte iru'me manière les rimes en ici, comme arli- 
firi, abissi, atissi, benefici, cilici, cirissi, calissi, comme quelques-uns 
disent pour cali, dotalici, hedifici, esquissi, fut , gogrissi, yriri , layroniri , 
malefici, m aurici, novici, offici, prejudici, rustici , tervici , car on peut 
dire sans faute servizi ou sert ici. 

On peut trouver de même les rimes en ona, comme annona, affayssona, 
Alssona, nom propre, bona, bolona, brntona, Bayona, Barsalona, com- 
panhona , cussona , compona , Carcassona , dona, environa, esperona, es- 
etma , expona , felona , gazardona , galona , garsona, gorgolhona, menssona, 
inatrona , Magolona, Narbona, occayzona, perdona, persona, patrona f 
Peyrona , questions , razona, ressortit , sazona, sermona , somona , trôna, 
tensona, Taragona , et ainsi de beaucoup d'autres. 

On peut trouver encore de même les rimes en ori, comme auditori, 
acori, affori, appellatori, consistori, contradictori , confermatori, cursori, 
dertiri, dczacori, dernori, devori, escriptori, jlori, Oregori, Yztdori, mori, 
rneritori, notori, nrntori, purgatori, procuratori , parlatori , pori , rtfeclori, 
rcparalori, raubatori, ton, terratori, voir El il faut entendre de même 
de toutes les autres espèces de rimes qu’on voudra trouver. 

Supposons pourtant que vous Êtes si dur , que vous ne pouvez pas 
trouver de celte manière les rimes dont vous avez besoin, vous pouvez 
prendre encore une autre manière. 

Par exemple, nous supposons que vous voulez chercher des rimes en 
ori. Alors, comme nous l'avons dit, il faul commencer para, et suivre 
ensuite toutes les autres lettres. Voyons donc comment nous trouverons 
celles qui commencent par a. 11 faut mettre un b après a, vous aurez 


Digitized by Google 


s: 382 s 

b. dcvcs pauzar las lelras que si podon moire, coma. (. ot. r. c que digas. 
ablori. o abrori. Ayta pane no vol rc dire. Apres devos penre. c. e que 
digas acori. aqoest es bos. aclori. acrori. re no volon dire. Apres deves 
prendre, d. e que digas adlori. adrori. rc non volon dire. De. e. coma. 
aeori. rc no val. Ile. f. coma affori. aquest es bos. af/lori. affrori. rc no 
valon. flori Iroba hom be. De. g. agori. aglori. agrori. rc no volon dire. 
De. i. ojori. rc no val. Juri. alroba hom be. ques propris noms, ajutori 
es bos. De. I. alori rc no val. De. m. amori re no val. mon alroba liom be. 
De. n. ortoii. re no val. De. o. aori. re no val. De. p. apport, rc no vol 
dire. De. r. arori. rc no val. De. ». assort, no vol re dire. De. l. alori. rc no 
vol dire. tori. alroba hom be. De. v. acori. rc no vol dire. 


Per aqucsla maniera pot hom trobar los rims en. on. que comenso per 
b. comcnsan per. a. c pucysh per. c. c pucysb. per. d. et en ayssi de las 
autras lelras. 

Encaras si per aquestas doas manieras hom no pot trobar los rims que 
vol. se deu assajar per autra maniera. Pauzem que tu vols rims en. ona. 
adonx deves prendre primicramen las doas sillabas derricras seguen las 
letras del bcccdari per esta maniera. I)onx vrjam quans rims trobarem en. 
ona. amb. a. denan. o. quo si diziam. aona. c si non podes trobar en. 
ona. amb. a. denan. ona. veias sin trobaras am. b. denan. ona. et niions 
hns bona c A ’arbona. De. c. coma escorta, tacona. Bocona. noms propris. 
I)c. d. coma dona. perdona. gazardona. De. f. veias sin poyras trobar. si 
que no. passa a. g. c digas Terragona. De. t. Baiona. De. I. felona. galona. 
AlagaUma. Banalona. De m. sermona. somona. De. n. annona. companhona. 
De. o. non Iroham. De. p. expona. De. r. environa. esperona. Peyrona. De. 
s. persona. affayssona. cussona. garsona. sona. ressema, mensona. tensona. 
Carcassona. dssona. De. I. coma botona. brolona. Item am. I. r. denan. 
ona. coma trôna, malrona. patrona. De. t>. denan. ona. si no potz trobar 
passa a las autras letras. De. x. non havem ges. De. s. o de. s. entre doas 
vocals. que rete so. de. a. coma ocayzona. razona. sazona. arluzona. 

Et en ayssi per letras e per sillabas pot hom trobar aquestz rims. E ja- 
ciaysso que hom no puesca esscr tant proGetz que puesca trobar totz los 
rims que voldra per los dichas manieras, al mens per las diebas manieras 
ne poyra trobar la major parlida. 

Encaras no devo abastar las dichas manieras de sercar los rims. ans 
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n ion ; mais vous verrez qu’il n’a aucun sens. 11 faut mettre encore , entre' 
le i et l'o, les lettres qu'on peut y placer, comme l et r : vous aurez 
ablori et abrori, qoi ne signifient rien non plus. 11 faut prendre ensuite 
1er: vous aurez oeori, qui est bon; aclori, acrori, n'ont aucun sens. 
Vous prenez ensuite le d : vous aurez adoTi, adrori, qui ne signifient 
rien. Avec e : aeori n'a point de sens. Avec f : affori est bon; afflori , 
affrori ne signifient rien. Avec g,agori, aglori, agrori ne signifient rien. 
Avec i, ajori ne signifie rien; Jori, nom propre, est bon, ainsi qu'aj'ufori. 
Avec l, alori ne signifie rien. Avec m , amori ne vaut rien ; mort est bon. 
Avec n, anori n'a aucun sens. Aveco, aori n'a aucun sens. Avec p, apport 
ne signifie rien. Avec r, arori ne vaut rien. Avec s, assori ne signifie 
rien. Avec I, alori ne signifie rien, loti est bon. Avec t>, arori ne veut 
rien dire. 

On peut trouver de cette manière, les rimes en ori qui commencent 
par b, en commençant par a, et puis par c, et puis par d, et ainsi de 
suite par les autres lettres. 

Si l’on ne peut encore trouver les rimes qu'il faut, de ces deux manières, 
on doit en essayer une autre. Supposons que vous voulez trouver des ri- 
mes en ona, il faut prendre premièrement ces deux dernières syllabes, en 
mettant les lettres de l’alphabet de cette façon. Voyons quelles rimes en 
ona nous trouverons en mettant l'a devant l'o, comme aona. Si vous rien 
pouvez trouver, par l’a mis devant l’o, passez au b mis devant ona, vous 
trouverez bona et Narbona. Avec c , vous aurez escona, tacona, Bocona , 
nom propre. Avec d, vous trouverez dona, perdona, gazardona. Si vous 
n'en pouvez trouver avec f, passez à g, vous aurez Tcrragona. Avec i, 
Baiona. Avec 1, felona, galona, Magalona, Banalona. Avec m, ser- 
mona , somona. Avec n, annona, compan hona. Avec o, nous n'en trouvons 
pas. Avec p , vous aurez expona. Avec r, environa, esperona , Pegrona. 
Avec », persona, affagssona, cussona, garsona, son a, ressona, mensona, 
tensona, Carcassona, assona. Avec (, botona, brotona. Avec I cl r, trôna , 
malrona, patrona. Avec o, si on n’en peut trouver, passez aux autres 
lettres. Avec x, il n’y en a point. Avec *, ou t entre deux voyelles, qui 
a le même son, vous aurez occagzona, razona, sazona, artuzona. 

Ainsi , par lettres et par syllabes , on peut trouver ces rimes. Et quoi- 
qu'on ne puisse pas trouver, par ces moyens, toutes les rimes qu'on vou- 
dra , on peut en trouver neanmoins la plus grande partie. 

Ces méthodes ne doivent pas encore suffire. Mais, en outre, il faut 
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otra aysso. se deu avizar cascus. si parlan o auzen parlar als autres, auziria 
pronunciar alqun mot que fos de la rima que la mieslers. et otra aysso 
que deu demandar aylals rimas can nou pot trobar pro. ad aquels que 
sentendo en tant que no deu comensar a dictar. tro que baia complimen 
dels rims quel fan mestiers. 

MoSTRA PER QDAL MANIERA DEU IIOM FAR SON DICTAT CANT II A LOS 

rims atrobatz. Pauzat bavem nostre ordimen dels rims. c mostrat per 
quai maniera los deu hom se rca r. e trobar. donx aras es hora que ccrcam 
e fassam nostre dictât, de las quatre manieras de rims dessus pauzadas. 
pusquen bavem abastamen a far una cbanso. sos assaber en. onu. en. ici. 
en. arts, et en. on*, et aras es la maestria de saber be applicar et a bona 
senlensa apropriar. los rims dessus pauzatz. 

Fassam donx nostra cbanso. c fassam la de nostra dona. e digam per 
esta maniera. 

Si col solelh sc meteysh abandons. 

Et ain temps clar expan sun beneûci. 

Tut atersi. Dona voslre prelzdona. 

Valor a cels. qu estan ses mortal vici. 

Quar de tolz bcs. ctz escrinhs et armaris. 

Miralhs e lums. per quieu Dona macori. 

En vos servir, quar cert es notori. 

Que do bos ayps. etz verays yssliemplaris. 

Vcrgicrs damors. e vertuos sacraris. 

Als fis avmans donatz tal ajutori. 

Que no lor nolz lompesta ni contraris. 

Per quieu de vos. amar nom dezacori. 

Quar do verlulz. conqucslctz la corona. 

Don pueysb bastitz nn rcyal artifiri. 

Can venc en vos. cel que fcl sacrifici. 

Si quels pccatz. dels penedens perdona. 

Flors de purtat e guerentia bona. 

De salvamen. purgans lot malifici. 

Vostra boutai/, los fizels gazardona. 

Quar mayresetz. am mercenier offici. 
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observer si en parlant, ou en entendant parler les autres , il ne se pro- 
nonce pas quelque mol qui soit du genre des rimes dont on a besoin. 11 
faut en demander encore, lorsqu'on n'en trouve pas assez , à ceux qui s'y 
entendent, et ne commencer à composer que lorsqu'on a complètement 
rassemble toutes les rimes dont on a besoin. 

On montre de ocelle manière il faut composer, qcano on a 
trouvé les rimes. Nos rimes sont ourdies par le travail précédent , et 
nous avons fait voir de quelle manière il faut les chercher et les trouver. 
11 s'agit donc maintenant de travailler au tissu même de l'ouvrage, sur 
les quatre espèces de rimes énoncées, en ona , ici, aris et ori. Puisque 
nous en avons assez pour faire une chanson , l'art consiste actuellement à 
savoir les appliquer à un sens convenable. 

Fesons donc notre chanson en l'honneur de la Vierge, de cette ma- 
nière : 


De même que le soleil lui-même s’abandonne , 

El par nn temps clair épanche ses bienfaits; 

Tool ainsi, Dame, votre mérite donne 
Valeur à ceux qui sont sans mortels forfaits. 

Car de tous les biens vous êtes l'écrin et l'armoire, 

Le miroir et la lumière. C’est pourquoi. Vierge, j'ai l'intention 
De vous servir. Car il est certainement notoire, 

Que des bonnes œuvres vous êtes le véritable exemplaire. 

Verger d’amour et vertueux sanctuaire, 

A vos fidèles amans donnez telle protection , 

Que nul ennemi , ni tempête ne leur soit contraire, 

AGn que de vous aimer leur cœur n’ait pas d interruption. 

Car des vertus vous conquîtes la couronne. 

Dont ensuite vous bâtîtes un royal palais , 

Quand vint en vous celui qui Gt le sacriGco, 

Qui les péchés des repentons pardonne. 

Fleur de pureté et garantie précieuse 
Du salut, purifiant tous méfaits, 

Votre bonté vient au secours des fidèles , 

Car vous êtes mère , avec olBce miséricordieux. 

25 
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Dont si per dreg. no metz degulz salaria. 
Mcrces no falb. dins vostre concision. 

Ni pictatz. la quai tostemps dccori. 

Qucn donc lor. am los sans frucluaris. 

Ambres plazens. e repaus nccessaris. 

Dels a v madors. on y eu per fc demori. 

Dins voslra cort. non intra lunlis faisans. 
Quar de vertat. manlenelz audilori. 

£ quar engans denan vos no tensona. 

Noy pol far lorl. ni degun prcjudici. 

Ans fay merces amans portar cilici. 

Per satisfar. dcl fag. quels occayzona. 

Castels donor. que lot lo mon razona. 

De vos lauzar. me conosc trop novici. 

Pcro granre. donatz de pauc scrvici. 

Quar de totz etz. gloriosa patrona. 

Cors gracios. defensa daversaris. 

Li noslro fag lan foro meritori. 

Que non haurclz. degun contradictori 
Sim recebetz am vostres secrelaris. 

Gandctz me vos. flors humilsdels corsa ris. 
Qu engrevio trop, fazen mant raubalori. 

E mon libcl prendetz appcllatori. 

Am vostre fïlh qu es jutges ordinaris. 


3tg**t tracta tir pria* r be quaval) prias, r primirramrn ir qnagslj pria*. 


Mostrat havem tic quai maniera tleu hom dictar c far acordar los raolz. 
c quar havem fa) ta mensio de quaysh pedas. c de pedas. per so volem 
mostrar que es quaysh pedas. c que es pedas. 
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l)onc , si , par droit, aucune récompense ne m'est duc , 

Que voire merci ne me fasse pas defaut dans votre justice, 

Ni votre pitié, que j implore toujours 

Pour qu elle me donne un lieu propice avec les saints. 

Arbre agréable et repu9 necessaire 
Des amans , où je me réjouis par la foi , 

Dans votre cour n entre aucun faussaire; 

Car vous soutenez les disciples de vérité; 

Car devant vous la fraude ne dispute pas. 

Et elle ne peut causer de tort, ni de préjudice. 

Mais plusieurs sont condamnés à porter le cilicc, 

Pour l'expiation des fautes qu elle occasionne. 

Château d'amour, qui protégez tout le monde, 

Je mo connais trop novice pour vous louer. 

Cependant donnez-moi grande récompense pour un petit service. 
Car vous êtes la glorieuse patronne de tous. 

Cœur gracieux, défense des malheureux, 

Nos actions furent si méritoires. 

Que vous n'aurez point de contradiction 
Si vous me recevez en votre asile. 

Gardez-moi, humble fleur, des corsaires 

Qui me tourmentent gravement, étant trop ravisseurs. 

Recevez ma lettre d'invocation, 

Avec votre fils qui est juge ordinaire. 


Cn traite ici des chevilles . des quasi-chevir.es : et premièrement des quasi- 
chevilles. 


Nous avons parlé de la manière de composer et de faire accorder les 
mots; et nous avons fait mention, cn même temps, des quasi-chc villes et 
des chevilles. C’est pourquoi, nous voulons montrer ici ce que sont cos 
quasi-chevilles et ces chevilles. 
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E devetz sabcr que pedas e quaysh pedas sc fan alqunas velz du mol. o 
de maya, et alqunas velz duo bordo. 

Quaysh pedas es. cant hom pauza un mot. o inays. o lot un bordo. lc- 
quals assalz pot eslar e cazcr en la sentensa. cnpero scs aquelas paraulas. 
la senlensa es bona. et val aylant scs aquelas. coma ab aquelas. 

Et aquest quaysh pedas sostenem. c majormen. en novas rimadas. jaci- 
aysso que plus ncta sia lobra. cant es ses quays pedas. e que. sapialz e 
conoscatz que es quays pedas. pauzam vos aytal ysshcmplc. 


Si de bc far non yest euros. 

Crozas que seras sofraehos. 

O per esta maniera. 

Per cert tu seras sofraehos. 

Si de bc far non yest euros. 

Le crezas. cl per cert. son quaysh pedas. quar no y fan gayre. en la sen- 
tensa. et lobra fora plus nela. si no y fos aquel quaysh pedas. c plus gra- 
ciosa. segon que vczetz ayssi ara. Qui de son pro. o. 

Qui de be far non es euros. 

Sera caytius et sofraehos. 

O en segonda persona sc pot dire. coma. 

Si de be far non yest euros. 

Paubres seras e sofraehos. 


O. 


Seras caytius e sofraehos. 

Encaras sc podon dire li dig verset per paraulas aflirmalivas. coma. 
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Il faut savoir que les chevilles et les quasi-chevilles sont quelquefois 
d'un seul mot ou de plusieurs, et quelquefois d’un vers entier. 

il y a une Quasi-Cheville, lorsqu'on emploie un mot, ou plusieurs 
mots, ou un vere entier, qui vont assez bien au sens et s’y adaptent, mais 
dont on pourrait pourtant se passer, sans que la pensée cessât d’élre bien 
exprimée, de sorte que de telles paroles n'y font rien. 

Ce genre de quasi-chevilles est toléré, principalement dans les Nouvelles 
rimées, quoique l'ouvrage soit plus correct et plus pur, lorsqu'il n’y en a 
pas. Et afin qu’on connaisse et sache bien ce que c'est que le genre des 
quasi-chevilles, en voici des exemples : 

Si de bicD faire tu n'es pas soigneux , 

Crois que tu seras malheureux. 


Ou de celte manière : 

Bien certainement tu seras malheureux , 
Si de bien faire tu n'es pas soigneux. 


Le crois que et le bien certainement sont des quasi-chevilles; car ils ne 
font pas grand’chose au sens, et les vers seraient plus corrects, et plus 
agréables, s’ils n’y étaient pas, comme par exemple : qui de sonprofit, ou : 

Qui de bien faire n'est pas soigneux , 

Sera souffrant et malheureux. 

Ou à la deuxième personne , comme : 

Si de bien faire tu n’es pas soigneux , 

Tu seras pauvre et malheureux. 

Ou: 


Tu seras souffrant et malheureux. 

On peut faire encore ccs vers par des mois affirmatifs, comme : 
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Si do lie fat yest perezos (o mialhos ). 
Paubres seras e sofrachos. 


Pun bordo cnlier sc fa) r ysshamens quays pedas. coma. 

Paubres sera le mialhos. 

Scgon que vol dreytz e razos. 

Aqucslz bordos derrière cl del lot quaysh pedas. quar miels fora dig. 

Paubres sera tolas sazos. 

Qui de be far es mialhos. 

O. 


Qui de be far non es ruros. 

No quai plus douar ysshemple de quaysh pedas. quar per aqucstzpoyra 
boni conoyssher los autres, per semblansa daqurstz. Kl nquest quaysh 
pedas pren alcuna semblansa. am Macrologia. quar Macrologia pauza 
paraulas que no son necessarias. Knpero del toi no son vueias. ni de 
sobreduitat. Knpero dilïerensa pot baver entre quaysh pedas. e Macrologia. 
quar las paraulas de Macrologia fan trop be ad ornai, e quaysh pedas no fa 
rc ad ornât. 

Aïssi tracta de pedas. Vist havcm quaysh pedas. perque cove que 
viram de pedas. cl es pedas ajuslamens de paraulas vueias que no fan rc 
cant a la sentensa c fay se pedas per una dictio o inolas o per toi un bordo. 
per una dictio o motas coma vezelz ayssi. 


Savis bonis es qui sab cubrir. 

So quel desplay senes mentir. 

Aqucsl lenes mentir, es pedas. O per esta maniera. 

I.e savis milhura sus bes. 

Kl fols derhay. si majut fcs. 
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Si à bien faire tu es négligent (ou paresseux ) , 

Tu seras souffrant et malheureux. 

l'n vers entier peut être aussi quasi-cheville, comme : 

Le paresseux sera pauvre, 

Comme le veut le droit et la raison. 


Ce dernier vers entier est quasi-cheville, car il valait mieux dire : 

Il sera pauvre, en toute saison, 

Celui qui est paresseux à bien faire. 


Ou: 


Celui qui n'est pas soigneux do bien faire. 

Il n'esl pas nécessaire d'en donner plus d’exemples; car, par ceux-ci, 
on pourra juger des autres. Ces quasi-chevilles ont de la ressemblance 
avec la Macrotogie : car la Macrologic emploie des paroles qui ne sont pas 
nécessaires, mais qui cependant ne sont pas entièrement vides, ni super- 
flues. On peut mettre celte différence entre les quasi-chevilles et la Ma- 
crologie, que celle-ci contribue à l'ornement, tandis que les quasi-che- 
villes n'y conlribuent en rien. 

Ici o.n traite des chevilles. Nous avons fait voir les quasi-chevilles; 
c'est pourquoi il convient maintenant de faire voir les chevilles. Ces Che- 
villes sont des paroles ajoutées, qui sont vides et inutiles pour le sens. Les 
chevilles sont d'un mot ou de plusieurs, ou d'un versenlier. Voici un 
exemple de Chevilles, comprenant un seul mot ou plusieurs : 

Sans mentir, il est sage celui qui sait cacher 
Cequi lui déplaît. 

Ce tans mentir est une cheville. Autre exemple : 

I.c sage améliore tous scs biens, 

lût le fou les détériore, si vous m'ajoutez fui. 
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Aquest »i majul (es. es pedas. 

Ysshamcns se fa; dun bordo entier, segon que vezelz ajssi. 

Le saris homs conojsh c eab. 

Verlat vos die. ses menescap. 

Aquest derriers bordos es pedas del lot. quar re noj fa. o per esta ma- 
niera. 


Lamicz verays acocha val. 

Vers es si Dieus me gar de mal. 

El aquest vicis acorda se am Perizologia. loqual vici deu hom trop cs- 
quivar. 

Un mot havem que soen es pedas. loqual motas vetz sostenem. per so- 
quar es trop acoslumatz. coma, quen ras dizen. aquel. ras. es pedas. o 
cant hom ditz. el manet dir. aylals paraulas. quar abasta quom diga quem 
dizes. o el me dish aylals paraulas. e jaciaysso quel soslengani. per so 
quar trop es acostumalz. pero pus neta es lobra qui gardar sen pot. Et 
aquest vici deu hom trop esquivar. en verses, et en chansos. et en autres 
diclatz. Pero en novas rimadas majormen can son longas. no engendra 
tan gran vici. coma en los autres dictatz principals. dcls quais havem 
tractai lassus. 
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Ce n vous m'ajoutes foi est une cheville. 

La cheville comprend quelquefois un vers entier; en voici un exemple : 

L'homme sage connaît et sait, 

Je vous dis la vérité, sans rien cacher. 

Ce dernier vers est entièrement cheville et inutile. Autre exemple : 


L'ami sincère secoure au besoin. 

C'est vrai , comme Dieu me garde de mal. 

Ce vice s’accorde avec la Périssologie, et on doit soigneusement l’éviter. 

Nous avons un mot qui est cheville, et que nous tolérons souvent, 
parce que l'usage l’autorise ; comme en celte phrase : que n vas dizen ? Ce 
vas est cheville ; ou lorsqu'on dit : el manet dit aytals paraulas. Car il 
suffirait de dire : quem dises f ou : el me dish aytals paraulas. Nous tolé- 
rons pourtant ce mol, parce que l’usage l'autorise; mais la composition 
est plus correcte lorsqu’on peut l'éviter. Il faut se garder beaucoup de ce 
vice dans les verses, les chansons, et les autres espèces d’ouvrages. Néan- 
moins, dans les Nouvelles rimées, surtout lorsqu'elles sont longues, ce 
vice n'est pas si choquant , ni si grave que dans les autres compositions 
principales dont nous avons traité plus haut. 
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LAS FLORS 


DEL GAY SABER. 


Ajssi comensa le proies. 

IX* las 1res cauza» que son necessaria» en far obra. 
Exitacios nls jotencels. 

La cauza que sen soc daquesta srienssa. 

Le meritz qu ont reporta desla scienssa. 

La cauza perque mant home ban en odi esta scienssa. 
Dm: la ratios de so qu es estât dig per Mctbafora. 

De que deu tractar en la primiera part. 

De que deu tractar en la segonda part. 

De que deu tractar en la lcrsa part. 

De que deu tractar en la quarta part. 

De que deu tractar en la quinta part. 


A yssi comensa la primiera partidac moslra doas maniera» générais las quais no sou 
desla sciensa. 

La diflinitios de trobar e de sos mandamens. 

La cauza perque foc trobada esta sciensa. 
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LES FLEURS 


DU GAI -SAVOIR. 


Tome l'*, page 


Ici commence l'avant-propos 3 

De* trois choses qui sont nécessaires pour faite un ouvrage. 

Exhortation aux jouvenceaux S 


Quelle chose résulte de celte science. 

Quel avantage on retire de celle science. 

Pourquoi maint homme a cette science en aversion. 

Explication de ce qu'on vient de dire par métaphore. 

De ce qu'on doit traiter en la première partie " 

De ce qu’on doit traiter en la seconde partie. 

De ce qu’on doit traiter en la troisième partie. 

De ce qu'on doit traiter en la quatrième partie. 

De ce qu’on doit traiter en la cinquième partie. 


Ici commence la première partie, et l'on montre deux manières générales de 

trouver qui n’apparliennenl pas à celte science 0 

Définition du trouver et ses règles. 

Pour quelle cause cette science a été inventée Il 
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Mostra que per la difllnisio de trobar. «on remogut niant dictât daquesta «ciensa. 

M os ira qu es compas. 

Mostra per quai orde deu procezir. 

De la primiera maniera de voix. 

De la segonda maniera de vota. 

De la tersa maniera de vola. 

La difGnitios de letra. 

Àyssl tracta de las. v. voculs. tractan e mostran quoras son plenissooans e quoras son 
semissonans e quoras utrisonans. 

De las letras consonans. 

I. et U. teno loc de consonans. 

De. U. aprop. G. o. Q. 

De lajuslamen de las vocals appelai Diptonge. 

La difÜnflios de Diptonge. 

De Yeu e de sos semblans. 

Vocal ni M. denan vocal. 

Ni R. denan. R. 

Ni. S. denan. R. Can denan. R. ha diptonge o autra consonan no deu hom pauzar 
en diverses motz. 

Exceplios de las réglas desus pauzadas. 

Apres- A. prepozitio deu hom pauzar. Z. o. D. can se sec vocals. 

Aprop. E. deu hom pauzar. T. o. Z. 

De lacordansa de. B. e de. P. 

Del so de. G. e de. C. 

De lacordansa de. S. e de. C. 

De lacordansa de C. de. K. e de Q. 

Quos deu cscriure Scienssa- 

De la nalura e del so de. 11. Ayssi mostra que. 11. sona en sine manieras segon que 
sajusta arn. v. letras e segon aquelas pot esser dicha consonans. 

Autra doclrina qu es daquela meteysha consonansa et atub aulras letras. 

Ayssi torna las doas doctrinas sobredichas ad una. c pauza razo perque. 

Del so de. L. 

Del so de. R. cant es entre doas vocals pauzada. 

Del so de. S. 

De. S. aprop Que. 
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On mon Ire que, par la définition du trouver, beaucoup de compositions sont 

éloignées de cette science .. 13 

On montre ce que c’est que le compas. 

On montre dans quel ordre il faut procéder. 

De la première espèce de son. 

De la seconde espèce de son 15 

De la troisième espèce de son. 

Définition de la lettre. 

Ici l'on traite des cinq voyelles, en traitant et montrant lesquelles sont plenison- 
nantes , lesquelles sont scmisonnanles , et lesquelles sont ulrisonnanles 17 

Des lettres consonnes 19 

I et ü tiennent lieu de consonnes. 

De l’U après le G et le Q 21 

De la réunion de voyelles appelée diphtongue. 

Définition de la diphtongue. 

De y eu et de ses semblables 23 

Qu'une voyelle ni M ne soient pas devant une voyelle. 

Que R ne soit pas devant R. 

Que S ne soit pas devant R , quand devant S, il y a une diphtongue ou une autre 
consonne. 

Exceptions aux règles posées ci-dessus 25 

Après A préposition, il faut mettre Z ou D, quand il suit une voyelle 31 

Après E , il faut mettre T ou Z. 

De la consonnance du B et du P 33 

Du son do G et du C. 

De la consonnance du G et du C 33 

De la consonnance du G , du K, et du Q. 

Comment il faut écrire science. 

De la nature et du son de 11. On montre ici que II a cinq sons, selon qu’il s'as- 
semble avec cinq lettres , et qu’en ces cas , il peut être dit consonne 37 

Autre règle relative à cette même consonne, avec d’autres lettres. 

Ici l’on réunit les deux règles en une, et l’on en donne la raison. 

Du son de * 30 

Du son de R entre deux voyelles. 

Du son de S * ** 

De S après que. 
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Del* mou termenau en. Ans. Ens. Ons. An. En. et On. 

Régla quo deu bom pauzar. T. o. G. denan aqucslas sillabas. Gcs. c. Ge. 

Doclrina dalqus mou dopto* per pronunciar. 

De la ronsonansa de. T. c de D. en fi de mot. 

De la nalura de. X. 

De la nalura de. Y. grec. 

La diffinitios de Sillaba. 

Ayssi tracta dOratio. 

La diftini tio» de Dictio. 

Dels moiz plenissonans. semissonans. ulrissonans. emposU. dissonans. trcncati. cqui- 
vorz. sincopatz. et accentuai*. 

Doclrina dalqns motzli quai podon ester dig Sinonimal jaciayssoquc lanlic Pbilozopho 
by haian Tacha diffcrensa. 

La diffinitio* dAccen- 
La diffinitio* de Temps. 

De lAccen lonc et agut c de lor asscliamrn. 

Del Accen del Lali. 

Perque son dig accen principal e agut. 

En quai sillaba del accen principal. 

Del* Kmpedimcnlz. 

De Concisio. 

De Différent!*. 

De lionsorlia. 

De Usagge. 

De Knclesis. 

De Distinctio. 

Del Accen en Roman. 


Ayssi comensa la segonda partida e mostra que* Bordos. 

La diffinitios de Dordo. 

Dels Bordos de quatre sillaba*. 

Del* Bordos de. v. sillabas. 

Del* Bordos de. vj. sillabas. 

Dois Bordos de. vij. sillabas. 

Dels Bordos de. viij. sillabas. 

Dels Bordos de. ix. sillabas. 

Dels Bordos de. x. sillabas. 

I>cls Bordos de. xj. sillabas. 

Dels Bordos de. xij nllabas. 

De las diversas manieras de Bordos e primieramen del* principal*. 
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I>cs mois terminas en ans , eus cl ont ; an en cl on. 

Règle pour mcilre T ou G devant les syllabes ges et ge il 

Règle de quelques mots dont la prononciation est douteuse. 

De la consonnance du T et du D à la fin d’un mot. 

De la nature du X 41 

De la nature de l'Y. 

Définition de la Syllabe 43 

Ici on traite du Discours 11 

Définition du Mot. 

Des mots plenisonnans , semisonnans, ulri$onnans,ompotz,dis$onnans, coupés, 
équivoques , syncopés et accenlucls. 

De quelques mots qui peuvent être dits synonymes, quoique les anciens philoso- 
phes mettent une différence entre eux 13 

Définition de l'Accent 59 

Définition du Temps. fil 

De l’Accent long et aigu. 

De l'Accent du latin û! 

Pourquoi l'accent aigu est dit principal fil 

Sur quelle syllabe doit être l'accent principal Il 

Des Empéchemcnsde l’accent 13 

De la Syncope. 

De la Différence. . . Il 

De la Consorlie Il 

De l’Usage 

De l’Enclisis 39 

De la Distinction B3 

De l’Accent en roman 89 


ici commence la seconde partie ; et l’on montre ce que c’est qu’un Vers 191 

Définition du Vers. 

Des Vers de quatre syllabes ••• 193 

Des Vers de cinq syllabes 19& 

Des Vers de six syllabes 191 

Des V ers de sept syllabes 199 

Des Vers de huit syllabes Hl 

Des Vers de neuf syllabes H3 

Des Vers de dix syllabes H* 

Des Vers de onze syllallabes Jil 

Des Vers de doyzc syllabes 119 

Des diverses espèces de Vers, et premièrement des principaux . . 1-3 
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Del» Bordos en peu la 1 2 . 

Del» Bord os biocalx. 

Ayssl t racla de las Pauzas. 

En quai loci dois Bordos deu hom gardar Acccn. 

Del compas d Accen lonc cl agul. 

De la» manieras principal» de novas Rimadas. 

La diffinilios de Rim. 

De Rim cslramp comu. 

De Rim cslramp car. 

Del» Rim» acordan» e prirnieramen dois Rim» sonans borU. 

De Rim sonan loyal. 

De Rim consonan bord. 

De Rim consonan leyal. 

De Rim simple leonisme. 

Del s Riais ordinal» e prirnieramen delsdissoluD. 

De Rim singular. 

Del» Rims caudalz en aulra maniera digz capcoalx. 

Del» Rims caudalz. 

Del» Rims continuais. 

Dels Rims encadenalz. 

De Rims crozatz. 

De Rims mulliplicatius. 

De Rims serpentis. 

De Rim biocat. 

Del» Rims deguizaiz. 

De Rim espars eslier dig brut. 

De Rims rétrogradait per acordansa. 

De Rims rctrogradalz per bordos. 

De Rims rctrogradalz per dictios. 

Docirina dels Riras rctrogradalz per sillabas c per lelras. 

Dels Rims rcforsalz. 

Dels Rims dictionals e prirnieramen dels derivalius estiers ditz enlrelraytz. 

Dels Rims equivoez. 

Dels Rims accentuais. 

Del» Rims trencalz. 

Ayssi mosira ques Cobbla e quans bordos deu baver. 

De- vj. manieras de Cobblas. 

De Cobbla capfinida. 

De Cobbla capdenal. 

De Cobbla recordaliva. 

De Cobbla retronchada. 

De Cobbla duplicativa. 
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Des Vers entés 1 i.i 

Des Vers brisés 129 

Ici Ton traite dos Repos Lli 

Eu quels endroits des vers il faut placer les accens 1IH. 

Du compas , de l'accent long cl aigu. 

Des espèces principales de Nouvelles ri niées 139 

Définition des Rimes lât 

Des Rimes estropiées communes Lil 

Des Rimes estropiées rares. 

Des Rimes accordantes ; et premièrement des rimes assonnantes bâtardes 1Ü3 

Des Rimes assonnantes légitimes 1Ü2 

Des Rimes consonnan les bâtardes Lü2 

Des Rimes consonnanles légitimes. 

Des Rimes léonines simples Jül 

Des Rimes ordinales , et premièrement des rimes disjointes 1P>.‘> 

Des Rimes sigulières 167 

Des Rimes capcaudadas, autrement dites capcoadas 169 

Des Rimes caudadas. 

Des Rimes continuées ITj 

Des Rimes enchaînées. 

Des Rimes croisées. 

Des Rimes multiplicatives % 173 

Des Rimes serpentines. 

Des Rimes brisées. 

Des Rimes variées 173 

Des Rimes éparses, autrement dites brutes. 

Des Rimes rétrogrades par accord HI 

Des Rimes rétrogrades par ver* 1 fil 

Des Rimes rétrogrades par mots. 

Règles des rimes rétrogrades par syllabes et par lettres 183 

Des Rimes renforcées 183 

Des Rimes dictionnelles; et premièrement des rimes dérivatives , autrement dites 
entre-croisées. 

Des Rimes équivoques 1 89 

Des Rimes accentuelles 197 

Des Rimes coupées. 

Ici l’on montre ce que c’est qu’un Couplet , et combien de vers il doit avoir 1119 

De sii espèces dfe Couplets! 

Du Couplet capiinit 2&1 

Du Couplet capdcnal 2-ili 

Du Couplet récordatif 2S1* 

Du Couplet rctronchat 2S7 

Du Couplet dupliratif 269 
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I>e Cobbla deffrenada. 

De Cobbla affet luuza. • 

Cobbla* sentential» e priiuieraincn de Cobbla dubitativa. 

De Cobbla doptoza. 

De Cobbla conlrariuza. 

De Cobbla rumulaliva. 

De Cobbla divers. 

De Cobbla reversa. 

De Cobbla niclhaforada. 

De C.obbla gradalivn. 

De CoMa ornaliva. 

De Cobbla permutai! va 
De Cobbla eiclamativa . 

De Cobbla divinaiiva. 

De Cobbla rescosia entiers dicha cluza 
De Cobbla proverbial. 

De Cobbla derrizioza. 

De ('obbla asseuiblativa. 

De Cobbla exemplificativa. 

De Cobbla responsiva. 

De Cobbla tensonada eslier* dicha enterogativa lensonan enlcrogan o razonao. 

De Cobbla coDcluziva. 

De Cobbla compendioza. 

De Cobbla coulrafacha. 

Dr Cobbla occupativa. 

De Cobbla distributive. 

De Cobbla designaliva. 

De Cobbla partida. 

De Cobbla meytadada. 

De Cobbla costrucliva. 

La diflinitios de Dictai en general. 

De Ver*. 

De Chanso. 

De Sir ventes. 

De Dansa. 

De Dcscort. 

De Tenso. 
l>e Partimen. 

De Pastorela. 

De lletronrha. 

De Planrb. 

Descondig. 
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Du Couplet effréné 293 

Du Couplet affectueux. 

Du Couplet sentencieux ; et premièrement du Couplet dubitatif. 

Couplet dubitatif. 295 

Couplet contraire. 

Couplet commutatif. 

Couplet diver». , 

Couplet invert 397 

Couplet métaphorique 199 

Couplet gradatlf 301 

Couplet ornatif 305 

Couplet pcrmutatif 807 

Du Couplet eiclamatif 809 

Couplet divioatif 313 

Du Couplet caché , autrement dit cloa 318 

Du Couplet proverbial 319 

Couplet dérisoire. 

Couplet assemblatif. 321 

Couplet eietnplificatif. 

Coup'et respomif 383 

Couple) tensonoé, autrement dit Interrogatif, tcnsonnant, interrogeant ou rai- 
sonnant. 

Couplet concluaif 817 

Couplet cotnpendieui 331 

Couplet contrefait. 

Couplet occupatif 333 

Couplet distributif. 

Couplet déafgnatif. 335 

Couplet partagé. 

Couplet meytadat. 

Couplet constructif 337 


Définition du poème en général. 

Du Verse. 

De la Chanson S4t 

Du Sirvenle. 

De la Danse, 

Du Descort 343 

Du Tenson 318 

Du PariimenL 

De la Paatourelle 347 

Pela Rt tronç hg , 

De la Plainte. 

De l'Escondig 319 
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A yssi corne nsa la lersa parlida tractan de las >iij. parti dOrawu. 
Drl Gendre. 

Del Nombre. 

De la» habilutz dels Caicv 

Del variamen de lhabilut am son cazual. 

De las terrnenaiios del Cas. 

Exceptios dels reminis. 

Exrepiios dels motz intégral». 

De las Diciios partial» e de lor alongamen. 

DelsOblicz singulars c plural». 

Del Temps. 


Ayssl comcnsa la quarts parlida de Vicl» ede Figuras. 

Mostra que Rethorica eslrenecalcunas de las dichas tilhas ctalcunas de las nebodas 
las flors del sieu vergier. 

Ayssl tracta dels ires Vicis. et apres de las Figuras per aulra maniera mays propria. 
E primieramen de Barbarisme. 

De Soloecisme. 

De las. x. Sagetas soes a dire dels. x. vicis cominals a Barbarisme et a Soloecisme. 

E primieramen de Acirologia. 

De Cacenphaton. 
ik Pleonasmos. 

De Perizologia. 

De Macrologia. 

De Eclipsi. 

De Tapinozis. 

De Cachosyntheton. 

De Transpozitio- 
De Transporta lio. 

De Collizio. 

DeFre. 

De Hyat. 

De Metliacisme. 

De Laudacisme. 

Dels autres vicis no principal», e prunier de Replicatio. 
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Ici commence la troisième partie, traitant des huit parités du discour». 


Pu Genre. 65 

Du Nombre 84 

Des Articles d« cas, ..... a ..... x . 113 

Pu Changement de* article» 129 

De» Terminaison» des Ca» 153 

Exception des Féminin» 155 

Exception de» Mou Intégrait» 189 

De» Nom» partiel» et de leur allongement 161 

De» Oblique» singulier» et pluriel» 101 

Du Tcrop» 239 


( N. B. La table de cette troisième partie et des deux parties suivantes est tout- 
à-fait incomplète. ) 
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Ici commence la quatrième partie : des Vice» et des Figures. 

On montre que Dame Rhétorique gratifia quelques-unes de se» Allé» et quelques- 
unes de ses petites Ailes des fleur» de son verger. 

Ici on traite des trois Vices , et ensuite des Figure» d'une manière plu» spéciale. 

Et premièrement du Barbarisme 5 

Du Solécisme 1 1 

Des dix Flèche» , c'est-à-dire des dix vices commun» au Barbarisme et au Solé- 

cisme. [ 

Et premièrement de l’Àcirulogle 27 

De la Cacophatie. 

Du Pléonasme ; ; - r - . ; - ; • 

De la Pérlssologie 31 

De la Micrologie 33 

De nsnipue ST 

De la Taplnoal» ** 

De U Caco»in thèse *3 

De la Transposition ** 

De la Translation 1 1 1 1 ï . I *1 

De la Collision 

Du Frai 51 

De l’iliatus. 
nu Méthacisme. 

Du Laudacisme. 

Des autres vices non-principaux, et premièrement de la Réduplication 53 
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De Replicatio plana. 

De Replicatio multiplicada. 

De Replicatio rigoroza. 

De quays Replicatio general. 

Dequays Replicatio enterpoziliva. 

De quays Replicatio miiigativa. 

Dequays Replicatio percussiva. 

De la eiceptio general de Replicatio c quaysh 
De Rim fayshuc. 

Declaratios de so que* estât dig de Rim fayshuc. e mostra primier quos fay en. 1. verset 
major solament. 

Mostra quos fay Rims fayshuez en. 1. verset menor solament. 

Mostra quos fay Rims fayshuez en dos versetz menors ou majors solament. 

Mostra quos fay Rims fayshuez en très versetz majors o menors. 

Mostra en quai verset pot esser pauza principal, e per conseguen Rims fayshuez per 
relornamen daquela. 

Exceptios de Rim fayshuc. 

De Mot pezan. 

Exceptios de Mot pezan 
De Mol tornat. 

De Rim tornat. 

De Pauza tornada. 

De Bord o tornat. 

De Bordo passai. 

De Ampbibolia. 

Del empost I ionien de Diclios. 

Dels. ivlj. vicis de Sentensa. e primicramen de Contradictio. 

De Sépara tio. 

De Vana disgressio. 

De Slilh mudat. 

De Itcratio. 

De Fora vertal. 

De Error. 

De Dezoneslot. 

De Mal dig cspecial. 

De Jactansa. 

De Sobrelaus. 

De Verbozilat. 

De Ambiguitat. 

De Breveta. 

De Generalilat. 

De Transpozitio. 

De Vulgar. 
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De la Réduplication rigoureuse. 

Pc la quasi-Réduplication en général 39 

De la quasi- Réduplication interpositive. 

De la quasi- Réduplication nmigativc 61 

De la quasi- Réduplication pereussive. 
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ment comment elle se fait en un grand vers seul 71 

On montre comment la rima fayshuez se fait en un petit vers seul 75 

On montre comment la rima fayshuez se fait en deux vers grands ou petits , seuls . 79 

On montre comment la rima fayshuez se fait en trois vers grand» ou petits 81 

On montre en quel vers peut être le repos principal , et par conséquent la rima 

fayshuez, par son retour 

Exceptions de la rima fayshuez 87 

Des mots pesans 8V 

Exception* des mots pesant. 

Du mot répété Qfl 

De la riine répétée 103 

Du repos répété ♦ 103 

Du vers répété; 

Du vers passé 107 

De rAmphibolic. 

De l’assemblage de mots dit Empost 100 
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De la Séparation 115 
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Du changement de Style HO 

De la Réitération 
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De l’Erreur IM 

De la Dcshonnételé. 
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l)e la Louange outrée. 
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De l’Ambiguité 137 
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De la», \iiij fi ! h a s que SolocciiniCl bac de sa rnolher na Mclhuplasmu*. 

Ik* las. xiij. filhas que bac A II*- bol us de sa niolher na Tropus e de lors nebodas que son. 
iv. el en ayssi son xieilj. 

Ik Melhafora. 

De las Figurai mens principal». 

De 1a» aulra» Flor» de Retborica. e primieramen de Membre 


.Ayssi romensa la slnquena paru en la quai e» moslrat primieramen quo deu bom far 
aeordar. \. mot ab autre e tornar Lati en Romans. 
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Des, quatorze filles que Solécisme eut de sa femme Mélaplasmc. 

Des treize filles qu’Allebole eut de sa femme Tropé, et de leurs petites filles qui 


sont au nombre de quinze, ce qui fait vingt-huit 195 

De la Métaphore. 

Des Figures non -principales 293 


Des autres Fleurs de Rhétorique, et premièrement du Membre 


Ici commence la cinquième partie, dans laquelle on montre premièrement com- 
ment on fait rimer un mol avec un autre, et comment on tourne le Latin en Roman 361 
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